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~ ی‎ qui ont vu la 
A préface que Mr. Michaelis a mis à1 la tête: de fes queftions, 
favent par quels moyens j'ai-été mis à portée de donner cette de- . 
fcription de l'Arabie. Pour les autres & en Particulier pour ceux 
qui me liront à l'avenir, je dois remarquer, que s'ils trouvent dans 
Mon ouvrage des Obfervations qui-néritent leur attention , ils ei 
font redevables à nos Rois, ۰۰ ۳۵۵ ۰۱۲۲ le Comte de Bérnflorff, à 
qui rien m'échappoit: de. ce qui pouvoit fervir à la Nation & étre 
utile-à tout le genré humain, avoit expofé au Roi Freperic V. 
l'efpérance d'obtenir des lumières importantes fur l'Arabie heureufe, 
fi l'on y: envoyoit une fociété de gens de lettres. Le Roi ordonna 
de choifir pour cet effet des perfonnes propres à cette entreprife, & 
je fus affez heureux pour étre du-nombre des défignés. ...Il. eft. vrai, 
que je recus en. Afie la trite nouvelle de la mort du Roi. Mais elle 
ne fit rien perdre aux favans: à légard du voyage d'Arabie. Le 
Roi CuarTiEN VIL. m'ordónna de continuer ma route. &. à mon. re- 
tour de publier-cette defcription de l'Arabie. haut. 
Nous étions: cinq» qüi furent nommés pour ce voyage, 
& chacun de nous fut chargé de faire fes obfervations dans la par- 
tie des fciences à laquelle il: s'étoit. le plus appliqué. Le Profeffeur 
Frederic Chreiien. von Haven avoit. étudié. à fonds les langues orien- 
tales, & le: Profeffeur--Pierre For/Lá/ . Vhiftoire naturelle. Notre. 
Médecin ,le Doëteur Céretien Charles Cramer ,eut encore pour fa part 
a 3 | l'hiftoire 
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l'hiftoire naturelle. George Guillaume Baurenfeind devoit delfiner 
_& enfuite graver les produétions naturelles, les vues, les habille- 
mens &c; J'eus la géographie pour ma part. Le Roi avoit 
d'abord réfolu, notre voyage de Copenhague à Tranquebar , pour 
gagner de là le golfe d'Arabie. Mais comme nous n'aurions pas- 
eu occafion de faire beaucoup d'obfervations dans ce long trajet, 
que- nous ferions arrivés: Out. E" fdit étrangers. dans: [Yemen dont 
en particulier les. favans fouhaitoient des : informations ;. i que ni- 
für mer, ni dans Inde nous f'aurions pu apprendre la. langue des 
Arabes ;"ni hous’ faire à leurs Ee nous recumies: ordre peu 
ayant notre départ , de “diriger notre route par l'Egypte au golfe 
d'Arabie, ^ En confequence mous nous rendimes. le A. Janvier 
1767, à bord d'un vaifleaù du Roi qui de Copenhagus devoit 
Gäre volle pour Gmirne, fous le commandement: de Mr. de Fieber, 
alors Commandeur & aajourd'hui Contte-Amiral des armées navales 
du Roi: Après nous être arrêtés quelque -temps à Conflantinopée ,. 
& avoir été pourvus par Mt. de Gœbler ; Envoyé. extraordinaire: 
du-Roi à la cous Outomane, de tout Ce qui nous étoit néceffaire: 
pour notre-voyage , nous nous mimes: en chemin: pour: V Ezypte ,. 
le golfe arabiqne & Yemen. Nous-y aurions dû demeurer deux 
àtrois ans, & revenir par^-Dásra- &: par Háleb.. .De:cete: facon: 
(és fayans  auroient fans doute. pur attendré- beaucoup. de. particula-: 
fités importantes touchant Arabie’, at cas: que nous. y. fuffions: 
reftés (i longtemps & que nous fuffions tous.revenus: Mais nous 
wárivàmes en Yémen qua la fn de Décembre 1762... Mr: von- 
Haven mourut déja à 2120024 16 ۰ Mai 1763: &.Mr. Forfkål le 
11. Juillet à Ferim, autre ville de Yemen: Apres la perte fubite 


de nos deux compagnons de voyage » nous: réfolumes d'äller 3. 
… Bom-- 
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Bombay avec le dernier vaiffeau qui feroit voile cette année de 
Mokha pour l'Inde; & dans cette route nous perdimes Mr. Bau- 
renfeind qui mourut fur mer prés de l’ isle de Socotra le 29. d' Août, 
& Mr. Cramer finit fes jours à Bombay le 10. Fevrier 1764. 
Quoique la mort ait prèsque détruit notre fociété, perfonne 
cependant n'en doit être effrayé, ni redouter d'entreprendre le 
voyage en Arabie. L'on fe trompe, fi l'on croit que mes compag- 
nons íoient morts de maladies contagieufes , parcequ'ils ont - été 
enlevés ‘fi vite l'un après l'autre. Je crois plutôt, que nous ayons- 
été nous-mêmes la .caufe de maladies dont d'autres peuvent aifément' 
fe garantir. Notre fociété étoit trop nombreufe pour que nous nous 
accommodäffions, d’abord à la maniére de vivre du pays. Pendant 
plufieurs mois nous ne pumes nous pourvoir ni de vin, ni d'au- 
cune autre. boiffon forte à laquelle nous étions accoutumés ; nous 
mangions cependant continuellement de la viande, qui eft eftimée 
une nourriture mal-faine dans les pays chauds. La fraicheur du 
foir nous étoit fi agréable après les chaleurs du jour, que nous nous 
y expofions trop. Nous aurions dû être plus attentifs à la diffé- 
rence- confidérable des chaleurs des montagnes & des plaines. 
Nous nous hâtions trop dans nos courfes pour pouvoir apprendre 
à bien connoitre l'intérieur du pays. Nous avions de mauvais che- 
mins & les habitans nous donnoient fouvent du chagrin, peut-étre 
que faute de connoitre le pays & fes habitans, nous crumes fouvent 
avoir raifon de nous en plaindre, fans nous rappeller, qu'en Europe 
méme l'on ne voyage pas toujours avec agrément.. Moi-même 
voulant du temps de mes compagnons, vivre comme eux, àla ma- 
nière d'Europe, j'effuyai plufieurs grandes maladies; mais enfuite, 
comme je n'étois environné que d'oritaux & que jappris com- 
ment 
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ment on devoit s'y conduire, je voyagear em Perfe & depuis de 
Büsra par terre jusques à Copenbague en bonne fanté, & fans ren- 
contrer beaucoup de dificultés de la par des habitans de ` 
ces pays | | ۱ ze | 
| Tout auffi peu faut-il fe laiffer dégouter de voyager en Ara- 
bie par la peinture qu'on fait des Arabes, comme gens fans- nioeurs y 
avides & voleurs. Je n'ai point trouvé cette nation fi méchante. 


' Nous autres Européens jugeons fouvent trop vite des moeurs des 


autres peuples, avant de les bien connoitre: L'on trouve à la vé- 
jité en Arabie, furtout dans le défert, des voleurs qui dans Tocca- 
fion détrouffent quelques voyageurs folés, & quelquefois même des: 
armées entières qui pillent de grandes caravanes: Ce dernier arrive: 
pourtant fort peu, à moins que les Arabes n'ayent guerre entré 
eux, où contre les Pachas turcs. Ii ne faut donc point paffer 
feul les déferts d'Arabie, & en temps de guerre pas même avec les: 
caravanes, à moins que l’on ne veuille s'expofer à être volé. Les 
Européens ne veulent guères fe géner à demeurer longtemps dans 
ùne ville d'Orient, ils voudroient voyager auffi vite en Arabie 
qu’en courant la pofte dans leur pays. Et comme il ۲ en a trés-peu qui. 
connoiffent la diverfité des tribus, leur dépendance ou leur indépen- 
dance, ils regardent comme voleurs tous les Arabes qui forment 
des empechemens à leur voyage. D'autres fe font peut-être atti- 
tés la cupidité des Arabes, parcequ'ils fe font donnés pouf des gens 
d'importance; fi ceux qui fe flattoient 'de gagner avec de tels vo- 
yageurs, fe voyent trompés dans leur efpérance, ils font d'autant 
plus portés à les voler, qu'ils regrettent les peines qu'ils fe font 
donnés inutilement pour ces. fideles; Comme dans les com- 
mencemiens nous. jugions néceffaire de rechercher la. connoiffance 
| & 
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& la proteGion des officiers de chaque lieu, nous nous adreffions 
toujours aux gouverneurs des provinces. Les habitans jugeoient 
par-là que nous étions des gens de qualité & riches. Les officiers 
des maifons des grands, qui ne favoient fouvent à quoi employer 
leur temps, nous vifitoient fouvent; ce qui non feulement nous 
devenoit: couteux, mais nous obligeoit. d'être fort circonfpeéts 
dans toutes nos demandes & démarches, pouvant être affurés, que 
l'on rapportoit toutes nos paroles. Dans mon retour je ne me 
fuis présque jamais préfenté aux gens en place & je m'en fuis bien - 
trouvé. Je recherchois les negociaüs & les favans peu aifés.… Les 
principaux Mahométans tant eccléfiaftiques que civils, ont trop 
d'affaires & font trop fiers pour s'entretenir des heures entières avec 
un Chrétien, qui ne fait pas même parler coulamment leur langue: 
J'ai auffi trouvé, que ceux qui ont les plus grands emplois, 
étoient fouvent moins informés que les autres, ou du moins étoient- 
ils peu communicatifs. Pour les marchands accoutumés à voir 
toutes les nations, & pour ces favans à qui l’on peut offrir de petites 
 gratifications, on ofe les queftionner & méme leur parler librement 
de la religion mahométane. : Il eft naturel d'ailleurs, que les Arabes 
ne fouffrent de perfonne & encore moins des étrangers, qu'on fe 
moque de leur religion. ^ Et lorsqu'on en parle avec le peuple 
arabe, l'on a toujours à craindre des reponfes dèsagréables. 
Pourvü qu'on agiffe honnétement avec les Arabes, l'on peut 
attendre autant de politefé d'eux en retour, qu'un Chrétien fenfé 
en montreroit aux Juifs en Europe, . L'on peut conclure deste- 
marques des Européens, méme de ceux qui au fond ne font pas 
contens des Mahométans, que les Arabes me font pas fi fauvages, 
ni fi avides. Mr. de Breidenbach parle avec chagrin des Arabes, 
| b 2 | chaque 
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chaque fois. qu'il lui a fallu: payer un péage, ou donner pout boir,- 
& enfuite il dit pourtant, qu'il a trouvé les:capitaines de vaiffeaux 
Venitiens plus: Arabes que.les Sarafins mêmes: Offer -de retour à 
Mar/eille affure, qu'aucun Rabdar en Perfe, en Arabie & en Tur- 
quie ne lui a fait tant. de chicanes que les douaniers en France. 

۱ Je: crois que. deux Européens qui auroient une égale 
paffion de voyager, &. qui fauroient fe conformer: aux. moeurs. & 
coutumes des Arabes, pourroient parcourir toutes leurs provinces » : 
Hed;ijás excepté,. mais nullepart voyager avec moins de danger 
que dans l'Izmem. Les habitans y font polis envers-les étrangers & 
l'on peut,. au. moins dans l'empire de l'Imâm , voyager. avec autant 
de liberté;& de.füreté qu'en Europe. Si le voyageur entend la:méde- 
cine, €'eft encore mieux, D'ailleurs-on ne défend à perfonne de par- 
courir le pays, furtout s'il. peut- fe concilier l'amitié des habitans, . 
en leur communiquant fa:fcience; car-les Arabes n'ont. pas-honte - 
comme les: Turcs:, d'apprendre: quelque chofe-des Européens. Le 
voyageur ne doit-pas découvrir tout d'un, coup , mais peu à peu; . 
que fon but: n’eft-que de.voir-leswvilles & le pays» : Il ne doit pas 
critiquer-tout ce. qui- ne. lui plait pas & il ne doit pas non plus vouloir 
gagner les- Arabes par la flatterie : - Is. aiment la fincérité & favent 
bien qu'ils ont.des défauts; mais ils veulent auffi. peu que les autres 
nations , en être raillés: La compagnie; angloife des Indes. orien» 
tales envoie. tous les- deux ans "un vaiffeau. d'Europe; à Mokha pat 
Bombay, & fur ce navire un marchand qui:và pour quelques mois à 
Beit el fakib. Mwient-outre cela chaque année plufieurs vaiffeaux 
anglois de Bengale, Madras, Bombay &. Surat pour le golfe. ara- 
bique. Un Europeén pourroit: choifir cette: voie, fous: prétexté 
d'apprendre la langue-arabe. Sil n'en fait encore rien, il trou- 
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vera à Mokbá: des: pen$^& des: domeffiques ,: qui parlent portugais, 
& dès - lettrés- indigeris qu'il! pourra | préndre pour maîtres | de 
langue, & par leur moyen: fe- mettre fous main au. fait. de bien des 
C€hofes. Comme pendant le peu de mois que les Anglois s'arrétent | 
à Mokba:& à Beit el fakib ,  n’avanceroit pas beaucoup dans l'Arabe, 
il pourra les laiffer partir, & enattendant leur retour l’année fuivan- 
te, faire: quelques courfes: géographiques, phyfiques & botaniques. 
Il pourra fans doute refter, autant que cela l'accommodera , avec les fa- 
vans des univerfités de Ze5id, ou: de Dámar; fürtout sil mène par 
tout avec lui celui qu'il aura d'abord choifi pour fon maitre- de. la 
langue «& des moeurs.arabes; : Celui-ci peut lui procurer. des con- 
-noiffances : parmi les grands & les favans ,. qui. fans’cela s’embarraf- 
feront fans doute auffi-peu d'un voyageur européen, que nous * 
nous: foucierions: em Europe d'un. Arabe, quelque. diftingué- qu'il 
Sei dans: fon: pays: & quelque: titre qu'il voulut fe donner.- 
| Tous les; voyageurs: ne font pas également difpofés à fe faire 
aux moeurs du:pays où le fort les conduit; & il- eft impoffible de 
déterminer: d'avance, quelles- diffieultés: chacun. éprouvera... ‘Mais 
pour les: jeunes gens qui aiment leurs aifes &.une table délicate, 
ou. qui veulent paffer. agréablement. leur temps en compagnie 
de femmes ,. il ne: faut pas qu'ils aillent en. Arabie,-. liy a des 
orientaux diftingués, qui font peut-étre fervir- autant de plats & des 
ragouts auf fins que les Européens, mais on ne trouve pas chez 
eux des: auberges. telles que les notes, ` ` Il faut qu'un voyageur 
faffe préparer.lui- méme fon manger, auff bien -dans les caravanfe- 
ras,. que. dàns le défert.. Dans les contrées même très-habitées , - 
il doit porter: fon Dt & les uftenfiles de. cuifine, & par conféquent 
H lui. faudroit faire bien des dépenfes pour vivre aufi commode- 
b- 3. "ent 
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ment que les habitans... La fiéquentation des. femmes 1ui eft ab- 
Íolument interdite. ... En général il ne faut pas prendre le voyage 
d'Arabie pour un voyage de plaifir. Mäis-celui qui defire de connoitre 
. les nations étrangères ;: &:qui de retour dans fa patrie peut efpérer 
de fixer par-là fa fortune, doit fe réfoudre à fupportér quelque dès- 
agrément y d'autant ous quil peut compter fur! bien des heures 
agréables. Si un Arabe voyageoiten Europe, il fe chamailleroit fou- 
vent avec les aubergiftes, les maitres de pofte, les poftillons & les 

douaniers: il auroit peut-être même d’aufli grands fujets de 's'offen- 
fer de l'avidité des Européens, que les Européens en ont des avanies 
des Arabes. Mais il auroit tort, fi pour avoir-été mal rech par quel- 
“ques -un$, ‘il vouloit dépeindre à! fes iue ces tous les: T 
"Bes comme des gens avares & impolis; FP eo 1 

| La première chofe dont un Européen venu eñ Arabie à doit 
s'occuper, €'eft là Jangue , & plusil s'y eft déjà appliqué en Europe, 
Plus eela bo eft avantageux. Mes deux amis de voyage, Mrs. vos 
-Háven & Forfkäl, qui avoiént appris: granimaticalement en. Europe 
“es langues orientales , ‘apprirent lArabe moderne plus facilement 
que moi. Mes deux autres compagnons, Mrs. Cramer & Bauren. 
Jéind , y trouvèrent plus de peine que moi, quoique fans entendre 
l'Hébreu , je ne mvétois adorné à d'Arabe que peu de temps avant 
mon depart d'Europe! *: Cependant il ne faut pas croire que l'on 
entende les Arabes, parcequ’on a appris l Arabe dans de vieux livres. 
Leur langue vulgaire a beaucoup changé, quoique: pas autant que 
les langues européennes ; parceque depuis mille ans les Arabes regat- 
dant Tx langue du Korân comme la plus belle, ont cherché autant 
‘que: poffible à 14 conferver dans leurs livres: ‘Un’ Européen lettré 
— Se voudroit qu'apprendre à fonds les divers dialettes des Arabes, 

auroit 





oc 
KE Aë 


" NE hd dex mer EE NL 4 * 


"d ۱ + ۱ 
1 ` Ka, e cte DR LI n 
o we Walt, mudo can 2 na 


^ 





۷ 


۵ ۲ ها چا چا ۲ چا + ج:‎ ji 


4uroit affez à faite à Cela dans un voyage comme le age Cepen- 
dant ceci ne doit point détourner les autres “voyageurs d'apprendre 
at moins autant d'Arabe qu'il en faut pout comprendre’ Jes: Habi- 
tans du "pays & pour leue communiquer leurs’ idées, em quoi leş 
Arabes mêmes les aideront avec plaifir. ^ Ils ont cette excellette 
coutume, qui n'exifte pas affü'ément chez toutes les nations de 
l'Europe, de chercher à aider un étranger qui veut parler teur Tan- 
gue & de ne jamais s’en moquer, s'il S'exprime mal, ^ Pour ap- 
Prendre Arabe‘, je De venir au مخز‎ un Maronite qui parloit 
Italien outre fa langue maternelle, & je lus avec fui un petit livre 


de dialogues & de fables, dont ùn Jefüite de H4%8 à fait le recueil 


pour faciliter aux Européens l'étude de 1a langue moderne du pays 
Fach | J'appris les mots & les phrafes qui s'employent dans Püfage 
ordinaire. ۸ 12 fin du livre il y a quantité de proverbes & dè fen- 


tences qui font encore en ufage parmi les perfonnes bien élevées 


mais dont quelques - unes font fi anciennes, que le commun des Ara- 
à Des ne les entend plus; Il met donc pas fi effentiel qu'un yoya- 
Gent les fache., mais il ne fe repentira point de les avoir connü.. 


J'ai envoyé un exemplaire de ce petit livre à Mr. Michaëlis, & je vou- 
8 ga P à * 4 1 1 
drois qu'il le fit inrprimer avec une tradu&ion ; Comme il paroit 


n'en être pas fort éloigné par fa préface à fa grammaire d'Erpenius: | 


p. XIX. Par ce moyen. d'autres qui entreprendroient un voyage: 
en Sytie, pourroient déjà fe familiarifer. en Europe avec la langue-de 
ce pays. Comme plufieurs favans foutiennent , que la langue io 
derne des, Arabes neft pas fort différente de celle du Eod ce. : á 
je crois pourtant, l’on pourroit par .cet effai juger qui 2 rain. hs 
` komme Mr, Michaelis 7 qui le premier avoit. communiqué 
% M; le Comte de Bernforff le défir des favans: d'avoir une. réla- 
tion: 
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dion de l'Arabie heureufe , eut obtenu permiffion de publier dans les 
gazettes, que -nous étions nommés pour ce voyage & que le Roi 
permettoit à tous,les favans de nous envoyer des .queftions ,, nous 
en recumes. plufieurs avant notre. départ, parmi lesquelles les plus ` 
remarquables. étoient .celles del’ Academie -Royale des Infcriptions & 
Lelles-lettres de France. . L'on a và par les.queftions de Mr. Mi- 
` chaelis, imprimées avec le memoire de ladite Academie, comment 
ce bon connoiffeur de lOrient nous a mis fur les vraies voies des 
Obferyations à faire dans ces Pays. Mais avant notre départ nous 
n'eumes de lui que deux petites queftions. Mr. le Comte de Bern- 
Perf, -qui depuis le commencement jusques à la fin fe chargea avec 
un zèle plein de. bonté, deytout ce qui pouvoit contribuer à Then: 
reux füccis de notre voyage, nous envoya fucceffivement. pne copie 
des autres queftions. Nous recumes les premieres à Conflantinapie , 
quelques-unes en Egypte & les dernieres en Yemen. Dès qu’elles 
furent imprimées en Allemagne en 1762. & arrivées à Copenhague, 
il nous les adreffa par trois voies différentes. ` J'eus celles en? 
voyées par l'Angleterre les premieres, mais Ce ne fut qu'à Bombay 
dans l'Inde au mois d'Aoüt 1764. & ainfi plus d'un an apres la 
mort de mes deux amis, pour lesquels elles étoient principalement 
deftinées. — Du depuis je mai plus recu aucune queftion de Mr. 
Michaelis , comme l'on pourroit peut-&re le croire par ce qu'il en 
dit à la fin de la préface. Ses queftions imprimées m'ont donné lieu 
à faire bien des informations lors de mon retour par و‎ Bagdad, 
Moful, Diarbekr & Háleb. T me fat fort avantageux qu'elles ne 
fuffent pas trop concifes. Car quoique tant que mes compagnons 
vivoient , il me paroiffoit affez inutile de m’embarräffer des que- 
fions de philologie , d'hiftoire naturelle & de médecine; il 
از‎ | y. SS A 3 fallut 
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fallut cependant après leur mort tacher d'y obtenir des réponfes, ce 
qui n'auroit pu fe faire, fi par le detail & par la clarté des quéftions 
je n'eufle pu me mettre au fait des chofes dont je devois m'infor- 
mer. Aprés avoir perdu mes amis, je commencai auffi à raffembler 
quelque chofe touchant la manière de vivre, les mœurs & les coutu- 
mes des Arabes; auparavant je me repolois fur mes dits amis du foin 
de noter çe que dautes voyageurs avoient négligé d'obferver. 
Aujourd'hui je defirerois fort d'avoir d'abord mis par écrit la dif- 
férence que jJaurois pu remarquer. des moeurs des Orientaux à 
celles des Européens, d'autant plus que je me fuis fait depuis (i 
bien à leurs ufages, que plufieurs chofes qui pourroient frapper un 
Européen nouvellement arrivé, ne mie paroiffoient plus extraordi- 
naires. ۱ 

Comme pour la plus grande partie les queftions de Mr. Mi- 
chaelis appartiennent à des fciences tout différentes de celles aux- 
quelles je me fuis voué, l'on ne fauroit attendre de moi des ré- 
ponfes auffi fatisfaifantes que lon auroit -eu droit d'efpérer de mes 
compagnons de voyage. A l'égard des queftions concernant 
l'Hébreu, je n'ai rien pu faire de mieux que de montrer les mots 
aux Juifs les plus éclairés & de noter leurs réponfes. Comme 
ces Jufs ne parloient aucune langue d'Europe, mais l'Arabe 
feu, plufeurs explications me devoient paroire  obfcures, quoi- 
qu'elles puffent ére juftes; car je pouvois mrentretenir avec les Ara- 
bes des chofes ordinaires de la vie, mais je n'étois pas encore en 
état de le faire für toute forte de fciences. Pour les autres queftions 


je madreffai aux Mahométans, ainfi qu'aux Chrétiens & il me cou- 


toit fouvent beaucoup de peine de m'en éclaircir. ll eit très- 
dificile pour un voyageur qui ne fait que peu de fejour. dars 
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une. ville, d'y faire connoiffance avec ceux qui paffent pour favans, 
& qüsnd on a méme une fois accès auprès d'eux, ils ne font pas 


bien aife qu'un étranger les accable de queftions. Jh oe faut leur 


parler de ce que l'on veut favoir que comme en paffant, ce qui non 
feulement demande beaucoup de temps & de patience, mais oblige 
d'être tres-attentif & trés-défiant fur les reponfes ; l'on trouve en 
Orient des perfonnes qui fe fervent de menfonges, foit pour couvrir 
leur ignorance, foit pour ne pas informer un étranger de tout; j'ai 
examiné autant que poffible les reponfes qu'on me donnoit & ceux 
de qui je les tenois, & je mo fuis ordinairement 6 à plufieurs 


‘pour la même queftion; malgré cela je ne fuis pas encore für de n'a- 


voir pas été quelquefois mal-informé & je fuis pret à corriger tou- 
tes les fautes qu'on me fera remarquer. 

Je m'étois d'abord propofé de faire imprimer féparément ce 
que j'avois noté des reponfes aux queftions qui nous avoient-été faites ; 
mais un ami à qui je communiquai mon plan, me confeilla d'y 
joindre ce que mes compagnons avoient laiffé par écrit y rela- 
tivement.  J'avois à leur mort fcellé.tous leurs papiers & les 
avois envoyé de l'Inde à Copenbague, oà à mon retour je ne. vou- 
lus pas même les prendre chez moi, pour ne pas être tenté de 
m'approprier leur travail & leurs remarques; mais comme mon 
dit ami crut, que les favans s'attendroient à trouver les reponfes 
faites à leurs demandes raffemblées dans un feul endroit & non 
pas éparfes dans plufieurs livres, il me determina à parcourir les pa- 
piers de Mr. For/ká] & à joindre, quoique toujours fous fon nom, 
(os obfervations aux miennes. Le peu que celui-ci avoit écrit à 
ce fujet en Suedois fa langue maternelle, a été traduit par moi, 
& je na fait que copier le latin qui eft celle de tous les favans. 

| Ten, 


. 1 
E E 


9 


1 FC © CT "5 Zeg h A 


| t Ei IU 
—— — 


am em d 


pi 7 
4 
p - 


+ 
^. c be: 


1 , i 
a 0 ës Pw pom uL La Low 


Ss ez d ze ze e XI: 


J'envoyai enfuite mes reponfes & les obfervations de Mr. For/ka à 
Mr. Michaelis en le priant d'examiner le tour, de rayer, de corriger 
mes remarques & de les accompagner des fiennes, étant perfuadé 


que dans mes reponfes il devoit y avoir des chofes très-inutites ou de’ 


très-peu d'importance; mais à mon regret il m'a renvoyé mon mas 
nufcrit fans y avoir rien changé d'effentiel, & j'attens encore les re. 
marques que je me promettois ultérieurement de fa part, C'eft pour- 
quoi je n'ai pas voulu hazarder de faire imprimer feparément ces re- 
ponfes, & puisqu'elles regardent l'Arabie, je les ai fait entrer dans 
ma defcription géographique de ce pays. 

J'ai déjà dit, que dans notre voyage j'avois la géogra. 
phie pour'ma part: L'on croira peut-être, que je me fuis fervi 
de ‘divers livres. géographiques arabes inconnus en Europa; mais 
il faut avou&r ingenüment, que je ne fuis pas encore affez maitre 
de Ia langue arabe pour lire" couramment les livres, .& que pen- 


dant mon voyage je mai eu dantre géographie arabe que celle ` 
d'Abulfeda connue” depùis longtemps. ^ Les géographes grecs ont” 


fi fort défiguré les noms arabes, ‘que l'on n'en reconnoit près- 
que pas un. La V. partie de la géographie de Mi. Byfchinr, 
auroit pu me rendre de très-grands fervices dans mon voyage, ce fa. 
vant y ayant raffemblé avec une peine infinie tout ce que l’on trouve 
de remarquable touchant l'Arabie, tant dans les ouvrages grecs جک‎ 
arabes, que dams toutesHes rélations de voyages, & ayant accordé & 
concilié fort heureufement les auteurs qui ont. différemment écrit 
- & prononcé les noms des villes; mais le dit volume n'a été 
publié qu'après mon retour, ` Je aa donc compofé ma defcription 
de l'Arabie que fur mes propres oblervations & fur les lumières 
que fai pu tirer des habitans du pays. Elle neft fans doute pas 
| c i conis 


X ©‏ وب و بای دی vil‏ 


complete, comme il paroit déjà en ce que plufieurs villes & vil- 
lages marqués par le Scberif Ed dris & par Abulfeda, ne fe trou- 
-yent pas nommés ici, quoique je ne doute pas que plufieurs n'en 
fubfftent encore, D'un autre côté, j'ai eu des éclairciffemens jus- 
qu'ici inconnus en Europe, fur plufieurs anciennes villes remar- 
quables & fur plufieurs petits états de ce pays. Et comme l'on 
demande principalement d'un voyageur des obfervations, lon verra 
rement avec plus de fatisfadion, que je paffe fous filence les 
villes dont je n'ai rien appris en Arabie, que fi je groffiffois ma ré- 
lation par des extraits tirés.de livres déjà connus. Je donne ici 
les noms aujourd'hui ufités de plufieurs villes & villages d' Arabie. 
Si ces noms fe rencontrent avec ceux de l'ancien temps, l'on peut 
être affuré, qu'il n'y eft arrivé aucun changement. Comme tous 
les Arabes ne connoiffent pas également bien leur patrie, & ne veu- 
lent pas toujours en inftruire un étranger, jai été fouvent obligé 
de m'informer auprès de diverles 5 d'une ville oà je ne 
pouvois aller moi-même, afin d'en avoir .des connoiffances füres. 
L'on peut aifément fe figurer, que jai eu mille peines à obte- 
mir des éclairciffemens juites & nombreux touchant la géographie 
de l'Arabie ; au moins y ai-je mus tous mes foins.  J'aurois fou-. 
haité de m'énoncer mieux, . Ceux de mes le&eurs qui s'attachent 
au file, y trouveront beaucoup à reprendre; mais ceuX qui ne cher- 
cheront dans une defcription de l'Arabie que ce qui leur en eft 
peut-être inconnu, ny regarderont pas de, fi prés, furtout depuis 
qu'un de mes amis que je nommerois ici, s'il avoit voulu me le 
permettre, a pris la peine de revoir mon: manufcrt & de corrige 
le (ile en bien des endroits. | 
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Comme jai entendu des Arabes tous les noms que j'ai ` 
raffemblés des villes, villages, montagnes & vallées, l'on s'atten- 3 
dra peut-étre à les trouver ici écrits en caraétères arabes, ce qui | i 
m'auroit-êté facile; mais les favans ne m'en auroientfu aucun gré. 3 
Quoique diverfes. nations en. Europe ayent le méme alphabet & ori- AN 
ginairement la. même langue, la prononciation de plufieurs lettres ; 
eft cependant parmi elles tres-différente; cette méme différence fe 
trouve en. Arabie. Quelquefois la prononciation de plufieurs let- 
tres differe dans la même contrée. Un Allemand, même 
lettré, n'écrita pas toujours corre&ement les noms E villages 
d'une province éloignée du lieu de fa naïflance, quand il ne fait 
que les entendre prononcer. IL fe tromperoit plus fouvent, s'il 
lui falloit écrire les noms propres des ۸08109 + Danois & Aué- 
dois, & il orthographiera encore plus mal les noms efclavons, s'il 
ne connoit à fond cette langue & fes différens dialettes; Un Ew- 
ropéen trouve les mêmes difficultés en Arabie; il paroit que 
dans un méme endroit les gens de lettres Arabes & 1۵ peuple pronon- 
„Cent fouvent diverfement les noms de leurs propres villages. - C'eft d 
pourquoi je nai pas écrit ces noms avec des lettres arabes, | 

- mais felon qu'ils fonnoient aux oreilles d'un homme né ‘dans la ۱ 
Baffe-Saxe, en y mettant des accens, fans lesquels on ne fauroit E 
bien prononcer les noms étrangers, fuürtout s'ils font de  plufieurs 
fyllabes. Je n'ai cependant négligé aucune occañon de: faire 
écrire les noms arabes par des gens du pays. Quoique je ne 
fois pas affuré, qu'ils foient tous. écrits felon la vraie orthographe, 
lon peut pourtant s'y Ber mieux que, fr jefe: voulu entreprendre 
de les écrire aveé des caraëtères arabes... «. Apréfent le Danois, 
l'Anglois, le François, le Ruffe peuvent les écrire d'apres leur 
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& de ceux qui louent des chameaux’ aux voyageurs. Ces derniers në 
font pas toujours auffi méprifabl:s que l'on peut fe les reprefenter en 
Europe. Les chameliers entreprennent de conduire les caravanes aux 
willes fort éloignées, & il$ doivént auffi bien connoitre les routes qui 
y mènent, que les mariniers européens connoiffent celles de leurs 
ports; leurs valets sembarraffent aufi peu de la fituation & de 1a 
diftance des ‘villes où- leur maitre les mène, que le font nos mate- 
lots. Enfin, cette carte de l'Yemen n'eft pas à la vérité fi exacte 
que d'autres mefurées &. deffinées en Europe par des fociétés entie- 
res; mais je crois, que ceux qui favent, combien il eft difficile & 
dangereux de recomoitre & de mefurer le pays d'un Prince é:ranger 
& d'y raffembler des obfervations géographiques, en feront contents, 
ge qu'il y a s&uellement plufieurs d'auffi grandes contrées en Europe 
dont on n'a pas une carte plus exacte. | 

Jai dit. p. 85. que Mr. Reifke à Leipfic favoit mieux lire 
les écrits des anciens Arabes que les favans modernes de l'Arabie 
mémes. J'en puis donner ici une preuve à mes le&eurs. | Je lui 
avois envoyé depuis peu une copie de toutes les planches Kufi- 
ques qui font dans ce volume, & peu aprés il m'a renvoyé lex- 
plication de la plüpart de ces écrits, Comme elle peut épargner 
beaucoup de peine aux amateurs de l'ancien Arabe, je la mettrai 
ici: Selon lui, le. manu&crit dont j'ai fait graver une feuille à la 
planche IV. & V. eft fans contredit tres-ancien. C'elt-ce que prouve 
non feulement la groffiereté des caracteres, mals encore le défaut 
des fommaires des chapitres, ou articles. Il fe peut que ce livre 
ait été écrit dans le o ou 10. fiècle de l'Ere chrétienne; mais il 
doute fort, que ce foit ce Koran fameux du Cu/ife Omar, dont il 
efl queftion dans l'hiftoire critique du Koran. Un Philologue peut 
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faite fur ce fragment plufieurs obfervations & recherches: H 
peut par exemple examiner l'analogie qu'il y a entre les écritu- 
res  fufiques & leur langue mère l'Efirangeto. Ces deux écri- 
tures fe font. jusqu’à nos jouts affez bien confervées dans celle des 
Maures, de Ja Barbarie: occidentale. . De plus il peut rechercher, 
fi. ce que lon'nomme pura diacritica , qui font peints dans la 


feuille fusdite au deffus des lettres, ont-été mis en méme temps 


qu'on a écrit le refte, ou comme Mr. Rat: le croit, s'ils ont-£té | 


ajoutés d'une autre main & longtemps après. Il fe rappelle un 
morceau du. Koran fur parchemin & en lettres kufiques, qu'il 


a vu dans la bibliothéque de Wolfenbuttel. :_J'avois mis la IV. 


planche .la première; afin que 1۶ ۵۲ apperçut fur le champ 
la ligne de féparation qui à ce que je penfois d'abord, devoit mar- 
quer le commencement d'un nouveau chapitre. Mr. Reif ke m'ap- 
prend, que la V. planche auroit dà étre avant la IV. Cette V. 
planche commence par ce mot Ji» Surata XXII. verf 74. Celui 
qui voudra ouvrir. l'édition : de Maraccius و‎ trouvera l'endroit 


P..462. Dans la traduétion latine il commence p. 465. verf. 74. 


avec le mot Similitudo, & continue ainfi jusques. au. mot du der- 
nier verfet du 22. chap. ou il y a لیکوت (م‌سول‎ Joss — Enfuite la 
planche IV. commence par ces paroles Josei & termine le 22. 
chap. (Sure). . Apres quoi fuit fans fommaire, ce qui eft fort re- 
marquaole, le chap. 23. : Son titre dans le Koram ordinaire eft: 
سوہ چ للیوہب‎ & il va jusques aux mots لنوت دہ قوت (لغر بوس‎ [a derniere 
lettre de celui de 4o iJ} manque. | 

La VI. Tab. commence par ces mots; eim) ess JI UJ پسم‎ 
Mr. Reifke croit lire enfuite : علیکم و لوم‎ . . . . Stall ن هلول‎ 
للم‎ eps oli . . geme , . ow) ae] c»! cix 45 05 eil 5 
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Ainfi cet écrit eft fait l'an 445. de‏ ستة خمس ولم بعزت Ja‏ بعماية ببنة 
UHevire. Le paffage de la VII. pl. paroit étre une fentence du Koraz,‏ 
où il eft fait mention de Fo/eph fils de Jacob. Mr. Reifke ya trouvé‏ 
ele‏ بللاولون وللاخر quelques-uns des mots fuivans: e) es‏ 
di‏ یوم معلوم فاجعل Chr cuo z‏ بن بعقوب (ن میک und Jp‏ 
ne les donne pas pour expliquer l'écrit; maisil croit, que ces mots‏ 
pourront fnettre quelque autre fur les voyes pour trouver ce‏ 
paffage du Koran... Le commencement de la pl. NIIL ef : pp:‏ 
(لله الرجمن (لزحيع كل فنس ثلتاة لالموت ولذما توفوت (جوه کم جوم iO]‏ 
اي Jie All es cy‏ (لخنة قتي VAS‏ وما wya)‏ (لدنیا (لا متاع 
Le refte neft pas lifible. Dans la 9. ligne font ces mots :-‏ )45,2 
Sie Cela doit être fans doute 419. Les‏ تسعة عشر ولس ou‏ 
Te montrai mes copies £4fi-‏ )4 وسلم deux. derniers mots font:‏ 
ques à plufieurs favans Mahométans: mais il n'y en eut qu'un à‏ 
Bagdad , nommé Said Hüffjm, qui voulut fe donner la peine de‏ 
tes examiner. IL lifoit plufieurs endroits de ces trois écrits, &‏ 
les écrivit avec des cara&eres arabes; modernes, mais fi fautifs,‏ 
que je pouvois remarquer d'abord des endroits où il sétoit‏ 
trompé. li ne connoiffot point du tout l'écriture de la IX, pl.‏ 
mais Mr. Reifke Ya déchiffré presqu'entiere. | Il y trouve: ... ey)‏ 
guess Ri) E‏ ((مسلمون مت . . 4( éi d ua éi sax) c‏ 
ap floues, ous) Ha zech‏ بناوم al Xi 4D] di sl din‏ لهما 
ولو (لدیهیا ولجمیع cada)‏ (للهم صلي علي سیونا حي (لنبي وعلي 
هو pes xs Darsla 3. ligne le fculpteur a mis: sl 45» pout gu»‏ 
Lui & [es enfans, & les enfans de Jon frère qui efi auprés de Dieu.‏ 
Dieu pardonne à tous les déux (au fondateur de la mofquée & à‏ 
fon frere) leurs pêchés, de même quà leurs peres, méres e à tous‏ 
Es ‘vrais croyans Se, n Ren‏ 
Le‏ | 
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Le contenu des infcriptions Jufigues ' eft^ ordinairement 
de fi peu d'importance , qu'à ‘cet égard elles valent rarement la 
peine d'être copiées; mais les lettres en font grandes & par-là di- 
fündes. ^ Le favant moderne s'en peut fervir pour -connoitre 


Técritüre ancienne , & alors mieux expliquer les medailles an- | 


ciennes fi importantes aux hiftoriens. C'eft furtout dans cette vue 
que j'ai pris 13. peine de raffembler les anciennes infcriptions arabes. 
Le.peu de monnoyés kufigues que j'ai acquifes dans ma route, 
font pour !a plüpart mutilées, & je n'en crus plufieurs. remar- 
quables que parceque Ton y voit des figures, qu'ordinairement on 
ne trouve pas fur les monnoyes mahométanes. Je n'ofois efpérer, 
que Mr. Rejfke déchiffreroïit ces cara@ères défigurés : cependant 
ce favant m'a écrit plufeurs chofes là-deffus & jetté des fonde- 
mens, fur lesquels d'autres à l'aide du temps, des événemens & 
des réflexions , pourront bâtir. Il dit de mes monnoyes arabes 
ce qui fuit: Le No. r. de là X. pl. eft affez moderne , & Tin- 
cription n'eft point £ufigue. | D'un côté je ne puis lire que ces 
mots: غين بخان‎ r) Abu Saiid Bebadàr Kbam ; > mais Cen eft 
l'effentiel. Nous n'avons befoin que de ces mots pour favoir l'âge 
de la monnoye & le nom du Prince de qui elle eft. Pour ce 
qui regarde cet Abu Saiid, on m'a quà lire Abul pharagius , 
4112۳02101 , Yhiftoire de Genkis kban par Petit de /a Croix, Vhi- 
ftoire généalogique d'Abu? Gazi Bayadur Khan & Mr. de Guignes. 
Par lui finit la race des Khans tatares de la famille Ho/aku dang 
le Khora/an. Il commença à regner l'an 716. de l'Hezire 
& mourut l'an 7 36. Mais l'année. de la monnoye ne s'accorde 
pas avec Fhiftore de la vie d'An Saiid; car autour du 
méme côté on peut lire, quoique peu diftinétement : w A A 
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Qu'on larange comme on voudra , 607.‏ سیع وس . . . صایة 
ou 609., 707. ou 709. cetre date ne fe rapporte pas à l'hiftoire.‏ 
De l'autre cóté de la monnoye font les" mots ordinaires; «MJ 3) 2 3‏ 
M} Je, oem | (J'y crois irouver autour les noms de$ 4. pre-‏ 
mers Califes, Abu bekr, Omar , Oibman & 20. Du premier‏ 
cóté de la monnoye No. 2. on voit; sees ai ` dä‏ 
Ici il faut lire enfemble les‏ لشریک له (لمستظهر‌بالله cales el pee)‏ 
lignes 1. 4 & 5. Sur le bord interieur ilya: Mw ds,‏ 
Cette piece d'or eft frappée à /Mofi/‏ بالموصل سنة vU‏ وخمسیایع" 
en 503. .Le dernier mot ne, fe peut lire ; néanmoins il n'y‏ 
peut avoir été que Zee Car le Ca/ife e/ Moflatbber eft mort‏ 
en 512. Le tour extérieur eft en plus grande partie effacé.‏ 
De lautre cóté il y a au milieu: às 4JJ olea 39] dus, 04 P‏ 

. فصم(لونیا و(لددت‎ Ici de méme il faut lire de fuite les 
' lignes I. 4. & 5. mais voici encore une difficulté hiftorique. 
Qui eft ce Násr ed din Lulu, Seigneur de Mo/u/, qui a exifté dans 
le commencement du 6. fiècle après Mahomet ? Lulu denote 
un efclave, ou. Mamluke qui s'eft. fait chef ou Prince; mais quoi- 
que je connoiffe bien un Lulu, Seigneur de Mofu! dans le 7. 
fiècle, je n'en connois point dans le fixième. L'infcription mife 
à la marge eft formée du paffage connu di Koran & qui fe trouve ` 
für toutes les monnoyes kufiques : gsus she, xU] ,سول‎ gene 
کله ول وکرم للمش کون‎ eau علي‎ grb cx} oog quoique la plus 
grande partie en foit effacée fur cette pièce. D'un côté de la 
mornoye No. 3. il y æ au champ d'avers: suss 3 35 JI 3 & 
la fuite: a} Ju, dez elt au champ du fevers. Dans l'infcrip- 
tion de ce dernier cóté Mr. Reifke 00۷6: سنة لحدي وژلئیت وتلشماید‎ 
A. 331. La face de la monnoye 4 eft marquée d'une figure 
| ۱ de 


( 


Ja ۹ d Td CN im 





6k ok Oo Dok xxw 


de Chrifl, d'apotre, ou d'un faint, & autour: ostet) paad Emir 
e mumentn. Cette figure prouve, que la piéce doit avoir été 
frappée dans uñ pays qui a été en partie fous la: domination: arabe 
& en partie fous celle des Grecs , ‘& où les habitans des! deux 
nations & des deux croyances ont-eu beaucoup de commerce & de 
liaifons enfemble. La figure & la croix faifoient que les Chré- 
tiens la recevoient en‘payement. ^ Mais: le-nom du Cafifé & l'in: 
fcription -du revers : ab} du لا لله وجني ممن‎ JJ lui donnoit 
cours * parmi les -Mahométans ; rate & fingulier mélange de lu- 
mière & de 1énebres. Qui ne s'en étonneroit pas en le voyant 
pour la premiere fois! mais om le rencontre fouvent fur les mon- 
noyes frappées. en Syrie feptentrionale, en Arménie & en Afie mit 
neure dans le temps des Croifades. Dans le champ du revers il y 
‘a d'un côté de la croix fa date de 616. au moins cela patoit - il 
ainfi. Il fe rencontre ici une double difficulté: ` I. Les chiffres; 
ou marques de nombres arabes font autrement faits. ^ 2) Le 
chiffre 6. tel que nous le formons aujourd'hui , étoit-il déjà. en 
ufage parmiles Chrétiens d'alors? on ‘en doutera fort avec raifon, 
& cependant la chronologie ne s'y oppofe point. Mr: "Rei/Ke croit 
lire à l'autre côté de la croix; 304» Bimonaflir, au EAE 
I] y a une ville de ce nom au Pont dahs ‘le territoire dé Sinope.’ 

refte à décider, (i cette piece eft frappée 1x, Ou ailleurs. ia 
. s. monnoye eft fi gàtée qu'il eft impoffible d'en tirer quelque chofe 
de dar & de für; car les mots: alt Y} JJ que l'on" peut lire, 
ne font rien à l'effentiel. + Sur la pièce 6. il y a à la gauche de 
Fhomme qui foutient le croiffant devadt & au deffus de lui, 

mot: w & à la droite ` Secci Salé, ^ Le nombre qui 
mangue (entre f. & 10.) elt effacé. ^ Ainfi cette monnoye eft 

d 3 frappée 
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frappée. entre 580; & 590. Au revers. l'on. voit. encore ces refteg 
de quelques mots effacés ;.. siunab) dymi aem DJY) DY. موسي‎ 
Lue us aou Dans la première lacune il manque peur-ére: 
yei}.& dans la! feconde :. (لجور‎ 443) : D'un côté de la pi&ce 7. eft 
affis un Sultan, les jambes croifées, qui tient de la main droite un 
fabre &-de la gauche le crâne d'un Chrétien. Le peu de lettres 
qui. font. à fa. droite, font. méconnoiffables. Le revers a deux 
tours. d'inferiptions. : La, moitié de l'exterieur .eft effacée. — Lon 
my peut lire: ;que,ces mots: . CO, J es, es AS Ja) oou : Le 
tour. intérieur contient le nom, JJ eX. gie Jay) (لملک‎ 
cs As C'étoient deux frères fils du. fameux Saladin. Dans Je 
champ ilay sa «es mots: cxéegel] ez JJ onu). 5] . , C'étoit 
alors, le. Ca/ife de Bagdad. „Gette monnoye eft fürement battue à Diar- 
bekr à la. fin-du 12. ou.au:commencement du 19. fiecle de lére chré- 
tienne. Sur la face de la piece, 8. & au. deffus de la tête de l'homme 
qui occupe le champ de la monnoye, il y a ces mots: c9) ge 
غاري. (لبي جن لہ تف‎ a a ملک‎ De l'autre. côté au. deffus 
des deux têtes: d'hommes. on oe": al 3 el x; au deffous : 
lJ) سول‎ une Ce qu'il y à au côté, welt pas intelligible. La 
piece..9; efti du méme temps & du même lieu qüe les précédentes 
Au revers on lit: . +. c£A& Ji) & à la face: es gH) o» 
.u. لیل غاري بن: برتف‎ Dans la monnoye, ro. on ne peut lire 
que ce quil.y a au champ du revers : , (امام تلمستنصی بالله‎ 
oues n] Ce Moflénfér billáh a &é le penultième, Cafe de 
"Bagdad, mort l'an 640. De linfcriprion. on, peut lire encore ces 
mots: Lu es Ce Nâsr ed din étoit le fils, de Gazi ben Alpi 
ben el Gazi ben Ortok, dont la monnoye. 9. porte le nom. La 
pièce fuivante 11. dela planche XL. n'eft pas. différente de celle-ci. 
۱ Sur 
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Sur: fx: monnoye 12. opt Dr dans l'infeription qui eft autour de 12 
tête de l'homime , | au-deflus de laquelle font deux ` anges en Pair! em 
05 تسم وخمسون آوخمسماية‎ 557. Où 550. - Au Háut du revers il y 
a ce mot. Q$/45 ^ Peut-être trouvera-t'on ‘auffi (le: nom طفریل‎ 
Tbeeri! dans la 'dermiere ligne. "^ L'infcription du revers ‘de là 
nionnoye I3. ۳0/06: لوين الل لمیر للنومنین (لملکی (لعادل" قوم‎ ét} 
oial, GS}: “CE Nour ed din ief pas cet illuftre Nôrandinus 
connu ‘dans l'hiftoire des’ Croifades, ‘& ainfi hommé pàr Tes Jeriptorés 
geftorum Dei per. Francos, ni aucün de fes défcendans - cependant il 
appaïtient aux 1242272 Tee a gen de lifible Tar la Hee 14. 
que وستمایه‎ ) fix cen). ^. 

Pendant ` mon voyage je ne crus pas qt vatt la peine de 
faire mieux copier les deux lettres de la XIV. ‘planche. ` ` Auf ne 
les ai-je fait connoitre que pour faire voir, qu 'atjjourd'kui même 
dans la province d' Temen, Ton m exprime. point les voyelles dans 
les. écritures ordinaires, ni ne met que rarement des points. att 
deffus & au deffous des confonnes. ' Cette raffon, jointe à fa dif 
férence des dialeGes, fera que les : Arabes des autres contrées au- 
ront de la peine à les lire, J'en ai eu une preuve à Cipenbgue. 
H y avoit un Maronite du mont Liban qui fe nommoit Jofepb 
2100 ۳۸1362 DE PALESTINE, & qui me lifoit la fettre A: mais 
quand je compare ce qu'il m'en a lû avec ce que m'en dit Mr. 
Reïfke, je trouve, que (e dernier qui comme l'on fait, eft très- 
verfé dans fa leéture de l'ancien: arabe fans” points, conhoit beau: 
coup mieux [e$ mots “particuliers ‘dés Yemenvis i que ne fait ce Ma- 
ronite, dont cependant l'Arabe eft fa langue maternelle & qui 
critique tous les dialectes arabes qui s'éloignent de celui que lom 
parle à 210/62۰ Je ne veux donc rapporter que c ce que Mr. Reife 
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en a lû: L'on.trouve dans la lettre A ces و‎ e من‎ 
heel (لوافه‌ین , ... صمرتکم مربب غنم مهة‎ Leif sell. کہحان‎ 
oo CX aS po I c. à d. de TÉnir Farbán (ainfi- fe. nommoit le. 
Dó/a .de .Lobeia) :. ..aux Chrétiens. arrives. Je vous ai envoyé une: 
brebis pour gage de votre bonne arrivée, vous êtes déformais: mes: 
bótes. „ia. _ Dans :la lettre. B.. le: Maronite: ne, pouvoit prèsque riens 
lire... Mr. Reife y trouve. ce qui Dit: Seil cXs,b یعمل (لعبال في‎ 
یعناجونه من (نمام (لطریف م(س, شهی‎ Le cuis!) (لاغتر (ب‎ Les gens, 
qui commandent. le long du chemin qui conduit à ‘Tebâma, doivent 
Jaire tenir prèt pour le fercice des étrangers arrivés , tout ce dont ils 
auront befoin pendant un mois eniiér, pour acbever leur voyage. Le 9 
gU). p cp (ش موی‎ Al miss (اکفایه‎ car ssl © tout ce 
oi natare leur entretien, &: avoir Join de ja paille (c..à d. des. ani-^ 
maux qui coucbent Jur la. litière); compté. à la chambre, (ou , ‘cela 
doit étre mis en compte [ur le domaine du Seigneur- du pays *), 
A la fin il ya: pl) p= dans le [aint mois de IMabárrem 1177. 
ou felon notre ére , à la fin de Juillet 1763. 
| Je montrai. enfin la IV. V. & XIV. planche . au Hadj: 
Abd er rachman Aga, qui. lors de l'impreffion étoit à Copenhague en - 
qualité d'envoyé du Pacha de Tréblos (Tripoli) en Barbarie). 11 
Dot entiérement les; deux feuilles du Koran, mais il ne pouvoit 
lite que -peu de mots des deux lettres de la XIV. pl. & Jorsque 
je lui montrai enfuite l'explication de Mr. Reif ke, is en étonna fort, 
la trouva jufte, & ne put cependant lire davantage que ces mots à la 
fin de la première lignede la lettre. A. s "t po co ei e 
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Dans les deux lignes qui font au milieu de 1a lettre B. & 
écrites l'une dans l'autre, un Européen, fans le favoir d'avance, 
ne trouvera pas facilement les mots: aU] way) جبن (لله لليعه‌ي‎ 
*۸(( وفنه‎ . Ces mots font tracés tels qu'on les trouve pl. XIV. dans 
tous les ordres de l'Imám de Samà, comme un favant qui avoit-été 
plufieurs années en Yemen, me l'affuroit à Mafkät. ` ` 

Le infcriptions de la monnoye C. Tab. XIV. font très- 
lifibles, ^ Te les rapporterai cependant ici pour l'amour de ceux 
qui ne fe font pas familiarifés avec l'écriture, furtout les mots 
E? metwokkel & El 201/4۳ étant écrits de façon que. Mr. Reifke lui- 
même a pris le fils pour le père, avant que de connoitre la gé- 

- néalogie de cette maïfon.. * D'un côté il ya: للمومنين للمهبي‎ ge) 
(لفنیم بت (لعسوت‎ 4 de l'autre: [لعباس بت للمتصوی دت للمتوكل‎ 
1177. ده للمهن‌ي ولي خلافته ضري في صنعا‎ Si lon le compare 
avec la table généalogique p. 170. l'on trouvera, que les noms doi- 
vent fe fuivre ainfi. 1 paroi que les Arabes ne font guères d'atten- 
tion à rendre les infcriptions de leur monnoye bien claires, la race de 
leurs Princes leur étant affez connue. Sur cette pièce ils ont mis le 
Mot we» en haut & en bas, parcequ'il n'y'avoit pas de place pour un 
plus grand mot & qu'on vouloit tout remplir. " Cela doit fans doute 
embarraffer un Européen, | 
Plüfieurs de mes le&eurs fe foucient fans doute auffi peu 
des inferiptions  &u//gues , que de leur explication: ils regarderont 
peut être même comme Topert. que jaye fait impriner en lettres 
arabes les noms des villes & des villages. ^ Mais d'autres qui 
peuvent Ire uñ livre arabe ۱1110۲186 6 qui veulent connoitre 
les anciennes écritures arabes, remercieront Mr. Rei/te de ce qu'il 
teur 207080 la peine; en mon particulier. je lui fuis fort obligé 
d'avoir ‘bien voulu rendre ces infcriptions utiles. J - Ce favant à 
porté fi Join fes connoiffances dans Ja langue arabe, que l'Alle-: 
ê 3s magne ` 
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magne n'a pas eu peut-être encore fon pareil. ~ Dans les biblio. 
théques de fa paie i| y a nombre de manufrits arabes, entre 
fésquels i| y a fans doute plufieurs ouvrages qui pourroient étre 
utiles aux Européens; mais les fciences ont jtisques-ici pe profité 
de ces livres apportés en Europe, ils auroient auffi bien pu 
demeurer en Arabie, Le libraire ne veut pas s'en charger, par- 
cequ'il ne trouve pas tant de le&eurs & ne gagne pas tant, que 
lorsqu'il fait imprimer des livres que la multitude lit pour s'amus 
fer Un favant avec tout fon zèle pour l'avancement des fCiencess- 
et rarement affez riche pour travailler gratuitement & pour faire: 
encore les fraix de l'édition. Si ce n'eft pas un grand Seigneur 
qui protège la litérature arabe, elle savancera lentement dans 
nos climats, Cela, dira t-on, neft pas facile; je ne le crois ce- 
pendant pas 10100111016 Le plus court feroit fans: doute, que: 
quelqu'un voulut deftiner wne fomme pour la tradu&ion & lim- 
preffion des ouvrages arabes, les faire vendre à un prix mo- 
dique & en employer le produit à en faire imprimer. d'autre, 
Mais comme il féroic peut-être difficile de trouver un pareil ama- - 
teur des fciences, je propoferai un autre moyen,. pat lequel les 
grands Seigneurs & les Souverains pourroient obliger les favans: 
non feulement fans beaucoup de. perte, mais je crois méme avec 
avantage. .  Plufeurs dépenfent annuellement de fortes. fommces: 
pour augmenter leurs bibliothéques.  Si-ces Seigneurs faifoient 
waduire & imprimer des ouvrages arabes. par Me Rei be, la pre- 
mière dépenfe feroit fans doute. confidérable, mais: enfuite ils. 
pourroient échanger peu à peu Ces éditions. contre d'autres livres: 
& par-là épargner beaucoup d'argent. .. ll.paroit que dans les- 
grandes foires d'Allemagne les libraires troquent: plutôt les livres. 
qu'ils nen ache-ent. Ainfi comme les livres: arabes commencent 
x être recherchés. ces libraires les. prendroient volontiers, sils pous 
voient. 
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voient les troquer. contre ceux qu'ils ont imprimé, au lieu que 


jusques-ici ils s'en font peu fouciés, parceque les éditeurs des ou- 
vrages arabes avoient befoin de l'argent comptant, & qu'ordinaire- 
ment les libraires n'en apportent pas aux foires. Mais comme 
je ne connois point afez la fituation de Mr. Rei/ke & que j'igno- 
se, fi je lui fais plaifir, en le recommandant fous le titre de tra- 
duéteur, je ne veux ici que rappeller aux Allemands, que. parmi 
leurs: compatriotes ils trouveront toujours affez de gens qui peu- 
vent leur traduire des livres écrits dans des langues européennes ; 
mais que rarement ils rencontreront quelqu'un qui puiffe leur 
. donner une traduétion fidèle des livres arabes, & que les Grands 
agiroient noblement, s'ils foutenoient un nt qui eft fi rare dans 
fon genre; peu de-gens voudront facrifier leur vie à une fcience dont 
on fait fi peu de cas. 


Je veux rapporter encore ici.quelques mots arabes & hé- 
breux, dont il eft en partie fait mention dans les queftions de Mt. 
Michaelis. Mais comme la Philologie n'eft point, mon fott,. je dois 
avertir de nouveau, que je ne faurois décider, fi l'explication en eft 
toujours jufte. Je n'ai fait. que l'écrire telle que. je l'ai reçue des 

Juifs, Chrétiens, où Mahométans- orientaux. 

۱ Qu. xxx. now font à Bagdad & à Mafkát les fautetelles 
de paffage, qui devorent tout ce qu'elles rencontrent & qui alors 
vont plus loin. | 331 eft auffi une fauterélle connue à ۵, 
Sch Ridsjelejn tont les. deux win de derrière. DY Kirraejm, 
les jointures. 

Qu. xxxi. J«ÿ un poux, comme auffi un petit infe&e 
qui fe met dans le biscuit de mer, le froment: & d'autres grains. 

Qu. xxxix. «a» JDáobaó, de lot. | e Fáada, de 
l'argent. رک صقی تعاس‎ & Nabás » du cuivre. a? Beéliru, 
du léton. eve Saf, métal —e»J ove, Ruffisaswad, du plomb. 
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Gei Ve; Rufäs abeäd , de l'étain. - we Hadid, du fer. 
IF 15 Kasdir , du fer blanc. 

Qu. xt. Jo Delu, ùn gros pe de cuir, dans TE 
les Orientaux puifent l'eau d'un puits. we eft en général un - 
rouleau & par conféquent auffi le rouleau d'un puits. ^ Ces miots 
منجنون 6 دوالي‎ ۲ étolent inconnus. La machine d'eau que l'on 
tourne avec les pieds, s'appelle en Egypte Je, ` Auf sie Sak: 
kie tdir beridsjel. 35 7 

Qu. XLIIT. (لبخوم*‎ E7 Bochér, eft le nom générique 
des parfums. L'on en compte en Arabie plus de 20. fortes, dont 
i| ny en a que peu du pays méme,  qmep Kigmámon , (4&9) oye - 
Oud el bochôr & Goy gz Agådsj Oudi, eft le nom hébreu, 
arabe & turc d'un bois nommé par les Anglois 420-7۵0 , & 
par les Indiens de Bombay, Agar, dont on a deux diverfes fortes, 
favoir : so~ oye Oud mawárdi , c'eft la meilleure. عون قاتاي‎ 
Oud kakülli, eft'la moindre forte. om eft, felon l'opinion d'un 
Juif de Mai kát, duquel j'ai auf eu d'autres explications de mots 
hébreux, le bois de SandaA 

Qu. xtv. دود‎ la fleur d'E7 éme. 

Qu. XLVI. 4, forte de gazelle blanche. C'eft-ce qu'on 
difoit à Hd/eb; mais l'on obferva, qu'on m'en trouvoit point autour 
de cette ville. 

Qu.’ XLIX. så Schbíbb, herbe trés-amére, dont on fe fert 
en médecine, Les chameaux la mangent volontiers. «x Lán, le 
 jurement. 

Qu. Liv. 76 »w5 fignifie, felon le Juif de Mafkit , 
fui dont on a écrafé les tefticules. maw mm» celui dont on a. 
coupé un morceau de la verge. ^ Quand cela eft guéri, l'ouver. 
ture ne fe trouve plus au milieu de la verge, mais plus en deffous, 
e qui prive de la faculté d'engendret, کی لحلیل رب‎ Dakr, 
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Abh SIE Sub font les: noms aujourd'hui ufités de la verge. ^ü 
JYsfiou dis font des dattes, on ‘d'autres fruits qui, nefont pas | 
mrs, de même que la craffe. entre. les orteils & ux. dents. 
eJ écrafer, non preffer. . uw++ Ce mot eft employé pour les 
chofes qu'on petrit comme la. páte, ou qu'on agite & bat enfemble. 
مںتوق‎ madkouk, brifer. ça Mákfi و‎ fe -dit des bêtes dont on a 
ouvert les bouríes pour en tirer les telticules. De-là l'on dit : reme 
وی‎ Tör. makh, un boeuf. châtré. gaio کبش‎ Käbjfeb máåkji, un 
bouc coupé, gaie clas Huffán mákfi, un cheval hongre. ` Ces 
derniers font rares en Arabie, & dans — -unes de fes contrées 
il n'y en a point du tout. 


UR . Qu Gert ek, Wait, injuriet وف‎ W; arrab, du 
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er 223 I n'y a point’ ۵ D Deg es yeu SES r Arabe 23 
moderne. 5غلات‎ 70/7, id ۱ ۱ 
Qu. rxr," te os courir de route من‎ 1 iis — 


a bat akibabu dsjidden, pourfuis-le de toutes les forces. 

Qu. Lxir. Ow Sif: Les Arabes racontent de cette fortede 
ferpens. des fables femblables à celles que: les Ætropéens( rocontent 
du bafilic. c»,*- ce qui a plufieurs cornes, ou des éminences à la 
tête, a3.» ce qui eft angleux. 

< Qu. LXI v. (تتعلب‎ vs Aineb eltaleh, ou es raifins du 3 
renard , dont il Y en a en quantité fptont d Haleb. eis Dei Ee: 
fignifie les paupieres. | 

Qu. Geert, ase gnifie f félonun Arabe de MafFat , qui 
ne vit que le mot arabe, fans entendre Ce qui étoit écrit À côté en 
allemand, un homme dont l'efprit. eft foible & Ex Un Mulla 
de Básra ne copnaiffoit pos ce Mot. E. | 


Qu. Le. خم‌خا‎ Kbarkbáre fec dt du une peine: gui rè- 
foire avec difficulté, ds afthmatique. | 


Qu. Geer, x) ne fignifie jamais à ia & à Bai ni 
E a terre, 


I. 


isi E m E ero au aeu EI. 
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terre; ni pays, mais toutes fortes. de . viandes. : = Labim , ce 
qui éft^johit , an fondé.” E Libam fignifie parmi les mariniers 


au "Sud de Basras » un Jafa échóu£ , ou qui touche, ce qu'on 
nomme Esch ad Nord dela méme ville. 

t Ka LXXVII. pu Mufture, une maladie de bled en 
Yemen. dà: reffémble peaucoûp à ce que nous ‘appelons la melle, fi 
ce eft pas Te mème mal. "On lé nomme à و5004‎ Ain el bint, 
es yeux des, filles. - ad. Schaubo Bebe chez lés Chrétiens de 


Mo ful, Yes Vers du bled. de. Dik, ; maladie de langueur. 

Qu. LXXVIII. "Le nom de SXacbmur. neft connu dans la 
langue. arabe moderne. pià; Dsjidda, mi, auprès, | du- golfe perfique, 
aij à Bá; mais poures. gazelles, on les,trouye e Mane dans 
-YInde, en Perfe, en Arabie & en te Ni | 


~ 


On. Lat, وق‎ mot 'eft. point connu à ` Bafa. Un 
Muila de ce ville. éi avoir sen RI de, cet animal 
Chez les. Bedouins..- f aA [UE ITEP Op 


OQ IY LKR. ر‎ Quis om Ar palico doit mom A 


| plüfieurs Aflibes auprès ‘desquels je ni o. fis. informé. "Enfin un 
Mulla dit, que le mot A4 fignifioit de là poix. Ce ارت‎ mot s'écrit 
peut-être avec des lettres fort reffemblantes ; mag di Afa doit être 
un ferpent fi verjméux, que Tón meurt de fon fiflement. 1 doit fe 
tenir dans les contrées montagneufes de la Pere, devenir ape de plus 
de 100. ans, changer de figure. après un certain nombre d'années &c. 
T Qu. rxxxv. , جاموس‎ Dsjamaus eft le, nom. des bufles. 
f De là eft dérivé le nom perfan ue Kaunifah, ` Is eft nommé 
en ne par les Chrétiens de Mo A dns, une di ` ^w 

Qu. xcr. qe E? much, Và nêle des ós. Le mot Jong 
neft pes connu des Arabes. 1 on root 3 Büsra |a gomme, 
TE us MESES e 2161158] 221۳1 0 | KKA Semgk. 
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Sen. ري‎ oe Aemeb droht, la gomme, qui- vient de la; province 
de رم‎ On. ia tient pour la meilleure, de: és Sema yeman; 
vient de Mafkát. eze ër SemgR ddsjemi de Perfe.; scha 

— «Qu. xch. '" «$9, Dsjeredi, un rat. . bi. fouris S non- 
me à Basra g x Farg. 51:54 

Qu. xcv.  L'aétion de ruminer, ou. M iria. et ap- 
pellée à Bas ee ۸4), da Kbuf,]a pomme. molle & épaiffe 
du pied d'un chamea, ` A Här. je pied fourchu , la t 
«5. Di/£, la pomme. molle du pied d'une brebis.. xs gii] 

Qu. XCVIL. yl Bellour eft. le nom général du verre LE A 
criftal.  مشج‎ Jieben , gung pierre qui vient de Here Scout a. gpe cour 
leur entre verd & jaune. "Un autre qui affuroit que) cette pierre. » 
trouvoiten Perfe , croyoit qu'elle reffembloit: de coüleur: A: Aik: 

‘Qu. set, nas corail rouge. "En arabe-il-fe nomme 


Murdsjän. -m23 eft une pierre vert, . œmwnreft:gsysexl)‏ ج‌جنان 


E! bummurie arabe, ou le Jakout de Ceylan.. «Ce Jakaut Ceylani 
eft ‘une belle pierre rouge: précieufe, qui vient! de lisle: oni: elle 


tire- fön nomu IP et, dron, one pierre. bleu celefte.. ... "752 


l'éméraude: Ces noms de sl me furenti-donnés: par jun. ha- 
Bile- & honnête Juif de Ma/kdt; ceux. de. Basdad. & d'Háleb aux 
quels j'avois fait les mêmes. queftions, paroifloient ge point Con: 
noitre ces: pierres:, ou. ne: me:.répondre .qu'au. hazard, pour. fe: de- 
barraffer d'autant plus vite de mes queftions... ..La, langue. arabe, 
d'ailleurs fi riche et mots, paroit étre-.pauvre en. noms de pierres; 
car plufieurs.. fortes. de. pierres; précieufes. fe -nomment toutes Ja- 
fout, & on y ajoute feulement le,nom dela çouleur pour les di- 


finguer. Ain l'on a je») یاقوت‎ ۵/0۶ ۵00۳9۵۴, gakout. rouge E. 


ou le rubis. Xx eus Takout-dsfar., le Fakout Jaune, ey d. d 
J'akaut asrak', le. Sakout bleu &gc al Ei air, le diamant. ارک‎ 


Sumrud, léméraude, |J») Là/,. une. pierre. fine. d'un, rouge, vif; elle 
ef 
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eft plus tendre que le-rübis.. 4» ,?4 une pierre verte de moindre prix 
que l'éméraude:s ec ef auf le nom dune pierre verte. P 
ZAclidar , vert; Pc) at Weg Dt och gen" Wel, ai 2 
soe ریم‎ Ci lak ۵۸۵۵ p gloa- Hadát e zeck Dijdrek 
font des oifeaux de proye connus auprés de Basra. „Je me les ai 
pas vu, & je ne puis ainfi les comparer à ceux d'Europe. — ad 
"Nalil (€ nomnie en arabe à .2Mo/u/, Gráb,.um eorbeau. Us Nako 
e ef appellé Abu "kambre. . tobin- Thachmaso sek Je nom d'une 
hirondelle chez les:Jüifs de Abril 1) "de Bär: un Dt faucon 
dont orn-fe- fert: à-la .chaffe „iia que: lon nomme At Basra dans 
l'arabe Moderne salé -iSchabin.; باق‎ Bafcbdk , petit oifeau 
de. proie. 2/57 Us. reft.auffi- un. oifeau:contu à Basra. -~ gom ré 
There) baram gf le ñom de tout: oifeau que l'on n'ofe manger. felon 
ta oi? Je! me' fuis informé chez. les Juif de Mafkat ,. bagdad & 
Ile, des noms: hebreux .d'oifeaux dont Mr: Michaelis parle. dans 
cetté queftion; mais perfonne n'a eu la patience de.m'en donner des 
étairéiffemens. ^^ Il: paroit qu'ilé; s'embarraffent fort peu;du nom des 
'oifeaux défendus. pat leur 1oi;fe Dornant à ne manger que ceux qu'ils 
favent leüf étre permise ^i. om s345ig ob رف منوج‎ :shuerèiné 
Mr: For/kái fe fit un extrait: des. queftions de Mir. Michaelis, 
& y marqua à côté atifî bien que fur des feuilles détachées, fes 
"ofervations ZS ‘annotations “qui feront ,: j'efpére, plaifir aux ۰ 
"Je vais les Joindre ici^en ajottant, one Jee rematques où il a: mis 
"Saádids, font tirées d'un commentaire arabe du Pentateuque écrit 
en lettres hébriiqes^! 7 Muri’ ‘eft le nom. d'un«Juif de Mokba, 
“chez qui il vit le fusdit manuicrit, & duquel il-reçut de bouche 
« Aie notions SUR MAN Mie Pee c gpl Mai. sanat 


| 


2 Ki Ch: ۹ ی او و سس‎ Aat - d e | ia à 4 . ۳ 
AH gu. Fogo Panta aquatica ar: waes o 

۰۳ ۰00. ۷۲۲1: ۰۰۳۲ dé Joha Stádas: ` Karaitis in ۵ 
Sch / cà Jo: Golio efl momen perficum corii nigro.colore tinQd. s 


Qu. 
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Qu, xv. pW referente Juden, gy Se» in Jemen, 

Qu. xviii.  Ligmum pro corrigenda: aqua falfa. Targ. 
Yonath: arbor: aquatica , amariffimo. flore magno ۳۵/۵۵ و‎ nomine Ch. 
wrm  Karaitis in Kábira. traditio fuiffe 3o Nerium Oleander. 

Qu. XXII. Je demandai au Patriarche: grec & à fon 
Archevèque,. ou Metropolitan à Kébira, la fignification du mot 
Harvgos dont, fuivant la traduétion des Lxx. la mére de Moïfe fit 
un coffre, quand elle l'expofa fur le NZ/, comme aufi, de l'infe&e 
«whe; qui Grott une des plaies d'Egypte; mais- je n'en eus au- 
cune reponfe fíatisfaifante. Ils croyoient, que «ewe étoi& une 
efpéce de petits- moucherons, dont la piquüre eft très-fenfble. 
On en trouve quantité dans les jardins de Kdira. Un marchand 
qui étoit préfent dit, que le méme infe&e fe nommoit en Arabe 
Namás fakii, & un autre le nommoit Dubâb el kelb, ou mou- 
che à chien; 

Qu. XXIII. pww eft la branche (/#pes) وت‎ & plan- 
tée. (une bouture). | | | 

Qu. xxv. Me reperitur circa Tags. Muri, 

Qu. 5۷7۲11. 39 شامه‎ (4 pou) mevus niger. Gol, 
pno asle gon- nifi ex- verfione biblica Golio. nota vex. mn 
xi» color geminus ex albo €? nigro. Gol. (i. e. macula.) 
Lev.. 13, 0. MDDS, aéle o 18. N e? Vulnus. Gal. 
dicitur confiflere in morbo. cutaneo éffloréfcente puflulis magnitu- 
dine pifi prurientibus. Medela.. Sulphur. cum butyro internè, fi- 
mulque [ulpbur cum oleo externé. . v. go. pm c.c Leni 
faciei, macula inter nigrum & rufum medio a U. 39. pna 
جهقه‎ Jeuce , vililigo. . Biennio vel annuo fpatie per fe fenatur. 

Qu. xxI. gps dicuntur in Jemen pedes. ovini bovinique, qui 
in foro. cum capite ovis bovisqué fimul veneunt. - Sed de pedibus Jalta- 
Joris gryllorum bic non ufurpalur, verum eos. appellant. afe ex» 

í Me- 
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Mekáva, Menáka. In Sant Judei vefcuntur gryllis , fed non [unt 
ibi alie. gryllorum. fpecies commemorate à: Mofe quam [oii vam ar. 
da  Furnum cylindricum  calefaBum replent. gryllis. lta re£n- 
quunt per boras 8. ad 1o. Deinde bunc cibum ficcum vel annua 
fpatio fervare poffunt. Ante 43. annos fames plures annos conti- 
nuos vexavit Jemen circa Sanà € alibi... Devorarunt. grylli. fege- 
tes, € dein omme: fere nonnifi gryllis. vefcebanur & Judei G 
Mullemi. Mui. ` 

Qu. xxxur CH Species grylli Ad Sand animalcule 
pedicwlorum infiar fegètes vexantia dicuntur 875 Uagza. 

Qu. xxxvi Morbus Jobi erat yn Muri. ` 

sc Qu. xur, ewe Je Saadias. Sudei in Sanà eo refe- 
runt خس‎ laëtucam & 99] eJ comedunt cum Pafcba lattucam , vel 
f mon adefl, bugloffum. In Ægypto pariter comedunt cum laduca- ` 
oleracea. Muri. Mr. Forfkäl remarque dans un autre endroit, 
que (fans doute à Kábira) Morrejr eft centaurea calcitrapa. ` Cau- 
les juniores edules maximè menfe Febr. G Mart. | 

Ou. am. Gre Num. 24. 6. qu Va Saadías i. e. pro- 
füpia, genus. Karaïtis in Káhira, Sandal. 

7 Qu xti com 9e Kábm. Muri KO cso Saadias. 
Exod. 2, 3. 

Qu. XLVII. æ$% in montibus Femenis occurrit, Muri. 

Qu. xux. mw Karaitis in Kdbira ge altam. 

Qu. Liv. mo ms fine tefibus (Karaiti in Käbira). 
nj nn fie virga &G teflbus. ٩۵ écrafé. ۵4 demtis & 
reflibus € virga dicuntur qe 

Qu. Lvur. De fputo ob negatum leviratum, 5. Mof. 25. 9: 
eliamnum mos fervatur à Judeis Femenis. lls attachent un foulier 
au gras de fa jambe; la noD le détache de la main droite, le jette à 
terre & crache trois fois devant lui fur la terre, mais non dans le vi- 

fage. 
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fage. «Iis expliquent v53 par wx» Nec patres in filiorum vultum 
fouunt in Jemen, nec de lepra phrafis illis eft: Deus in vultum ejus 
ex/puit. 

Qu. LIX. Il n'eft plus en ufage chez les Juifs, ni parmi 
les Arabes d'ôter le foulier en transferant la poffeffion de quelque ` 
chofe à un autre. 

Qu. ixi. ۳2۳۵/۶ ۵22218 عقین‎ 0> non in u[u eft arabicé 
loquentibus. Muri. | 
Qu. zx. qe'ev Karaitis in Kábira arab. ex», lia & 
Saadias. | à 

, Qu. Lxiv. ۳۱۲۵ 2. Rer. 4. 39. bt Colocynibis. 
Muri. 
Qu. Lett, non» سل‎ SUL  Saadias. ` 
Qu. Let, mm el Saadias. 

Qu. LXXI. Dolor dentium frequens in Jemen, dicitur 
س‎ E £u. by (سیر‎ Jy Hoæmorrhoides.  Muri. 

- CXXIII. < ON? son ufurpatur pro terra. Muri. 

Qu. LXXVIE BW in /fesétibus c, Quand le fro- 
ment ou Forge ont environ deux pieds de haut, il arrive 
quelquefois qu'un froid vif les gate au point, que les épis ne fe 
forment pas. Won gs) s*a: un vent dangereux pour les fe- 
„mailles, qui foufle dans le mois des Juifs Marchefchuan. Il 
rend les épis jaunatres, & il ne s'y forme point de grain. 
Ce vent ne foufle que par ci parlà; mais i| gate tout ce qu'il 
atteint. Muri. oV, arab. id. ac ye} Muri — Levit. 22. 22. 
pU مبتوی‎ Saadjas, percuifuu. nox dal: eo Saadias , mo-. 
men frequens in loquela Arabum, fimilis morbus cutaneus Que 
nào» Jas Saadias. 

Qu. Lxxv. Animalia munda we JS in montibus Je- 
men. Femina dieitur les Muri. 

KS | Qu. ` 


xL akkora? 


vi. Qu. Lxxxr "mq. e. Gazella, ek in Femen. wam 
py boim montibus. Semen. . Muri. qe eof) Muri. 
ww Je Muri. wn PS Muri. wa Ol- Le Tragelaphus 
éft nommé par Mr- Linné Capra: Ammon: 

Qu IXXXIY. Nous ne reçumes "Is queftion qu'après no- 
tre depart d'Egypte. Le falpétre qui vient de Terráne, e& tiré de la 
terre, Il y a auffi des fabriques de falpêtre à Mäsr el atik, ou vieux 
Kábira, meis de la maniere qu'ils s'y prennent, il paroit que les Egyp- 
tiens ont appris cet art des Européens. Le falpétre 52006116 ملع بلموت‎ 
Touchant les paroles de Pline; cedente Nilo madent fucco nitri XXXX. 
diebus continuis, Yon peut lire le Recueil des obfervations curieules, 
Paris, 1749. Tom. Il. 55. & fuv. Le Borax a été examiné par 
Walerius dans fa Mineral. /pec. 199. ۵ Habent in Jemen fruc- 
ium plante ficcum, qu in aqua frigida fi movetur و‎ fpumám dat fa- 
onis inflar. Ho vefes &? metalla lavant. Appellant ssa, confimili 
fere vocabulo. Muri. "m or oS pulvis lavalorius, qui ex Dsjef | 
affertur. Murt. Sed falfo. 

Qu. rxxxvu. PPP so Muri. i. e. Calebaffes *). 

Qu. xc. vw Dicitur effe in cacumine montis Sabr. 

Qu zen, pw وی‎ 45 EJ] in montanis Jemenis, 
Moflemis edulis. 

Mr. For/kál à encore mis Je noms arabes à divers mots hé- 
breux contenus dans la XCIX. & c. queftion; mais comme Mr. Kall 
m'a fait connoitre, qu'ils- font: déjà tous imprimés dans le livre de Sag- 
dias, je ne les ai pas voulu copier ici. 





remment les grandes citrouilles, que l'on Lade 


*) Par calebaffes Mr. Forfkål entend appa 
de vafes pour l'eau & le lait, 


fécher & dont on fe fert enfuite comme 
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DESCRIPTION 
DE L'ARABTE. 





PREMIERE PARTIE 
DE L'ARABIE EN GENERAL 


ix mE 94; a prèsqu'isle d'Arabie eft bornée au Couchant par le golfe de ce 


I: Ja nom, ou autrement la mer rouge; au Midi & au Levant par l'o- 
fus xd céan, & au.Nord-Eft par le golfe perfique. Une ligne droite ti- : 
gage rée du golfe perfique jusqu'à l'extremité du golfe arabique mar. 
quoit vraifemblablement fes bornes au Nord dans les anciens temps. Mais au- 
jourd'hui on peut compter tout Z4Zrák rali, le défert de Syrie & la Paleftine ` 
comme faifant partie de ce pays; lequel eft par conféquent configu vers le Nord 


à l'Euphrate & à la Syrie, & à l'Oueft à l'Egypte par l'ifthme qui joint l'Afri- 
que & l'Afie, 


L'Arabie renferme plufieurs grandes Provinces, telles que 2men, 

P Hadramaut ,. Omán, le Lacbfay ie. Nedsjed, PHedsjás & quelques petites con- 
trées limitrophes. Dans chacune de ces Provinces fe trouvent plufieurs cantons 
independans, dont je marquerai enfuite ceux qui font venus à ma connoiffance. 
Dans l'étendue de ces grandes Provinces il y a des endroits élevés & fertiles. 
۸ Mais - 
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Mais les plaines; comme elles manquent d'eau, font pour l'ordinaire ۰ 
Cependant pendant Ja: faifon de la pluye il s'y forme dans les montagnes plufieurs 
torrens (Padi) qui après avoir fertilifé une grande partie.des plaines, fe perdent 
dans Ja campagne ou dans les fables, ou fe déchargent dans la mer, lorsque les 
montagnes n'en font pas fort éloignées, ou que-les torrens font confidérables, 
Pour ce qui eft des vallées ou l'eau de pluye-fe raffemble & d'ou elle s'évapore 
faute d'écoulement, il n'y en a certainement pas autant en Arabie que les favans 
fuppofent (40 Quett, dé Mr. Michaelis). / Du‘moins n’en ai-je vu aucune dans 
mon voyage de Sués au mont Sinai, ni dans tout l'?èmen. ^ "La chaine de mon- 
tagnes qui :traverfe toute l’Arabie du Sud au Nord, va fi fort en déclinant vers le 
golfe de ce nom depuis le mont Sinai jusques à 7r, & depuis Sanà vers l'Oueft 
jusques à 7ebáma, que l'eau qui fe raffemble entre les rochers aprés les violentes 
pluyes & qui ne s'écoule pas d'abord, fe fait bientot un chemin tant fur terre que 
fous terre, J'ai và un exemple du [dernier cas fur le haut du mont Sumára dans 
Y2?men. Il y avoit près de notre chemin & au bas d’un roc efcarpé mais couvert 
de terre, une profonde vallée: Entre la terre & le roc couloit un ruiffeau qui fe 
précipitoit jusques au fond de la vallée. comme fi l'on eut fait une faignée à la 
montagne. Dans un autre endroit l'eau qui fortoit d'une fource ne fe précipitoit 
pás, mais couloit fur ]a pente de la montagne, & formoit un ruifleait qui fe: pet- 
doit dans le fable, & parceque peut-être il: y rencontroit un roc, moins couvert de À 
terre & de fable, reparoiffoit enfuite comme une nouvelle fource. Mais aprés 
unc forte plüye, l'eau fe précipite des montagnes voifines avec tant d'abondance , 
que ce canal fouterrain ne fauroit lui donner paffage , ni fuffire à fon écoulement, 
& ceft alors, que tant que cette inondation dure, il s'y forme un courant depuis 
fa fource jusqu'aux fables de 72542. 3 p 
۱ Je mai entendu parler d'aucun Lac de Sel, foit au couchant de l'Arabie, 
fuit dans l'Omdn. On en voit un^ prés de Zara qui réporid à là defcription que 
Mr. Ruffel fait d'un autre pres d'Háleb. C'eft.üne chaine de collines qui entoure 
Je lac & empeche l'écoulement des eaux. Plus haut, vers l'Euphrate, (c'étoit je 
crois à Zfrdije) on parloit auffi d'un Lae de Sel. Exceptez- ceux-ci je n'enai enten- 
du parler d'aucum autre que de ceux qui font prés Z'Habb, & dans l'isle de 
Cypre 
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Cypre à Larneca. Le dernier étant près de la mer, pourroit facilement être mis 
à fec; mais on trouve plus avantageux d'y arrêter l’eau jusques à une certaine 
hauteur ; comme on le fait vraifemblablement aul à Hékb, à Ardsje, à Basra. 
La vallée de Sel près de Basra n'étant pas loin de l'Euphrate ou Schat el érrab, 
pourroit être labourée; fi Fon faifoit écouler les eaux dans ce fleuve & que le terroir 
valoit la peine; mais à ptéfent cette terre qui refteroit inculte , rend un bon Sel 
pour la cuifine & méme en fi grande quantité que les vaifleaux de Bengale le 
chargent en retour pour left. 


Le climat différe en Arabie fuivant la diverfe fituation des lieux qui com- 
pofent cette présqu'isle. Dans les montagnes de /’7mes on a une faifon règlée dé 
pluyes qu’on appelle Mattar e! Kbarif , laquelle dure pendant les trois mois Zums, 

- Ab & dió]; c. à d. à peu prés depuis la mi-Tuin jusques à la fin de Septembre, 
Ainfi elles arrivent Iursquc 1es chaleurs font lc$ plus fortes, que les pluyes font le 
plus de bien à la terre & qu'elles font le plus agréables aux habitans. . ^ Pendant 
les deux premiers mois elles tombent le plus abondamment & diminuent peu à 
peu en 240/91, ^ Pendant cette faifon pluvieufe le ciel étoit quelquefois, mais Fa 
rement, couvert de nuages 24 heures de fuite. Le refte de l'année fe paffe, 
fans que pendant des mois entiers l'on appergoive le moindre nuage, & nous 
avions fouvent dans ۰ ۵ des jours entiers ou le ciel étoit ferein, pendant 
qu'il pleuvoit pfésque journéllement dans les montagnes voifines. On parle en- 
core ici d'un Mater es Seif, ou d'une pluye de Printems qui tombe dans le mois 
de Ni/än, mais qui ne dure pas: plus elle eft forte, plus la moiffon eft riche; 
on y difoit encore que cette pluye fecondoit les huitres à perles ; fable dont je 
n'aurois pas fait mention, fi je n'avois trouvé que les Arabes autour du golfe 
perfique l'ont deja crue il y a plus de fix cents ans *). 

A 2 i La 
*) Benjamin de, Tudela en parle aimfi à l'Article d'El Katif, qu'il appelle Katbiphan : 
» Let en ce lieu que fe trouve le Bdellium qui eft un ouvrage merveilleux 


de la nature , fait de cette maniére; le 24 du Mois Nifán il tombe fur‏ هر 
là‏ » | ۱ 
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La faifon des pluyes regne à Ma/&at & dans les montagnes orientales dé 
l'Arabie, pendant les mois de Kele, Theibet & Scbabdt, c. à d..à peu prés de- 
puis le 21 de Novembre, jusques au 18 de Fevrier & elle fe nomme Schitte, 
Dans l'Omán la faifon Sif dure environ depuis le 19 de Fevrier jusques au 20 
d'Avril, ou les mois Addr & .Ni/dn. Les plus chauds font Zjar, Sivên, Ta- 
mås, Ab & Aïlul où ce qui revient au même du 20 d'Avril au 2o de Septembre, 
On appelle Robai le temps des deux mois Ze/cori & ۱ c. à d. depuis le 20 
de Septembre au 20 de Novembre, | | | 


La chaleur différe beaucoup en Arabie & quelquefois à égale hauteur du 
pole: Car pendant qu'elle eft infupportable, ou peu s'en faut, dans le 7:24ma, 
(ou il pleut rarement, & à ce qu'on m'a affuré, quelquefois point du tout dans 
toute une année) elle eft trés modérée dans les montagnes voifines; non feulement 
parceque les nuages qui paflent par deffu« le golfe d'Arabie & '"Teháma vont tome 
ber en pluye fur les montagnes froides & élevées ; mais auffi parce que tout Ie terrain 
eft plus baut, & par conféquent jouit d'un air moins épais. J'ai noté chaque jour 
dans I'fzmes la hauteur d'un thermométre de Farenheit & j'ai trouvé qu'à Sand 
il n'eft pas monté au deflus du 85 degré, depuis le 18. au 24 de Juillet; mais 
dans & Tebáma qui eft tout proche, il fe maintint prèsque toujours au 98 degré 
depuis le 6 au 21 d'Aoüt. Nous avions de plus dans ce dernier pays un calme 
présque continuel qui nous rendoit la chaleur d'autant plus fenfible. On dit qu’il 
gêle à Sand durant les nuits d’hyver, pendant qu'au mois de Janvier le thermo- 
mêtre monte à Lobeia jusques au 86 degré, ce qui fait la plus grande chaleur . 
dans les pays feptentrionaux de l'Europe. Les habitans de l'Yemen vivent 
donc comme s'ils étoient fous des climats différens & l'on trouve dans cette province 

& 





» la fuperücie des eaux: ume rofée, que les habitans recueillent : aprés l'avoir 
» renfermée ils la jettent dans la mer, afin qu'elle aille au fond; mais au 
„ milieu du mois Tiet, deux hommes defcendent au fond de la mer, atta- 
„ chez ã des cordes, qu'on retire aprés qu'ils ont ramaffé de certains reptiles 
» (Huitres) qu'on ouvre, ou qu'on fend pour en tirer la pierre precieufe quí 
» y cit renfermée, s | 
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& dans urie petite diftance, differentes efpèces de fruits & d'animaux que l'on oe 
taffembleroit ailleurs qu'en les tirant de pays fort éloignés. 


On voit trés-fouvent dans les pays chauds ce qu'on nomme Zoi/es fom» 
jantes & quelquefois de trés-grandes. Mais on ne connoit les lumières boréales 
ni en Arabie , ni dans les Indes, ni en Perfe, ni en Syrie *) Touchant la lu- 
mière des étoiles, jai obfervé pendant mon voyage de Bombay à Maj kat, qu'on 
ne pouvoit difcerner celles du fecond ordre, même dans le'ciel le plus pur, avant 
qu'elles. fuffent montées à la hauteur de 3 ou 4 degrés, à caufe des vapeurs 
épaiffes qui bordoient l'horizon.: Celles du prémier ordre n’étinceloient pas au 
deflous du 20 degré. Celles qui étoient au 25 degré jusques au Zénith me pa- 
toifloient briller par tout & principalement dans les montagnes, d'une lumière 
auffi vive qu'en Europe pendant les belles nuits d'Eté; mais moins que pen- 
dant les grandes gelées d'un temps bien clair, comme cela eft naturel. 


Cependant comme à Scbiras en Perfe nous avions des nuits froides & claires au ` 
milieu du mois de Mars, les étoiles n'y étinceloient pas moins qu'en Europe - 


pendant les plus fortes gelées. Dans mon voyage fur le golfe d'Arabie, de Mokha 
à Bombay & delà à Mafkat l'horizon me fembla toujours moins net que dans la 
mer du Nord, au point que fouvent je ne pus déterminer avec précifion Ja haus 
teur du pole par celles des étoiles. 


Le vent produit auffi des effets divers dans les villes d'Arabie felon Ja na- 
ture & la fituation des: contrées voifines. Le vent du couchant qui vient de la 
mer eft humide à Hé ; celui d’orient qui y vient du défert eft fec. Les vents 
de Sud- Efit ou vents de la mer amenoient ordinairement un air nébuleux dans 

À 3 | l'isle 





*) Michaelis Queftion 88. Il paroit que Ia lumiére boréale n'eft pas entierement in- 
connue en Syrie; quoique ceux à qui je m'en fuis informé ne l'euffent jamais 
vue. Dans l'hiftoire de la première Croifade, écrite em Armenien par Mat- 


thieu, Moine d'Edeffe, on trouve ure defcriptio exacte d'une lumière boréale 


| wue en Syrie aj mois d'O&. 1697. Journal Encyclopédique Sept. 1771. 
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l'isle de Charedsy où Karek & à Basra; ils y étoient même fi humides que nos 
tables en étoient mouillées à l’inftant, lorsque nous voulions fouper en plein air, 
mais elles fe fechoient auffi vite quand le vent fe tournoit tout d'un coup au 


-Nord-Ouett. D'ailleurs les vents humides de Sud-Eft amènent d'ordinaire un 


calme parfait dans l'Isle de Charedsj & ù Basra pendant les plus grandes chaleurs, 


ao y eft-on aceablé par une fueur exceflive: Le vent fec de Nord-Oueft n'y eft pas 


fi incommode, par le mouvement qu’il procure à l'air: Il femble cependant être 
plus chaud *), car il échauffe tous les corps folides comme bois ou fer , bien qu'ils 
foyent à l'ombre, tout comme s'ils étoient expofés aux rayons du foleil. ^ L'eau 
méme s'échauffoit dans les vafes de verre ou de métal, Par contre l'eau mife 
en plein air dans des Gorgolet: ou Bardaks , qui font des cruches d'une argille non 
cuite, devenoit plus fraiche par le Nord-Oueft que par le Sud-Eft. ^ En général 
l'eau expofée à l'air dans des cruches de gres non verniffées devient plus fraiche & 
plus agréable. — Les Européens méme'dans certaines contrées de l'Orient ne 
boivent que de ces Bardaks **). ۱ 

Comme pendant le Solftice d'Eté, le foleil eft prèsque perpendicu- 
tairement “au deffus de l’Arabie, il y fait en général fi chaud en Juillet 
& en Aoüt, que fans un cas de néceffité preffante, perfonne ne fe met en route 
depuis les rr heures du matin jusques à 5 heures de l'apres-midi: Les Arabes tra- 
vaillent rarement pendant ce temps là, pour l'ordinaire ils l'employent à dormir 
dans un fouterrain ou le vent vient d'enhaut par un tuyau pour faire circuler l'air: 
ce qui fe pratique à Bagdad, dans l'isle de Chardsj & peut-être en d’autres villes 
de ce pays. Quelques uns font arrofer les ruës pour rafraichir l'air. D'autres fe 

E con- 


*) C. à d. pendant les mois d'Eté. IL y eft plus froid pendant l'Hyver. 


**) On trouve une figure de ce vafe à la 34 planche du voyage de Mr. Norden. 
L'eau mife dans des vaiffeaux de bois & expofée à l'air devient auffi très- 
froide. Un Européen en fic la trite experience à Gambrôn ou Bender Abafi, 
car après s'être baigné dans de l'eau expofée pendant quelques heures au vent, 
il prit une groffe fióvre, Le vent coulis eft quelquefois trés- dangereux dans 
7 pays chauds, Pour ne m'en étre pas garanti dans l'Temen, je gagnai 

a fiévre. T o 
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contentent de ‘condamner les portes & les fenêtres. Autant que j'ai pu le com- 
prendre, les Arabes nomment ce temps des grandes chaleurs Sym, comme 
nous nommons les notres la Canicule & les Egyptiens les leurs Céamsin. Pen- 
dant ces mois on a des exemples à Basra, quoique rares, de gens qui dans les rués 
de “cette ville & fur le grand chemin qui ۷۵ ۵ و20۵‎ font tombés expirans de . 
chaleur & que jusques aux mulets en font péris. 
` Celt dans le défert entre. Barra, Bagdad, Hdleb & la Mekks que l'on 

parle le plus du vent empoifonné qu'on nomme Sém, و رک‎ Samiel ou 
Samili, fuivant les differentes prononciations des Arabes. . "Mais il n'eft pas 
inconnu dans quelques endroits de la Perfe, des Indes & méme de l'Efpagne *). 
Il n'eft à craindre que dans les temps des plus grandes chaleurs del'Eté. Onaffure ` 
qu'il vient toujours du coté du grand défert & que le Smôm vient ù la Mekke, de 
PEt; à Bagdad, de l'Oueft; à Basra, du Nord-Oueft; & à Swrare, du Nord; 
mais je ne faurois dire, fi l’on parloit du vent mortel feul, ou fi l'on l'entendoit 
de tout vent brulant. Le plus chaud des vents qui foufflent à KdZira Dale par 
deflus le. défert de Lybie & vient par conféquent du Sud-Oueft. ^ Comme les 
Arabes du défert font accoutumés à un air pur, quelques uns d'eux ont, dit on, 
l'odorat àffez fin pour reconnoitre le 55m morte] à l'odeur de fouffre. On affare 
qu'une autre marque de ce vent eft, que l'air du point d'ou il vient paroit rou- 
geátre, Mais comme un vent horizontal n’a point de force près de terre, peut- 
être parce qu'il eft rompu par les collines, par les pierres & les buiffons, & 
méme par les exhalaifons de la terre, les Arabes fe couchent ventre à terre quand l 
ils åpperçoivent le Smám de loin. Ils difent que la nature enfeigne aux animaux 
à tenir la tête baiffée quand ils fentent l'approcher. Un de mes domeftiques en 
avoit été füurpris dans une Caravane fur le chemin de Basra à Háleb; les 
Arabes ayant crié à temps que l'on fe jettát à terre, aucun de ceux qui prirent 


cette 





*) Un Juif de Mokba difoit à Mr. Forfkal qu'on avoit auffi éprouvé le Smám dans 
la plaine près de Beit elfakib & Hodeide pendant les mois de Tamás, Ab 
& Ailûl; Mais que ce vent n'étoit pas également dangereux toutes les 
années. 
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. cette précaution ne périt: Les autres qui fe crurent trop furs & qui la négligèrent, 


en moururent. Entre autres un chirurgien françois qui vouloit approfondir ce 
phénomène. Cependant il fe ‘pafle fouvent des années fans que ce Swmêm pefti- 
lentiel fe fafle fentir entre Basra & Hé. 

Suivant le récit des Arabes les hommes & les animaux étouffent parce 
vent, de la même façon que par le vent chaud ordinaire dont. j'ai parlé ci - deffus. 
H arrive quelquefois que pendant une chaleur exceflive. vient un fouffle d'air 
encore plus brulant, & qu'alors les gens & les bêtes étant déja accablés & affoiblis, 
cette petite augmentation de chaleur leur óte tout à fait la refpiration. Quand 
quelqu'un eít étouffé par ce vent, ou comme on s'exprime, quand le cœur lui eft - 
crevé; le fang lui fort quelquefois avec impétuofité par le nez & par les oreilles 
deux heures après. Ce cadavre conferve longtemps fa chaleur, il enfle, devient 
bleu, verd; enfin quand on veut le foulever par le bras ou par la jambe, ces 
membres s'en féparent. On croit avoir obfervé, que ceux qui étoient moins 
abattus & moins fatigués, y étoient moins expofés que les autres. Ainfi d'une 
grande Caravane, il n'y avoit que 4 ou 5 ‘perfonnes qui moururent fur le champ, 
plufieurs ont encore vécu quelques heures; d'autres ont été retablis par des ra» 
fraichiffemens que les Arabes portent ordinairement en voyage, tels. que de l'ail & 
des raifins fecs, & dont ils fe fervent avec fuccès pour rappeller à la vie des per- . 
fonnes prèsqu’ étouffées. 

Après cette defcription du ۷ on croira fans peine que je n'ai pas eu 


' envie de faire l'expérience propofée dans la 24 Queflion de Mr, Michaelis; 


Quand j'euffe méme fait tous ces préparatifs, mes foins auroient été inutiles, ne 
Payant jamais rencontré, Je mai pas eu occafion non plus de remarquer fi la 
rofée tombe de l'air, ou fi elle monte de la terre: je n'ai pas trouvé chez les 


, 


Arabes les verres qu'il faut pour cette obfervation. Nous n'en avions pas apporté 


d'Europe, & il y a appafence que nous n'euffions pu les transporter fur des cha- 

meaux ou mulets n'ayant pas méme pu conferver mes thermométres, ` La rofée 

eft quelquefois très-abondante dans les pays chauds & fur les terres arides. Nous 

avions fi forte à .4bw/éhäbr fur la côte de Perfe, & dans l'isle de Charedsj pen- 

dant les nuits de Juillet & furtout par le vent foible du Sud-Eft, que Jes couvertures 
| de 
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de nos lits en étoient mouillées le matin. Basra étant aflez loin de la met, nous 
y avions moins de rofée avec le méme vent. Quelques Anglois m'ont affuré , que 
pendant les chaleurs elle eft très-forte à Gambrôn ou Bender Abas. Comme en 
Eté il fait exceffivement chaud fur la cóte orientale du golfe perfique, & qu'on: è 
n'y trouve pas que la rofée foit malfaifante, on y dort communément en plein 
air. Dans l'isle de Charedsj je n'ai jamais mieux repofé que quand la rofée avoit 
mouillé mon lit pendant la nuit, L'air eft fi pur à Merdin qu’on y couche prèsque 
toujours: à l'air fur les terraffes des maifons depuis la mi-Mai jusques en Octobre. * 
Il y a cependant des endroits où cette manière de coucher eft regardée comme très- 
pernicieufe; l'on ne la fuit point à Basra, même dans les plus fortes chaleurs , 
quoiqu'il n’y tombe pas tant de rofée que dans l’isle de Chardsj, peut-être que 
les marais des environs de: Basra y rendent l'air mal-fain. D'ailleurs il y a de. 
certains vents qui font funeftes à ceux qui dorment à découvert, fur tout aux 
Européens. Le chirurgien de Charedsj attribuoit à cette caufe l'état de tant de fol- 
dats Hollandois, qui le matin pouvoient à peine marcher & dont plufieurs de- 
venoient méme boiteux. Les orientaux n'ont à craindre ni rofée, ni vents nui- 13 
fibles, car ils fe couvrent pendant la nuit le corps & le vifage. ^ Si les Euro- 
péens pouvoient prendre la méme habitude, ils feroient également à l'abri 3 
de ces dangers. i 


Les Arabes habitent dans des villes & dans des villages, où ils vivent fous des 
tentes en familles féparćes. Ils ont un grand nombre de Princes dont la plupart font 
trés-fiers de leur nobleffe & il femble qu'ils ayent quelque raifon , puisque leurs familles 
ont gouverné depuis plufieurs fiécles fans dépendre d'aucune autre puiffance. Mais 
ils ne fauroient prouver leur nobleffe par quelques lettres patentes dont un puiffant 
Calife ou Sultan ait honoré leurs ancêtres; car les Arabes ne connoiffent point cette 
forte de nobleffe. ^ Parmi leurs plus grandes maifons, celles qui defcendent de 
Mahomet tiennent le premier rang, -& il n’y a pas lieu de s'en étonner, puisque 
non feulement il fortoit lui même d'une famille des plus célèbres, mais qu'il devint 
un Prince puiffant & qu'encore aujourd'hui une grande partie des orientaux le re- - 
vère comme un Prophéte, Les feétateurs de fa religion donnèrent divers 

à B : titres ' 
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titres à fes defcendans pour les diftinguer du refte de la nobleffe. Les Sunnites 
& vraifemblablement auffi d'autres fe£taires prétendent méme que cette famille Pem- 
porte fur toutes celles du monde, parceque; à leur dire, 6 Gabriel a tenu le 
* po&le ou un drap fur Mabomet و‎ fon gendre 4jy , fa fille Fatima & fes deux petits 
fils Hafan & Hüffjn, en les béniffant:  . Un favant Sunnite des Indes qui avoit 
paffé nombre d'années dans l'académie de Z//4, m'apprit à Ma/kar que cette cé- 
rémonie avoit élevé les defcendans de Mahomet même au-deflus de tous les Scbechbs , 
11 défigna les cinq perfonnes fus-nommées par le titre de (هل (لکسا*‎ 7 
el Kifa. | i UY 4 
Les titres des defcendans de Mahomet différent. Ef Arabie on les 
appelle : بش‎ p Seberif & due Sid. | Dans les pays -mahotnétans fitués au 
Nord on les traite de Scberif & d'Emir. Dans les colonies arabes fur.la cóte 
dricnule d'Afrique , dans les Indes & en Perfe, à Basra & à Bagdad on lés nomme 
dmplement Sid ^ A Hacia, petit diftri@ peù éloigné de Basra, on appelle Ie 
Prince ou Seigneur régnant qui defcend auffi de Mahomet , مولا‎ Maula, & c'eft le 
méme titre, fi je ne me trompe, que prend le Sidi, c. à d. Seigneur ou (comme 
les Européens ont coutume de s'énoncer) l'Empereur de Marwc.. Dans quel- 
yues pays ils ont une certaine marque pour fe diftinguer des autres mahométäns. 
Dans les villes Turques les Scherifs ou les Emírs portent toujours un turban 
verd *), & les vaiffeaux du golfe perfique qui appartiennent à un Sejid , arborent 
méme un pavillon verd. Cependant on ne reconnoit pás toujours par la couleur 
verte en d'autres pays que l'on foit defcendant de Mahomet. Dans l'?èmen un de 
nos doméftiques, renégat françois, portoit conftamment un turban verd fans que 
perfonre s'en formalisàt. Les Märonites même qui habitent le mont Liban fous la 
domination des Drufés, le portent fouvent de cette couleur. | 
| Les Scherífs dans l'HeZ;j4; paffent pour être les plus nobles de la fa- 
mille de Mahomet, parce qu'ils ne s'y font pas autant mes-alliés que ceux des 
pays éloignés, ls font vénérés jusques à un point incroyable par les Arabes de 

! | | | cette 

: | 
*) Cette coutume a été introduite en Egypte 773 ans aprés l'hegire. — Marais biftoire 
des Souverains d'Egypte, dans le magafin de Bufching. V. part. p. 419. 
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cette contrée. On dit qu’un de ces Scherf ofe-s’expofer au milien des ennemis ~ 
combatans , fans craindre qu'on lui óte la vie A deffein, ou gwon levela main contre 
lui. On aífure qu'il eft à l'abri des voleurs jusques à n'avoir pas befoin de porte 
à fa maifon,. & que le Sultan ne condamne jamais à mort les Scherífs de Hedj4t ; 
mais que quand ils excitent trop de troubles parmi leurs compatriotes, il les fait 
'vehir à Conftantinóple, oh il les fait tout au plus mettre en prifon. Mais on ne 
témoigne- pas une fi grande vénération à tous les defcendans de Mahomet , moins 
encore aux 77ad:j/s, c. à d. à ceux qui ont été en pélerinage à la Mei , ainfi 
qu'on paroit jusques.ici l'avoir cru en Europe. Il y a quelques années que dans 
Basra un homme qui fe difoit 54 & avoit été à la Mekke, fut convaincu de. 
divers crimes; d'abord on voulut fermer les yeux fur fà conduite; mais les re- - 
montrances ayant été. inutiles, il fut-condamné à la mort comme tout autre crimi- 
nel. Dans la même ville un marchand fort riche qui avoit été infcrit en qualité 
de Janiflaire & fait le voyage de la Mekke, mais qui vivoit en- inimitié avec le 
Gouverneur, fut étranglé en fecret peu de jours avant mon arrivée & fon cadavre 
jetté fur la place du marché public. Il y a peu de temps que le Sultan fit égorger 
dans le bain un Pacha de Damafk, homme fort riche, qui avoit pendant plufieurs 
années de fuite efcorté la Caravane des pélerins & étoit très-aimé du peuple. h 
Comme on faifoit une différence dans la province Hedsjâs entte Sekerif 
& Sejid, ‘je m'informai plus exactement de la chofe à Dsjidda & j'appris, que les 
Scberifs de cette contrée defcendent de Hafan- & fe font dès le commencement 
voués à l’état militaire. Mais les Séigs prétendent defcendre de Hôfein & s'être 
appliqués dès leur origine aux fciences & au commerce. Malgré cela ils ne pa- 
roiffent pas redouter le fardeau du gouvernement, puis qu'ils ont régné depuis 
fong-temps en Arabie & hors de l'Arabie même. Comme on rencontre dans tous 
les états mahométans, beaucoup de gens qui fe difent defcendre de Mahomet, je à 
m'informai auprès d'un Turc à Dsjidda, fi un homme né d'un pere Scherif & 
d'une mere efclave oferoit prendre le titre du père: Il me répondit par une autre 
queftion: L'or ne refte t'il pas toujours or, que ce foit une bouríe fine ou 
- groffiere qui le renferme? voulant par la me faire connoitre , que le fils étoit tou- 
jours wë Age) le père étoit de cette famille. Cependant un certain Scherif 
B 2 dans 
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dans l'229en ne vouloit pas reconnoitre quelqu'un pour vrai defcendant de Mahomet , 
à moins qu'il ne le fut du cóté paternel & maternel: Il fe vantoit lui-méme de cet 
avantage, auífi malgré fa grande pauvreté étoit-ce le plus orgueilleux Scherff que 
jaye vu de ma vie. Selon Pufage des mahométans, du moins en Turquie, il 
fuffit que le père ou la mère foyent cie? pour que les enfans ayent tous le 
même titre. Te voyageois en ANafolie avec un mahométan dont le fils portoit le 
turban verd & fe faifoit appeller Scherîf, parceque fa mère avoit été Scherife: Le 
père fe nommoit tout uniment Achmed & :portoit le turban ordinaire. ^ J'en vis 


-encore d'autres exemples à Basra, à Merdin, à Diarbekr. On ne fera donc 


pas étonné que la poftérité apparente de Mahomet foit fi nombreufe, quand on 
confidérera, que déjà fous les Califes, fes defcendans fe font disperfés dans tous les 
pays mahométans & fe fent présque toujours mariés hors de la famille, & qu'il 
y.a apparence, qu'ils ont méme conféré les titres de Scherff & de Sejid à des . 
gens abfolument étrangers, pour fortifier leur parti contre les Califes. Les Furcs 
ont une forte de refpe&t pour cette famille, quoiqu'ils évitent, ce femble, de con- 


“fier les grands emplois du gouvernement à quelqu'un de fes membres , de crainte 


peut-étre qu'à l'exemple de Mahomet quelqu'un d'eux ne prenne envie de s'ériger 
en fouverain. Dans les cas douteux le préjugé fait toujours en leur faveur , 
parcequ'on croit que la vertu doit étre héréditaire chez les defcendans du pro- 
phéte & que leur gloire confifte à la cultiver. En un mot on les vénère comme 
des perfonnes eccléfiaftiques. De plus dans les pays turcs, on ne peut pour de 
petites fautes les traduire en juftice devant le Pacha ou le Cadi, mais ils reffortiffedt - 
en chaque ville d'un defcendant de Mahomet qu'ils appellent leur Na£í» ou Géné- 
ral. Cela feul fuffit pour que tout homme d’une condition médiocre afpire à por- 
ter le turban verd. Le mendiant même efpère par là de recevoir des aumônes 
plus abondantes. Les Scberffs règnans que j'ai connu en Arabie, font à la Mekke, 
à Abu Arifèb, à Mareb, à Harib, à Rachodn. Ce font des Szids qui règnent 
à Sand, à Kaukebân, à Sdade & en d’autres petits diftriéts de la province 
OZ enen, s 

De tous les titres que porte la nobleffe arabe, foit celle qui réfide dans les 
pays montagneux , les villes & villages, foit celle qui habite dans le défert fous des 

| tentes , 
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tentes, le plus univerfel & peut-être le plus ancien ft le titre de Scbecb , ou fuivant 
la prononciation des Arabes Schæchh. La langue arabe qui eft d'ailleurs fi riche, 
paroit pauvre en mots pour défigner les:rangs, quand on la compare ayec les lan- 
gues de l'Europe.  Aufñi celui de Schecb a diverfes fignifications. dans les villes. 
On le donne aux profefleurs d’une académie, à de certaines gens employés dans 
les mofquées & dans les écoles inferieures, aux defcendans d'un prétendu Saint, 
à une forte de fous. qui fe difent infpirés, aux bourguemaitres, aux fyndics de 
village & même aux chefs des Juifs à Sand & à Mafkdt qui font Juifs eux-mêmes ; 
mais ce mot ennoblit tout auffi peu en Arabie que le Zos en Allemagne. Les 
Drufes, les Naffairie & les Metauelis en Syrie ont le citre de Mkdddem qui emporte 
moins qu' Emir & plus que Scbecb. Je n’en ai pas oui parler parmi les Arabes. 
En quelques contrées de l'Arabie, comme Hadramaut , J'afá & Disjéf, les petits 
Princes s’apellent Sw/tans. Je ne fais pas, à la vérité, fi ce mot eft autant chez 
les Arabes que celui de ;Sczecb, mais je foupgonne qu'un Scbecb d'ancienne fa- 
mille ne. changeroit pas fon nom pour celui de Sultan. Dans l'2?mez les gouver- 
| neurs qui font d'une famille ancienne & diftinguée , fe nomment quelquefois ap, 
Dans l'Omán on donne ce titre à tous les gouverneurs de quelque grande ville. 
D'ailleurs 77/aij eft proprement le titre des faints mahométans du prémier rang. 

J'ai déjà dit qu'en Turquie les defcendans de Mahomet font ordinairement 
appellés Æmirs. Mais on nomme encore fouvent ainfi d'autres feigneurs. Les 
Pachas de Syrie qualifient d'E»r le Schecb d'une grande tribu voifine, qui s'eft 
emgagé à conduire fous efcorte fure, les caravanes au travers du défert; quoique 
' cés Scbecbs ne defcendent nullement de Mahomet. Le chef des Drufes & plufieurs 
d’entre eux portent aufi le nom d' Em/r. Celui-qui conduit les pélerins d'Egypte à 
la Mekke fe nomme pendant le voyage Emîr Hadsjê , bien qu'il foit toujours Bey 
d'Egypte & ainfi d'ordinaire né de parens chrétiens en Georgie, ou en Mingrélie. 
Dans l'?èmen on honore du titre d'Z»»ir des perfonnes moins diftinguées encore. 
Le gouverneur de Lobeia étoit né africain & négre, cependant il étoit Æmêr 
comme d'autres officiers diftingués de l’ Zman, qui dans leur jeuneffe étoient venus 
dans l'25e» comme efclaves. Un bourgeois de 744; qui avoit infpe&tion fur 
Jes terres de la famille de Sia; Acbmer ; ceux encore qui font établis fur les ports, 
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fur les marchandifes qui arrivent au marché, fur les Zeng & les n tous 
ces gens-là font traités 0 Emîr. 

Je n'ai pas entendu faire de différence entre Arabes natifs & Arabes natu- 
ralifés: mais il paroit que cette différence a réellement lieu. Car les Schecbs des 
Bédouins font fi fiers de leur origine qu’ils femblent ne faire aucun cas des autres 
Arabes, Auffi dit-on qu'un grand ScLecb, ou le Scbecb elkbèr n'épouferoit point 
la fille d'un Sélech tributaire , moins encore d’un autre Arabe roturier. ^ Les 
Arabes des villes qui ont plus befoin d'argent que ceux du défert, regardent fou- 
vent moins à la famille qu'aux richeffes, quand ils 185 J'ai connu à Bag- 
dad un Schech de famille trés-diftinguée du delent, qui avoit A و‎ la fille du 


Mufti du lieu. r 
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| Quand | on di que les Arabes font fort jaloux de leur généalogie, il faut . 
entendre cela principalement des Schechs les plus illuftres, des Sid & des 
Scherifs: Mais il eft rare que ceux même puiflent produire une defcendance fuivie 
de plufieurs fiècles.… . Nous, verrons dans la fuite, .que les Scherifs qui ont règné 
dans ces derniers temps à la Mekke, defcendent d'Al Bunemi; mais. que les uns 
font-de la branche. Daw Sejid; les: autres de la branche Daui Barkád; & que la 
famille aétuellement règnante à Sand defcend de Kbaffem elkbir , mais celui-ci avec 
les maifons qui gouvernent à Kautebán & à Shade, viennent d'un Jman Hådi. 
Comme donc aucun Arabe ne doute que Daui Sejid & Dani Barkád ne foient 
ius Z^4| Bunemi; 4| Bunemi de HajJan iin AB: Kbaffèm eikbir de Iman Hå dP 
Iman Hådi de Höfin ibn Ali; il eft facile aux familles regnantes à la Mekke, à 
Sand, à Kaukebán, à Sáadz, de prouver qu “elles defcendent toutes a Mahomet, 
parceque les chefs de leur race ont vécu; il n'y a pas fi long temps.  Vraifem- 
blablement auff les Schecbs arabes fe- bornent-ils à prouver qu'ils. defcendent de : 
quelque perfonnage qui fe foit illuftré & qui de notorieté publique foit reconnu 
d'une famille ancicnne & ‘diffinguée. ^ Diverfes bohnes maifons ,- furtout parmi les 
Bedouins, prétendent gue dës le temps de "Mahomet & des'prémiers Califes, leurs 
àncétres étoient autant des Sékechs mies & on.ne'doute pas que quelques-unes 
d'elles ne foient fondées en-Teifon; - Tous les Sczcbs n'étant pas également 

illuftres , 
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| illüftres,, leurs defcendans n'ont pas fujet de conferver leur généalogie, ` LAmbe 
_ du commun fe foucie rarement du nomde fon grand-père, & fouvent il ne fau- 
roit pas méme celui de fon pere , files orientaux n'avoient coutume de joindre lẹ 
nom paternel au leur. Ainfi un Ali, dont le pere fe nomme Mahomet, s'appelle 
Aü ibn Mokammed. Quelques-uns prennent encore le nom de la ville où ils font 
riés, p. ex. Ali ibn Mobammiéd d? Basri. D'autres , furtout ceux. qui étant jeunes ont 
été vendus pour efclaves aux Mahométans & qui ignorent fouvent le nom de leur 
père , fe nomment d'après leur fils ainé, p. ex. bu Sajetb Ali ibn. Mobammed el 
Basri. Les favans y joignent quelquefois le nom de leur fe&e , p. ex. Abu Age 
lech -AÑ ibn Mobammed el Basri el Scháfei. — Etfi on y ajoute encore les titres des 
dignités dont quelqu'un eft revetà, & des vertus qui le rendent célébre , onne fera 
pas furpris de Ia longueur des noms qu'on leur donne dans les livres. ‘Ce n'eft ce- . 
pendant qu ’après leur mort que les auteurs allongent ainfi ordinairement le nom des 
Arabes célébres. Je n'ai jamais entendu qu'un Mahométan ait pris le nom de fo و8116‎ - 
mais la mere fe nomme fouvent d’après fon fils diné?” Un Turc qui avoit fourni 
des mulets de loïage pour nôtre caravane de H4kb à Konie, fe nommoït Sakcb , 
fais il fe faifoit toujours appéller Farime Ugli, c. à d. fils de Fatima; Je m'in- 
formai exa&tement , s'il y avoit d'autres Turcs qui priffent le nom de leurmère ; on 
me répondit qu'il y en avoit plufieurs exemples; mais qu'aucun homme de bon fens 
ne fe feroit nommer d'apres une femme. - Peut-étre que la mere étoit plus connuë es 
fe village où ce Turc avoit été nourri, que ne l'avoit été le pere. 
e Ce ne font pas les feuls Princes Arabes qui foyent jaloux de leur généa- 
logie, il y a aufi a la Mekke (outre les Scherifs) quelques maifons qui defcendent 
réellement des Koraï/ébirés & auxquelles il importe de le prouver, parceque de 
Certains emplois ‘en cette ville font devenus héréditaires à leurs familles. |. Tels 
font: 1) La charge de celui qui a la clef de la X44d, puisque felon l'ordre de Ma- 
homet cette fainte clef doit demeurer perpétuellement dans la famille d'Ozbpas 
ibn Tálba *). . Celui qui occupe actuellement cette place, s'appelle Schecb Mabomer 
Schäbi de Beni Schäba qui defcend de Beni abduddér &.on croit effectivement 

*) Koran de Sales Ch. 4. p. 68. Biblioth. Orient. d'Heizbelot. p. 221. 
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qu'il tire fon origine du fusnommé Orbman ibm Tälba. 2) La charge de Mufti de 
la fe&te Shféi, celui d’aprèfent eft E? Iman. Abd ef wabbeb Tábberi, 3) La charge 
de Mifii e|. Hánbali. 4) La charge d'un Scbecb lettré qui fe nomme Mabomet el 
Dsjanadsjeni, TED | 

On fe vante encore à la Mekke de poffeder onze à douze autres maifons qui 
viennent de Ja branche Koraifcb. S'il eft poffible de trouver quelque part des gé- 
néalogies exaétes depuis mille ans & en de cà, ce fera chez ces Korai/chites fi in- 
téreffés à les avoir en bon ordre. Il y a peut-être en Arabie d'autres charges qui 
depuis plufieurs fiécles font attachées à de certaines familles, dont plufieurs fans 
doute confervent leurs généalogies. ۳9۹ R | 


Perfonne n'ignore, que dans la religion de Mahomet, comme dans les 
autres, il y a plufieurs fe&tes & que. les Turcs. font de la fede de Sunni & les 
Perfans de celle de Scbia. En Arabie méme où le Mahométisme a pris naiffance 
& domine encore, on remarque les différences que je vais detailler: 1) La fecte 
de Sunni; elle eft la: plus nombreufe de cette prèsqu'isle; elle eft auffi la plus re- 
marquable , parceque, les habitans des fameufes villes.de la Mekke & de Medine en 
font les zélés partifans. |. 2) Celle de Schia a fes feétateurs dans quelques con- 
trées orientales de l'Arabie, mais elle domine aux bords du golfe perfique & dans 
l'ile Babbrein. Les Metaueli ou Mât Aj en Syrie font auffi des Scbiites , ou 
du moins leurs fectes ont. beaucoup de raport entre elles. 3) تريدي 1546 هب1‎ 
Zidi ekt la dominante dans ۲2۶2۵۶ 6 a pour chef un Zeib ibn Ali ibn Höfein ëm 
Alj. Ici appartiennent donc vraifemblablement les Züidiens dont Sales fait mention 
dans la préface de fa traduétion du Koran p. 175: 4.) La feéte Beidff, Beiadi, ou 

Abadi cft la principale de l'Omän. : Dans la traduétion de la géographie 
du Schertf Edarts p. 49 & s6 les Abadi font appellés Abadbitæ: Apparemment 
qu'ils defcendent des ennemis du Calife AN. qui furent tellement défaits qu'il n’en ` 
tefta que neuf, dont deux allèrent en Omân, fuivant ce que remarquent les auteurs 
de l'hiftoire univerfelle. Ces quatre font les plus diftinguées de toutes les feétes 
máhométanes, parcequ'elles font regues par de puiffans Princes. Cependant on 

en trouve encore d'autres en Arabie, favoir. 5) Les Bedouins fur la frontière encre 
| Gray Hedsjås 
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Hrdsjès & Yemen qui appellent leur feéte صالخ‎ Mefalicbh & ont des idées 
très-fingulieres de leur religion: Du moins ont-ils une manière de circoncire diffe- 
rente des autres Mahométans , comme nous le verrons dans la fuite. 6) Un Schech 
Mekkrami à  Nedyerón & un autre Schech Abdukwabbeb du Nedsjed ont aufi 
formé des feétes particulieres dont les nôms me font inconnus. Mahomet doit 
avoir dit , que dans les religions des Juifs & des Chrétiens il s'étoit élevé plus de 
jo fe&es différentes & que par le peu d'union de fes partifans fa propre religion 
auroit tout autant d'opinions. ]e n'ai trouvé perfonne qui put m'inftruire à fond 
de toutes. En attendant on peut aufi placer parmi les Mahométans, la fe&e 
Jeu Dijedsjél dont fe difent les habitans de Mebrdg & les fe&tes شهر‌باري‎ 
Schâbreëri & sv pe Merdinár , fous laquelle fe rangent les Ze//udsjes, nation de 
Perfe au Sud-Oueft: Toutes ces diverfes fe&es tiennent Mahomet pour prophéte, 
& non feulement elles fe nomment d'apres lui, mais elles regardent encorele Korg 
cemme le code principal de leurs loix pour les tribunaux civils & ecclléfiaftiques, 
Néanmoins entr'eux ils ne fe traitent pas moins de خاي‌جي‎ ou de z خوای‎ de 
Chasáredjji ou de Rfidies, c. à d, d'hérétiques, — A Basra on entend toujours 
par le mot Káfidi un Sce & par Cbauárediji, un Beid/ite. Pocock appelle les 
derniers Chawarigii. Specim. Hift. Arab. p. 26, - | 
Les dogmes des Sumnires & des Schüres ne font pas ignorés; cependant ` 
j'en inférerai dans la rélation de mes voyages ce que j'ai entendu de leurs fecta- 
teurs mêmes... je n'ai pas affez fréquenté ceux des autres Opinions mahométanes 
dont nous avons parlé, pour avoir appris d'eux-mêmes les principes de leur cro- 
yance, je me conrenterai donc de rapporter le peu que m'en ont appris 
les 5 H ی‎ 
Les ZZidites, ainfi que tous les fe&taires du monde , croyent enfeigner feuls la 
vraie religion dans-toute fa purété, & ils fe regardent les plus diftingués des Mahomé- 
tans: Comme les Swwwites de la Mekke ne fouffrent autour de la Kia aucune maifon 
de prieres , que celles des quatre fe&es qu'ils reconnoiffent pour orthodoxes, 
avoir de. Scbdfei , , Hdnefi, , Mdleki & Hänbañ; les Zédites fe bàtiflent une cin- 
quième maifon,de prieres, invifible & efi l'air droit au, deffus de la Kába, par là 
ils prétendent d’avoir plus de droit à la Kába que les Sunsites. Ces derniers ne 
C ۱ pouvant * 
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pouvant empecher leurs ennemis de fe'bátir des temples en l'air, favent pourtant 
fort bien s'en faire payer un impót confidérable par téte de chaque pélerin: De- 


puis quelques années ils impofent le méme tribut fur les Perfans qui vont à la Mekke, 


& oui ne peuvent ni ne veulent obferver toutes. les cérémonies des Sunmites. Les 
ärer reconnoiflent avec les Sunnites .&. les Scbiites , que Mahomet eít le plus 
grand dés prophétes, & ils affirment avec les Scbiites , qu'on fit tort ù Al Jorsqu' 
uber, Omar & Othmam, lui Oterent le Califet. ^ Cependant ils n'infultent 
pas à la mémoire de ces trois Califes, comme font les Schiütes. — l| femble plutót 
qu'il leur eft, ainfi qu'aux Sunnites , fort indifférent qui ait règné le prémier 
après Máhomet, fur les Muslemins où vrais-croyans. Les Zïdites ne croyent pas, 
von plus à. la 8 des douze Imâms qu’admettent les Schiites : Je crois pour- 
tant qu'ils, ont. une wénération particuliére pour les quatre prémiers , © à d. jus- 
ques au fondateur de leur fe&e. Les Sunnites de Tebáma affurent, que les ZZi- 
dires. mé. montrent aucun refpe& pour les faints dans leurs prieres & que l'Imâm 
d'2zmw, qui efl de cette fe&e, ne fe fait nul fcrupule de démolir les mofquées 
bàties à l'honneur de quelque faint Sunnite & de s'en approprier les revenus. Je 
n'ai pas fait une exalte attention aux cérémonies des Zeidites quand ils affiftoient 
à leur priere , mais ils me parurent la faire moins exa&ement que les. Mahomé- | 
tans du ۰ On me dit cependant, que non feulement ils fe lavent avant de 


prier comme les Sunnites , mais qu'ils quittent encore leurs haut-de chauffes pour 
être bien furs de n'avoir rien d'impur fur eux pendant leur dévotion. Mais ce 
dernier trait me paroit à moi-même peu véridique, car dans l'Zemen les hommes 
du commun ne portent ni chemife, ni haut -de chauffes; ils n'ont qu'un linge 
autour des reins, qu'ils ne quittent fans doute pas pour prier, puisqu'ils feroient 
alors entiérement nuds. | 

Les Sunnites, les Scbiires & les Zéidites Ont tous une forte de vénéra- 
tion pour les defcendans de Mahomet: Mais lés Beiûfî ne leur accordent aucune 
préeminence für les autres Arabes: de plus ils prétendent, que tous les Mahomé- 
ops nés ont un droit égal aux titres & aux prémiers emplois dans l'Etat & dans 
r'Eglife. . C'eft pourquoi le Prince du canton dans lequel fe trouve le port fi connu 
de Mafkät, fe nomme Zmám (peut-être auffi Calife) & cela fans defcendre de Ma- 
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homet, comme en defcend l'Imám d'22mes. Les liqueurs fortes font défendues à ` 
cette feté, comme aux autres Mahométans. *) Les Beiá/i s'abítiennent outre cela 
de fumer du tabac & de boire du caffé; cependant ils ont la politeffe d'offrir l'un 
& l’autre aux étrangers. L'Ímám d'aujourd'hui avoit même eu cette attention 
pour un Sunnite qui alloit à Roflak & qui étoit venu le voir; car les Mahométans 
regardent comme une incivilité de ne pas faire accueil aux voyageurs. Ce Prin- 
ep permet non feulement aux étrangers, mais auffi aux moindres de fes fujets, de 
s’afleoir en fa préfence & à fes côtés: Lui & tous ceux de fa croyance évitent. 
toute magnificence dans leur habillement, dans leurs maifons , dans leurs mofquées 
& il rend la plus exatte juftice aux étrangers & à fa nation. Ce n'eft pas que tous 
lês princes de cette fe&e ayent tous regné avec la méme équité & avec la méme 
bonté: Le prédécéffeur de l'Imám d'aujourd'hui fe livroit à la boiffon & à d'autres. 
vices: Auffi on le dépofa & fa famille fut exclue de la régence, ainfi que nous le 
verrons dans la fuite. Pour ce qui eft de l'origine de la feéte Dsjedsjal, on me dit 
& Mafkát: qu'un eccléfiaftique célèbre de Mekrán ayant affuré , que Dieu opére- 
roit un grand miracle, s'ils abattoient tous les arbres d'un certain canton: On 
avoit ordonné un jour de prieres, abattu enfuite les arbres, & trouvé dans un de 
ces arbres un vieillard refpeétable, tenant un livre dans fa main, & que cet homme. 
étoit devenu le fondateur de cette fe&e. 'Tels contes fe debitent, quand on s'in- 
forme de l'origine d’une feéte auprès des fe&ateurs d'une autre. ^ Selon le rap- 
port du prince Kantemir, la fecte des Schiites eft fondée fur un pareil miracle. 
Hiftoire de l'Empire Ottom: de Schulz p. 276. sce. Do | 

- Je n'ai entendu parler des Deroiches ni chez les Zidires de 1970 و‎ 
ni chez les Beiáfites d'Omên & j'ignore s'ils ont des couvents dans ces pays: Je 

C 2 ۱ ۱ croirois 





*) Cela veut dire qu'ils ne doivent pas en boire jusques à s'enyvrer; mais comme le 
peuple ne fait point garder de jufte milieu, on lui interdit totalement toute 
liqueur forte, — Un eccléfiaftique de Kábira qui étoit certainement un. fe&a- 
teur 28lé de Mahomet, buvoit chez nous un peu d'eau de vie, parceque notre 
médicim le lui ordonnoit pour reméde. Un marchand agé de Mekke ne fit 
pas de fagon de prendre chez un Anglois à Bombay quekjues verres de 
bierre, fachant bien qu'elles ne lui monteroient pas à Ja tête. 
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ctoirois pourtant que le fameux Achmet ibn: Alvån ou étoit Sumnite , a fondé dans 
la partie méridionale de l'Z'eme» une efpece d'ordre monacal & que fes difciples 
ont établi une forte de. monaftère (Zäkkie) dans les. villes d’?ème# où il n'y a 
que des Sunnites. Dans les grandes villes de Turquie & vraifemblablement auffi à 
la Mekke, à Medine, à-Dsjidda & à Sanbo, on trouve divers ordres de Moines, 
comme les Naksbendi, les Kalwêri, les Kid, les Edbêmi, les Hisréwi, les 
Ibi, les Bedioi, les BeRfobi, les Rofai, les Mevlawi, Je Kalendari, Ou ' 
Karendali, &c. A` Mokba on donnoit le nom de Derviches à quelques mendians 
qui cliantoient dans les ruës, & à quelques pauvres religieux qui pour une bagatelle 
lifoient fur les tombeaux un chapitre du Kordn. ^ Dans notre voyage de Mokha 
à Taäs je rencontrai un و سک‎ defcendant. d’un fameux Schech  Schädei à Mokba,. 
Jequel étoit tombé en enfance: Les conduéteurs de nos chameaux, bien que Sunnites ; 
n'avoient pas beaucoup de refpe&t pour lui; ils rioient, fautoient & couroient 
avec lui & ils ne le nommoient Schech qu'à caufe de fa famille, fans quoi, de leur 
propre aved, ils l'auroient traité de fou. Les foi-difans Santons qui courent en fi, 
gränd nombre les res de K/bira, ne feroient donc pas fortune chez les Sunnites de 
VYemen. . Comme les Zéidites & les Beidfires n'ont point de faints, il eft à Li 
fumer qu'ils n'ont ni Dervicbes, ni. Santons. | 
Les Turcs & les Perfes s'étant fait de cruelles guerres, qui ont toujours 
été nommées guerres de religion, les Sunnites, & les Schiites font fi irrités les uns 
contre les autres qu'ils fe haïflent plus qu'ils ne haïflent les gens de toute autre re- 
ligion, ou comme ils s'expriment , les infidèles. C'eft pourquoi ces deux fectes 
permettent aux chrétiens & aux Juifs de bâtir dans leur pays, des églifes & des 
fynagogues, pendant que les Schiites ne fouffrent aucune mofquée de Sunnites en 
Perfe; par contre ces derniers défendent aux Schiütes d’avoir un culte public en 
Turquie, excepté auprès des tombeaux de leur prétendu Apôtre aux environs de 
Bagdad; liberté qu'ils payent fort cher. Dans le petit royaume d'2ome, où les 
Sunnites font prèsque auffi nombreux que les Zéidires leurs maitres, ‘ces deux fec- 
tes vivent affez bien enfemble. Pour moi je n'ai pas remarqué qu’ils haïffent les 
étrangers d'une autre religion , mais qu'ils en font peu de cas & qu'ils les mépri- 
fent à peu prés comme les Européens traitent les Juifs. et les Mahométans 
fe 





RELIGION DES ARABES. 21 


(e mettent bien au deflus.de ceux qu'ils appellent bérétiques ou infidèles, on ma 
jamais entendu dire qu'ils les brulent pour caufe de religion, à moins qu'ils n'ayent 
commis quelque crimc capital, comme de. féduire une de leurs femmes , & alors 
méme ils échappent communement à la peine en embraffant leur loi. . Mais les blas- 
phémateurs , fuffent-ils Mahométans, font mis à mort fans miféricorde; les exem- 
ples n'en font pas rares, Pendant mon féjour à Bagdad un janiflaire pourfüivoi 

un bourgeois pour dettes, celui-ci le prioit toujours d'un air dévot de fe et 
Dieu & fon Prophéte, de ne fe pas mettre en colère &c d'attendre patiemment 
. qu'une fituation plus heureufe le mît en état d’acquiter fa dette. | Le janiffaire fe 
dépita enfin; & comme le-debiceur lui réiteroit encore fur le même ton de ne pas 
oublier Dieu & fon Prophéte, la colère le faifit & il repondit par un blasphème : 
Auffitót l'hypocrite débitear:prit. des témoins du fait & 2 dye für TEM du 

Corps Je miéme jour & pendule lendemain. 

-+ Les Arabes ne cherchent à faire des profélytes ni par fdüction , ni par 
contrainte, fi ce n'eft parmi des efclaves qu'ils ont achetés. Mais ils font obligés 
par le Kordn de protéger ceux qui embraffent leur religion... Les. Arabes d'227»z4. 
obfervent exactement cette loi. Il y a fouvent des matelots d'Europe & de l'Inde 
qui s'enfuyent des vaiffeaux à Mokba , dés qu'ils demandent librement à être faits” 
enfans de Mahomet, on les protège, fi non, on les rend: Mais afin que ces nou- 
veaux convertis ne manquent pas du neceflire , le gouvernéur de: Mokbs eft obligé 
de leur payer un écu:& un quart par mois. : Cec arrangement entraine ; il eft vrai, 
plufieurs malheureux à renier la foi, fur tout quand ils ont commis quelque crime 
far le vaifleau & qu’ils en appréhendent le châtiment, Mais comme cette petite: 

penfion ne peut les faire vivre que trés-petitement, on ne peut pas taxer les- 
` Arabes d'Yèmen de faire les conwvertiffeurs. Quand un Chrétien a réellement 
embraffé le Mahométisme, les Arabes ne font pas févères au point de lui interdire 
tout commerce avec les Chrétiens, ou de ne pas permettre qu'il forte du pays: 
Un françois qui deux ans avant notre arrivée dans l'Z7;j5 avoit été contraint de 
fe faire Mahométan, pour n'étre pas rendu aux anglois desquels il s’étoit échappé, ` 
obtint du gouvernement, comme les autres renégats, dequoi fournir médiocre- 
ment à fon entretien, mais il perdit bientôt cette penfion ,. parce qu'on s’apperçut 
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qu'il avoit appris une profeffion propre à lui faire gagner fa vie. IF prit fervice 


aüprès de noüs à Beir e/ faklb, nous fuivit delà à Mokba , Taá: , Sand & revint fans que 
les Mahométans lui en firent des reproches férieux. + Comme il avoit amaflé 
dans ce voyage quelque argent & qu'en partant nous ne voulûmes pas le garder, 
de crainte que l'on ne nous taxát de l'avoir féduit , il demanda & obtint avant notre 
départ de Mokha un paffeport pour aller aux Indes avec un autre vaiffeau dont le 
capitaine étoit Mahométan. ^ Les Arabes crurent que cet homme ne feroit jamais 
un-bon Mahométan & en conféquence ils ne voulurent pas le forcer à refter, bien 
- 


e qu’il fut le meilleur armurier du pays. 


Non feulement on trouve dans la plupart des provinces d'Arabie des Juifs 
qui y vivent difperfés fous l'autorité mahométane ; mais on en voit des tribus en- 
tières dans les montagnes d'Ze4;j4; autour de .Kbeibar, qui y vivent fous leurs 
Scbecbs indépendans. Quand ils font établis en certain nombre dans quelque ville, 
ils y vivent volontiers enfemble & féparés des Mahométans. C'eft pourquoi ils 
ont ordinairement dans l'2275» leurs familles & leurs fynagogues dans des villages 
prés des villes. principales: Mais je ne fache pas que dans toute l'Arabie, Barra 
excepté, les Chrétiens ayent une feule églife, quoiqu'autres fois ils y étoient très- 
nombreux *). Dans la province de Zack/à, il y a encore beaucoup de Sabéens, 
autrement dit de Chrétiens de St. Jean. -Il fe trouve aufi beaucoup de Baniäns ou 
Payens des. Indes, dans |'2?»ww , dans l'Omán & à Basra. Les Mahométans les 
méprifent infiniment plus que les Chrétiens & les Juifs, principalement parcequ'ils 
n'admettent aucun livre divin, c. à d. ni les livres de Moife, ni l'Evangile, ni le 
Korán, ce qui les fait pafler pour ne pas connoitre Dieu. : Un. Mahométan qui. 
époufe une Chrétienne ou une Juive, ne fe donne fouyent aucune peine pour la; 
faire changer. Mais les Sunnites difent, qu’ils n’ofent époufer une Baniâne, ni 
une femme d'entre les Guêbres, c. à d. adorateurs du feu. Et.je crois qu'il ne leur 
eft pas même permis de manger avec ceux-ci **.) On ne permet aux Baniâns 
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'*) Sales preliminairy difcourfe p. 22. Pocock Spec. Hift. Arab. 

**) Les Arabes appellent les Baniàns auffi bien que les Parsts, des Guri; apparem- 

. ment du mot Geber, dont les prémiers Turcs qui vinrent en Perfe, paroiffént 
avoir 
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dàns l'z»em, d'y bruler.leurs morts, ils n'y doivent pas méme amener lcurs 
femmes, parceque ; dit-on, une belle Indienne ,caufàa autrefois à Mokha des que- 
relles entre les Mahométans, Mas à Ma/kdr les gens de toutes les religions peu- 
vent vivre felon leurs loix. Non feulement les Baniáns y ont une place affignée 
hors de la ville près de la mer, où ils brulent leurs morts; mais plufieurs d'entr'eux 
y ont méme leurs femmes indiennes. Un de ces Baniáns que je voyois fréquem- 
ment, avoit plufieurs petites figures de porcelaine expofées dans fa chambre, fans 
craindre que les Mahométans l'en repriffent *). J'ai auffi vu beaucoup de Bani- 
âns en Perfe, mais j'ignore de quellés ibertés ils y joulffent. ' A Basra ils peu? 
vent bruler leurs morts bors de à ville Dans d'autres endroits foumis aux Turcs, 
comme à Bagdad, Dijidda & Suh, je n'ai trouvé aucun Baniän: Il y a ce. 
encore quelques-uns à Sandken & à Mafaua, où ils font gênés comme 
dans Kë Je me rappelle par exemple d'avoir out dire, qu'à Maj/zua on forga 
"NL E PR itm 
des enfans, de fe faire à la fin Mahométan. : رز‎ Jus 
i d Ee an er Meet dei äer tf weg gie cobr d'une 
sure religion que les Arabes ne le font; du moins à Surate (ol beaücoup de 
payens de toute fe&e vivent fous le gouvernement mahoïétaw) difoit-on; qu'ils 
vivoient tous affez bien les uns avec les autres. Les Baniáns font des fujets fort 
paifibles. Pendant que les eccléfiaftiques de la plus nombreufe-fe&e dos Chrétiens 
| fe donnent toutes les peines imaginables pour baptifer lés infidèles &que les Ma: 





avoir e Djs pour der ln lnscn dae & eps o Chrétiens. 
On nomme les payens d'Afrique Kafr. ` Maia? 


| +) Cependant je ve für pur d ls Mabonduns de la fete Beid font ennemis des 
figures. Leurs voifins les’ Scbfites en Perfe-& les Sunmites dans les Indes, ont 
méme des tableaux, — Et les Sunnites en "Turquie ne font pas tous auffi 
grands ennemis des figures qu'on le peníe. Je trouvai chez uh lettré de 
Kübira des cftampes & un bufte en plitre. I| ne montroit le büfte qu'à. fes 
intimes amis & il le cachoit au peuple, afin qu'on ne l'accuft pas d'idolatrie, 
Je vis aufi deux tableaux dans uné maifon de plaifance qui appartenoit 20- 
Sultan de Conftantinople. i 





۳ >. CARACTERE DES ARABES., 


hométans circoncifent, foignent, protègent ceux qui veulent embraffer leur fois 


"les Bramüne:, les Bamián:, les Raibutes &c. n'acceptent aucun étranger dans 


leur ‘fociété, au contraire ils chaffent de leurs affemblées les gens de mau- 
vaife vie, & procurent ‘par là quelquefois des Hehe aux Shétient & aux 
Mahométans. 


-— 


L'éducation des Arabes eft fi différente de la nôtre, qu'il ne faut point 
s'étonner de ce que leur caractere a fi peu de rapport avec celui des Européens. 
[ls Jaiffent leurs fils jusques à l’âge de quatre ou cinq ans dans le Harm , c'eft à dire entre 
les mains des femmes, où ces enfans s’amufent pendant ce temps là,comme les nôtres s’a- 
mufent en Europe, , Mais des -qu'on les tire des mains des femmes , il faut qu 'ils s'ac- 
coutument à penfer & à parler avec gravité, à paffer méme des journées entieres auprès 
de leur-pere , à moins qu'il ne foit en état de leur donner des maitres. . Comme la mu- 
fique & la danfe paffent pour indécentes chez les Arabes, que le beau fexe eft ” 
exclus de toutes leurs affemblées publiques, & que toute boifTon forte leur eft in- 
terdite; leur jeune(Te ne parvient pas méme à connoitre Ja plupart des plaifirs qui 
affe&ent. les Européens; & comme ils font perpétuellement fous les yeux des gens 


. d'un áge mür, ils deviennent infenfiblement férieux dès leur enfance. 


Si l'on. vouloit faire comparaifon de vivacité entre les divers peuples de 
Vorient, je crois qu'il faudroit confidérer le commun de ]a nation chez lesquels la 
nature fe montre librement & fans fard, plutôt que les perfonnes diftinguées dont 
l'éducation corrige toujours le penchant. En fuivant cette règle, il me femble 
que les Arabes d'Z255 font plus vifs que ceux d'Hedsjäs & infiniment plus que les 
Turcs; en voici un exemple. ^ Au jour de ]a féte d'un faint enfévéli à Mór & 
dont le peuple de ZLaheia avoit vifité le tombeau , les jeunes gens de retour s'af- 
femblérent dans la grande place devant la maifon du gouverneur; on les voyoit le 
coutelas ou le fabre nud à la main; fautiller à 1a. méme place & au. bruit de petits 
tambours, comme fi la joie les eut tranfportés hors du fens: : Celui qui pouvoit 
tenir fon arme la plus élevée ou fauter Je plus haut, s'eftimoit le plus adroit : d'au- 
tres fe provoquoient à la courfe : Plufieurs 5 'exerçoient à lancer fort loin un Dsyerid 


qui eft un bâton de quatre pieds &c. J'ai pareillement. & fouvent examiné le 
۱ peuple 
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peuple en Egypté, foit dans les fêtes de leurs faints, foit SR les caffés les plus 
fréquentés du Kira, foit: dans leurs marchés; mais je n'ai jamais pu voir qu'il 
fut véritablement gai. . 

` Malgré cet extérieur grave, les Arabes: aiment là grande compagnie ; auffi 
les voit-on fe rendre affidument dans les caffés publics & furtout coürir les foires 
dont il n'y a peut-étre point de pays fi bien fourni que l'Z'emen , puisqu'il ne fe 
treuve presque pas de bon village qui n'aít fa foire par femaine. Quand les wil- 
lages font un peu éloignés l’un de l’autre, leurs habitans fe rendent au jour, mare 
qué: en- rafe. campagne. Les uns y viennent pour achéter ou pour vendre ; d'au- 
tres qui font ouvriers en toute profeffion , employent quelquefois toute la femaine 
à rouler d'un petit bourg à l'autre & fe rencontrent à la foire pour y travailler ; 
plufieurs enfin fe propofent d'y paffer le tems plus agréablement que chez eux, 
De ce gout que les Arabes & principalement ceux d'Zemen ont pour la focieté , 
il eft aifé de conclure, qu'ils font plus civilifés que peut-étre on ne le penfe. 

Il y a des voyageurs Européens qui prétendent avoir trouyé les Arabes 
hypocrites, trompeurs & voleurs. — Pour moi je n'ai à tous ces égards aucune 
plainte à faire contre eux. Je puis en avoir connu de ce caraëtère; mais je-ne 
puis raifonnablement conclure de la mauvaife conduite de quelques individus aux 
fentimens de toute une nation. Les Arabes favent eux-mêmes que leurs compatri. 
otes ne penfent pas tous également bien. Comme ils font de tems en tems quelques 
affaires dans les ports de mer, avec un petit nombre de marchands Européens ap- 
paremment tous honnêtes gens; je leur ai entendu dire entre eux, qu'un Européen 
ne promettoit jamais de payer, fans tenir exaétement fà parole, & ils regardent 
comme honteux, que les Muslemins, c. à d. de vrais croyans, n'obfervent pas la 
même intégrité dans le commerce. Mais fiun négociant Arábe honnéte-homme 
paffoit en Europe. .& qu'il fe confiát au prémier venu qui lui offriroit fes fervices, 
je crains fort qu'il n'eüt de bonnes raifons de fe plaindre d'eux. Il faut inférer de 
Jà, que l'on trouve fans doute en Arabie de mal-honnétes gens , mais que à , comme 
en Europe & dans tous les pays de la terre, il y a nombre de gens d'une pro- 
bité reconnuc. d 3 
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"Les Arabes ne paroiffent point du tout querelleurs; mais quand ils ont 
üne fois commencé quelque difpute , ils font un étrange vacarme. Je les ai quel- 
quefois vu, les couteaux tirés; avec tout cela ils fe laiffent aifément améner à 
faire la paix. Car pourvü que l'un ne foit pas aufi emporté que l’autre, ou qu'un 
homme de fang froid, füt-il un inconnu, leur dife deux ou trois fois: Penfez.à 
Dieu & à fon Prophéte; ils fe réconcilient pour l'ordinaire dans l'inftant , ou ils 
choififfent un arbitre qui termine leur différend à l'amiable *). Ils n’ont peut-être 
pas autant de mots injurieux que la populace en Europe, mais ils n'en font pas 
moins faciles à s'offenfer & à fe venger. Quand un homme en colère crache à 
terre contre un autre, l'offenfé fe conduit comme on le fait parmi nous: T fup- 
porte patiemment l'infulte, s'il ne peut pas en tirer vengeance; mais s'il le peut, 
از‎ fait à coup fur éclater fon reffentiment. (Mich. Queft. 58). Un Arabe fouffrira 
donc encore moins, comme on peut le croire, qu'on lui crache au vifage, ou 
comme on s'y exprime , fur la barbe, s'il penfe étre auffi fort que l'aggreffeur. . Je 
me fouviens d'avoir vu dans une caravane, que quelqu'un crachant à côté faliffoit 
en peu la barbe d’un Mahométan, qui en fut cruellement offenfé,  L'offenfeur fe 
háta de lui en demander pardon & baifa fa barbe, foumiffion qui appaifa Pau- 
tre. On m'infulteroit pas moins un Mahométan, fi on lui difoit, de l'ordure fur 
ta barbe, injure très-commune parmi la populace. En général parmi le peuple Arabe 
les termes infultans paífent, ainfi que parmi le peuple en Europe, pour des traits 

ou 





*) Le Capitaine Hamilton raconte un exemple de la manière dont les Arabes fe 
prennent pour accommoder leurs differens. = Un batelier s'étoit plaint plufieurs 
fois & avec beaucoup de véhémence au gouverneur de Mafkät de ce qu'un 
négociant de--cette ville refufoit de lui payer fon frét: Le gouverneur le 
prioit toujours de revenir une autre fois, jusqu'à ce qu'enfin le fuppliant le 
follicita de fang froid de lui rendre juftice, ce qu'il lui accorda fur l'heure, 
Le batelier demanda pour lors au gouverneur, pourquoi il n'avoit pas plutôt 
voulu finir on affaire? celui-ci répondit, parceque je vous ai toujours vu 
yvre: Le batelier l'affürant, que de plufieurs années il n'avoit été pris de vin; 
le juge repliqua: L'yvreffe oüà vous étiez, et la plus dangereufe de toutes, 
puisque c'étoit l'yvreffe de la fureur, Alex. Haomilt. account of the Eaft 
Indies Fol I. p. 71. 
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ou des faillies d'efprit ; pendant que parmi les honnétes gens on s'en trouveroit 
fort offenfé *). 

Mais lorsqu'un .$cbecb parmi les Bedouins dit à un autre d'un air férieux: 
Ton bonnet (ou turban) eft fale; arrange mieux ton bonnet, ton bonnet eft de 
travers &c. l’offenfé croit, comme le penfent les gens d'honneur en Europe qui 
s'égorgent pour une parole échappée fans deffein, qu'il eft obligé d'attenter à la 
vie non feulement de l'offenfeur, mais encore de tous les mâles de fa famille. J'ap- 
pris fur ce fujet à Basra l'hiftoire fuivante. Elle eft arrivée il y. a dix ou douze 
ans aux environs de cette ville. Un homme diftingué dans la tribu de Mowefidsj 
avoit marié fa fille à un Arabe de Korse. Peu de tems après les nôces, un autre 

D 2 | Arabe 





*) Je ne puis m'empêcher ici de faire une remarque occafionnée par quelques hiftoriettes 
que raconte le chevalier d'Arvieux; Comme on a foupçonné fes rélations d'in- 
fidélité; j'obferve en paffamt, que je l'ai trouvé digne de foi, fur tout en ce qui 
concerne les mœurs & les coutumes des Arabes. 1l eft vrai qu'un voyageur ne 
peut s'affürer de tout par fes propres yeux, il eft fouvent obligé de fe contenter des 
récits dont il ne peut garantir la certitude, Mais venons au fait, On a voulu 
conclure de ce que le chevalier d'Arvieux en dit, que les Arabes prennent 
très-mal & puniffent quelquefois féverement une certaine impoliteffe que je 
laiffe deviner à mes lecteurs. J'ai remarqué, qu'ils la fupportent avec peine, 
auffi bien que nous: mais je ne crois pas que des cas particuliers prouvent un 
ufage général de toute la nation: Je pourrois méme citer des traits qui proue 
veroient le contraire, Un jeune homme qui dans un bain public du Kábira 
frottoit un marchand, commit cette faute; le ferieux Mahométan ne fit que 
poler fa pipe & le regarda fixement. On me raconta, que ۱۵ 2 
de la tribu Montefidsj , étant il y a quelques années dans un accès de 
bonne humeur, avoit autorifé un défi dans ce genre entre fes domeftiques & 
couronné le vainqueur. Mais il weft pas dit pour cela, que ce Scbecb fe 
foit fréjuemment plü à cet exercice, ni que tous les Arabes euffent voulu 
sy faire employer: la plüpart fans doute quiteroient une fociété dans la- 
quelle on parleroit, ou l'on agiroit indécemment. Dans quelques tribus en. 
tre Basra & Háleb l'impoliteffe dont je parle eft fi choquante, que celui à 
qui elle échappe une fois, fert pour toujours de jeu & de rifée aux autres: 
On affüre même, qu'un des Bellädsjes, fur les frontières de Perfe, fut contraint 
de quiter fa tribu par cette feule raifon. Mais en voilà (uffifamment fur un 
fujet qui ne valoit pas une fi longue remarque. 


Wen, ` ZS 
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‘Arabe né de même dans une tribu fubordonnée à celle de Monrefidiÿ, lui demanda 
ironiquement dans un caffé, s'il étoit le pére de la jeune & belle femme de N. N. 


Celui-ci crut qu'on regardoit l'honneur de fa fille comme équivoque, & quitta fur - 


le champ la compagnie pour.aller la poignarder. - A fon retour i] vit que l'ag- 
grefleur s'en étoit déjà enfur. Dès lors il ne‘réfpira que vengeance ; ‘it fe donna 
longtemps des peines inutiles pour rencontrer fon advéerfaire, en attendant il tua 
plufieurs parens de fon ennemi, & n'épargna ni fes domefítiques ni fes beftiaux. 
L'aggreffeur prévoyant fa ruine & ne voyant aucun moyen de la prévefiir; offrit 
une groffe fomme au chef des janiflaires gouverneur de Korne, s'il vouloit faire 
arrêter fon adverfaire & lui ôter la vie. Aga le fit venir & lui ordonna de fe 
réconcilier; il n'y voulut point entendre & perfiftoit à vouloir la mort de fon en- 
nemi: L'Aga le menaça de le faire périr lui-méme & voulut pour l'effrayer , qu'on 
préparât fon fupplice. Mais comme la mort ne le touchoit pas tant que l'affront 
qu'il. avoit reçu & la perte de fa fille; le gouverneur-de concert avec quelques per- 
fonnes diftinguées,, refolut de procurer à un homme íi plein d'honneur toute la 
fatisfaétion poflible. : On décida donc, que l'aggreffeur: donneroit fa fille à l'offenfé 
âvec une dot fixée en argent, en chevaux & en armes.” Alors celui-ci cefla de 
. pourfuivre fa vengeance; cependant le beau- - père n'ofi jamais pornire devant 
fon gendre. 


Bien loin que le meurtre foit puni de la méme façon dans toute l'Arabie, 
la punition n'en eft pas uniforme dans le petit diílridt que gouverne l'/»am 
d'Zemen. On m'a affüré, que dans les montagnes, du moins à Sand, le meurtrier 
payoit de fa tête & que fon procès étoit décidé par le tribunal fupréme de Sanê. 
Mais dans le diftri&t de 722452 qui dépend du méme 7»iam , les parens de celui quia 
été tué, ont le choix, ou de fe réconcilier avec les alliés du meurtrier par devant le 
mapiftrat, où d'obtenir qu'on le leur livre pour qu'ils fe fiffent eux-mêmes juftice, 
Enfin il leur eft encore permis de pourfuivre leur vengeance par un combat avec 
le meurtrier ou avec quelqu'un de fes parens, Chez les Arabes de cette contrée 
il eft honteux de prendre de l'argent pour le fang de l'affaffiné , parce qu'on pour- 
voit foupgonner les parens d'avoir toléré ou favorifé le meurtre. Il eft rare aufi 

qu'ils 
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qu'ils veuillent que le meurtriér foit mis à mort par fentence , ou qu'ils cherchent 
eux-mémes: à lui-óter la vie, párce qu'ils delivreroient par là fa famille d'un mau. 
vais membre & d'un accablant fardeau. Les parens du mort fe refervent ordinai- 
rement le droit de déclarer une guerre particuliere au meurtrier & aux fiens ; & de 
tuer celhi d’entre eux qu'ils trouveront à propos.!": Un Arabe qui a de l'honneur, 
doit cependant obferver uné forte de parité de forces; & il ferpit honteü qu'un 
homme jeune & robufte Gët un vieillard ou un homme infirme; ou fi plu- 
fieurs affitlirent un feul.' Toujours leur eft-il pérmis de tuer par repreflailles le 
plus diftingué,, le chef de la famille, parcequ'ils préterident ; que! celui qui eft re. 
gardé & qui fe porte comme tel, doit veller fur Ta conduite de tous ceux qui la com: 
pofent En attendáit le meurtrier eft fatfi par les' juges , traisreláché auffitot qu'ila 
payé une certaine fomme que l’on dit être de 260 écus; ^ Cette amende eft peut: 
être la caufe de ce que la!loi n’a pas été abrogée. Cependant chaque individu des 
deux familles brouillées’ vit’ dans une erhinté"continuelle:de rencontrer fon ennemi, 
jusques à ce que quelqu' un du côté du meurtrier ait été tué L'on on prétend avoir 
des exemples, qué ces guerres de famille ayent-duré cinquante ans & plus, car ils 
es envoyent point de cartel & rne fe battent que par occafion.. Si dans ce com. 
bat il em encore par ' malheur une perfonne qui appartiegne à'Ta famille offenfée d 
ilm y'a plas de paix à efpérer avant qué deux. dà parti cohtraire ayent fubi le 
méme fort ; A moins ous lee ۳0۳698 de parc & d'autre me s'arrangent^à l'amiable 
& ne renoncent ad faux point'd'hoüneür qui les ru à mener n long-tems 
une vie pleine de trouble-&'d'embarrás.^ "EOS 

Cette coutume fouverainement injufte n'eft pas feulement défendue en 
termes exprès dans Je Kordn *), mais elle répuyne. (i- fort-à l'himanité que je- 
n'autois point ajouté foi à ces recits. 5 ifi je n'avois moi-méme vu & connu. des 
sinas enin dans une de ccs guerres de: famille, - = Un. homme de diítin&ion à 
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7 Koran de Sales chap. 2. p. 20. & ch. 17, P. 130. Si slo un eff رز‎ E 
nous avons donné à fon béritier le dfoit d'en demandèr Jarisfattion ; | mais qu'il ne 
pafe. point les bornes de la modération en mettant à mort l'affaffin d'urie manière 

"drop cruelle, ou en venpeant le fang de fo ami Jur une autre perfonme que far 
selle qui l'a tuf. 213 ا‎ 4 
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Zobeia qui nous voyoit fouvent , portoit continuellement, outre l'arme ordinaire 
des Arabes (qui eft un couteau large, pointü & ceint par devant) une petite lance 
qu'ii tenoit à la. main fans la quiter méme en.compagnic de fes amis. | " Comme 
mous n'étions pas accoutumés de voir cette arme aux autres Arabes, & que nous 
nous informions de cette fingularité, i| nous raconta, que depuis quelques années 
on avoit tué un homme de fa famille, & qu'alors elle avoit réfolu de fe venger 
ou fur le meurtrier ou fur un de fes proches. Un de fes ennemis, celui même 
qu'il craignoit le plus ,: écoit dans la ville: Il étoit armé d'une femblable Jance lors- 
qu'i le rencontra un jour chez nous; ils auroient fur l'heure pu vuider leut 
querelle, mais ils ne fe dirent pas le mot, bien loin d'en venir aux voies de fait. 
Notre ami nous affüra enfuite, que s'il rencontroit fon ennemi en rafe campagne, 
il feroit forcé à fe battre; mais il avoua en méme tems , qu'il en fuyoit l'occafion ۲ 
la crainte d'être attaqué à l'improviíte lui ótoit jusques au fommeil. Le jour avant 
notre arrivée à /Mau/cbid , qui eft un petit bourg fitué entre Beit ai DÄI ۵ Mokbas 
deux Arabes engagés dans une de ces guerres de famille s'étoient rencontrés & 


 battüs dans les champs, n'ayant qu'un gros báton pour armes, & la famille du 


premier meurtrier y remporta une feconde victoire. Après le bombardement de 
la ville de Mokba par les François s la paix étant conclué, un capitaine de vaifTeau - 
au fervice de cette nation, fut poignardé afüis & dormant à fa porte, par un.fol- 
dat arabe, parceque durant le fiége un de fes parens avoit été tué par une bombe *). 
Pour moi je ne crois point, que cette forte de vengeance foit permife.à un chacun; 


je me perfuade au contraire , qu'il n'y a que de certaines familles qui dans une 
affaire 


n Itm, 


**) Il paroit que les Arabes fur la cóte oppofée d'Afrique croient aufi étre tenüs à 
venger le meurtre de leurs parens. Voy: le, Voyage d'Abyfinie-du R. P. 
Jerome Lobo. p. 17. Le Capit. Hamilton vit à Mekba en 1716 qu'un meur- 
trier, qui en méme tems étoit un voleur, fut livré à la famille du tué. Ma- 
homet lui-méme livra une femme homicide aux parens de l'affaffipé. Suivant 
les rélations des voyageurs cette coutume s'obferve encore chez les Schiites en 
Perf? & chez les Chrétiens en  Habbefch. Hamilton's account of the Eaff 
Indies. Voyage d'Abyflinie, Allgemeine Weltbiftorie der neuern Zeiten, Tom. 


I. f. 115. 
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affaire d’honneur ayent la permiffion de s’entr'égorger ; car fans cela il n’y auroit 
pas dans le 7ebdma cette füreté que les étrangers y trouvent. 

Parmi les Bedouins qui font dans la partie orientale de l'Arabie ; chaque famille 
cherche aufi à fe faire juftice par fes mains , fi elle ne peut fe reconcilier avec 
celle du meurtrier. Lorsque les deux Partis appartiennent à deux tribus confidé- 
rables, il en réfulte quelquefois une guerre formelle; S'ils font de deux petites 
tribus qui dépendent d’une autre plus puiflante, ou plutôt qui ayent fait avec elle 
une alliance offenfive & défenfive; alors la vengeance fe pourfuit, fans qu'elle 
altére la paix publique. - Enf, s'ils- forit foumis à un Scbecb & par-là cenfés 
d’une même famille; les autres s'éfforcent d'appaifer les offenfés & de punir 
le meurtrier. 

Les diverfes tribus maritimes en Om4z & für les bords du golfe per- 
fique ont aufli entr'-elles de ces divifions, & le parti le plus foible y eft encore plus 


malheureux: Car plufieuts familles ne fe foutenant que par le tranfport du caffé- 


d'27men .dans le golfe perfique, ou par la péche des perles, ce qui leur donne de 
fréquentes occafions de fe rencontrer & de fe battre; plufieurs tribus ont-été for- 
cées par-là à quiter leur métier & font tombées dans la mifère & dans l'oubli. 


Quand un Mahométan époufe une fille & qu’il met pour claufe dans fon 
contrát de mariage, qu'elle doit être vierge, il cherche quelquefois à s'en affürer 
par les marques: en cas que ces preuves manquent, comme la famille de la jeune 
femme doit s'attendre à la voir renvoyée, le père prend toutes les précautions 
poflibles pour fe pouvoir juftifier & alléguer un accident imprévü & qui ne 
bleffe en rien l'innocence qui a fait perdre à fx fille les fignes de la virginité. J'ouis 
à ce fujet dans Æ44b, qu'un Arabe avoit fait dreffer par le Cadi uh afte figné 
par des témoins portant, que fa fille étant tombée d’un chameau, avoit efluyé 
ce dommage, 

L'on dit que les Arabes qui campent entre Barra & Heb , fe font féparer 
de leurs fémmes dés qu'ils ne trouvent pas chez elles ce figne de leur innocence : 
mais on n’eft nullepart plus jaloux für ce point que dans les montaghes d’?èmen. 
Car un homme s'y croit tellement dèshonoré par fon mariage avec une fille dont 

l'état 
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état paroit équivoque, qu'il renvoye fa femme à l'inftant & contraint le père à 
jui rendre ce qu'il a-payé pour.fa fille, ou plutôt la dot qu'il a payé.pour elle. 
Quelques-uns mêmes sil en faut croire les rapports, ont pouflé la fureur jusques 
3 tuer leurs femmes; cependant cette -cruauté n’a jamais été autorifée par le ma- 


giftrat; mais COMME l'on-n'ouvre point les corps morts parmi les:Arabes, & qu’en 
cas de meurtre ils ne font généralement, pas des perquifitions fi exaétes qu'on le 


pratique chez les Européens , ils. ne fauroient méme decouvrir, fi le mari n'a point 
ótéla vie à fa femme en l'étouffant; |... 15: 0000s "WS L à 
(Dia Les habitans des villes; qui; font Dës civilifés و‎ trouveroient ridicule 
qu'un homme  voulüt deshonorer fon époufe :& toute fà famille pour unc pareille 
- bagatelle. Quand ils ne trouvent pas les affürances qu'ils cherchent , ils en aver- 
tiffent- ordinairement le: beau-pére & celui-ci tàche d'appaifer le gendre par quclque 
fomme d'argent dja s'engage ;à..Ja reprendre. quelque tems aprés, fans exiger de 
douaire ıı Auf arrive-t-il fi. rarement. aux Arabes des villes de renvoyer. leurs 


A 





femmes: immédiate nent après la nôce, qu'on ne s’en rappelloit à Basra qu'un feul 
exemple ;, encore ne s'agilloit-il que d'un homme du. commun *). Lë 
AERE S cu iod xal d uuo Ae 
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*-*) Dans les provinces méridionales de ja Pologne & en Ruffie, le mari prétend aufi 
cette preuve de virginité, & on y joué peut-être plus de farces-à ce fujet 
qu'en Arabie. Pendant que jétois à Kamieniec, on envoya à mon bóte aprés 
la nóce, une affiette de confitures, fur lesquelles il y avoit un petit morceau de 
ruban rouge, pour marquer qué le mari avoit trouvé ce qu'il démandoit. (Queft. 

- de Mich. 56.) Monfieur Forf kdl pour répondre à cette queftion , obferve ce qui fuit: 

, Dans l'Temen on fe plaint rarement en juftice du manque de ces prétendus fignes 

” de virginité; , La plainte;deit,y étre portée dans les deux ou trois prémiere 

, jours. du mariage, plus tard on ne la reçoit plus, mais nulle femme n'y 

, eft mife à mort faute de ces preuves, comme du tems de Moïfe. Le mari 

„, peut Te faire ^fépater de fa femme, en tut payant la fomme que porte le 

— 7.0, contràt de mariage. Je S'il. fe. conduit mal à l'égard. de fa femme, elle peut 

,, anl. le- faire punir & demander la féparation; alors le père demeure chargé 

des enfans, Dans de certaines familles la virginité fe perd fans effufiot 

, de fang; les filles qui en font, ont à cet'égard des atteflations en bonne 
2 e » forme 
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Les Mahométans ne parlent pas volontiers de ce qui concerne les 


femmes, cependant après avoir fréquenté long-temps quelques-uns d'eux, j'ai fait 


tomber la converfation fur ce chapitre, & j'ai remarqué, que les Arabes fenfés ne font pas 
grand état de cette preuve, connoiffant combien les femmes font habiles à imiter la na- 
ture. Ils prétendent aufli d'avoir obfervé , que la conformation du corps refufe ce figne 
à quelques filles & que d'autres l'ont perdu par quelque accident qui n'influe point fur 
les mœurs: Enfin ils n’ignorent point le tort que le fexe fe fait à cet égard en fe procu- 
rant des fepfations parartifice. — Quelquefois le mari méme ne fouhaiteroit pas que 
l'on cherchát ces preuves d'après la prémière nuit de fes nóces: Ils favent par expé- 
rience, qu'il y a-des filles, fur tout parmi les efclaves de Ja contrée de Sennar , 
dont il feroit difficile de les obtenir d'abord: enforte que ce défaut ne féroit alors 
qu'une marque de foibleffe chez l'homme & nullement de libertinage chez la 
femme; le mari devroit méme fe féliciter, fi alors elle cachoit par artifice fa foi- 
bleffe. On prétend au refte qu'il y a des exemples, que des jeunes gens, foit par 
pudeur, foit par imagination, fe font trouvés inhabiles les prémiers j Jours de leurs 
hôces.  C'eft alors que le mari doit alléguer pour fon excufe, qu'il eft Marbdd, 

c. à d. qu'on lui a noué l'aiguillette; car ils fe perfüadent, qu'une autre femme 
. qui a efpéré de l'époufer, a le pouvoir de rendre impuiffant par quelque charme 
fecret. — Les Chrétiens d'orient m'ont fait mille contes à ce fujet. Cet accident 
rend la jeune femme fort trifte, parce qu’elle craint d’être malheureufe toute fà vie 
& de n'avoir point d'enfans. Quand 1a mere eft convaincue de l'innocence de fa 
fille, elle force quelquefois le gendre à fen devoir, afin que fa femme puiffe 
produire le figne de fa chafteté; ce qui pour l'ordinaire rend le mari déja crain- 
tif, encore moins entreprenant: à la fin, on a recours aux médecins, aux moines , 

ou 





» forme données par leur ancêtres. De celles. ci on ne demande pas ces marques, 
» Mais on en exige toujours ar&am vulvam. 
» Mr. Forfkál dit ailleurs, comme l'ayant appris des Karaites , peut- étre de ceux de 
» Kábira, que fi le fang qui doit étre un figne de virginité, devient verd aprés que 
| »lon ya exprimé du jus de limon, il eft naturel & fait preuve: mais que tout 
wn autre fang noitcit par cette expérience, 
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| ou à de vieilles femmes. . :Le;médecin .anglois de Háb. que les Chrétiens du 
RK ; ljen confultent beaucoup , cherchoit toujours dans ces occafions à faire gagner du 
bk tems d: ces pauvres maris pour diffiper leur imagination ; cependant il falloit ab- 
Ls 1 folument quil donnåt TR remèdes , faute. de quoi on croyoit qu'il étoit im- 
pófüible de guérir. ^. Mon n 2 de langue à+ Kábira qui étoit Maronite ou ca- 
tholique romain du mont Lib و‎ dans pareille neceffité à un moine ; qui 
aprés quelques ceremonies Pirin dit la mefle, ou lut quelque autre formule 
E fur. lui pour difper le charme: Les vieilles matrones. font. aufli dans ces occafions 
E des. effais , mais qui démandent iue temsa: & quand le: mari s'cít trouvé enfin en état. 
E | de vigueur y la femme va remercier le médecin, le moine; ou la vieille qui, à ce 
| qu'elle croit, ont délivré fon mari de Marbdd. =: yw 
4 Les: Mahométans. d'üemen & des Indes. ; difent ES ^il feroit trés. indécent, 
۳ | qu'un , homme fe fit montrer le linge; que ce n'étoit qu'un objet de la curiofité 
i des, femmes - & furtout des plus proches parentes du mari, qu'ils ne pouvoient 
croire. quelqu'un affez fol pour le conferver & que chez eux on lavoit ces draps 
pour s'en fervir enfuite comme de tout autre Dinge, Un Juif m'aflura, que la 
méme chofe fe faifoit. chez les Juifs & les Mahométans de Maf kt s & un Chrétien 
me protelta, que, ceux de fa croyance , auffi bien que les Mahométans d'Édieb , ne 
penfoient. pas autrement, , Mais j 'appris à Jara, que. quelques femmes du peuple 
dans. ce pays. confervoient. ce figne de leur pureté, pour fe juftifier auprès de leurs 
parens, au Cas qu'un mari fut affez impudent pour vouloir rendre douteufe la 
fageffe de leur conduite avant leur mariage, Je fus encore à cette occafion و‎ 6 - 
mari n'avoit pas le droit. de tuer fa femme ,. méme pour. caufe d’adultère:. mais 
que le père, le frère, ou, quelque autre parent pouvoit lui ôter 18 vie impunément ,, 
ou tout au plus en payant une petite amende, fe fondant fur ce que par fa 
mauvaifé conduite elle avoit d dèshonoré leur famille, & qu après cette f fatisfaction 
| perfonne n 'ofoit leur en faire le moindre reproche. On s’en rappelloit quelques 
exemples à Basra & à Bagdad. “Dans “cette ‘dernière ville un riche marchand 
ayant furpris un “jeune homme avec fa parente, non feulement la maffacra fur le 
champ: mais fit fi bien par témoins & par argent, que le jeune homme , quoi- 
qüe fils d'un bourgeois notable , fut pendu la méme nuit par ordre de la juftice. 
Pour : 
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Pour prouver qu'un Mahométan n'ofe pas tuer fa femme و‎ on me raconta à 
Kábira, qu'un riche feigneur qui avoit polgnardé la fienne, fut pourfuivi pour ce 
crime par les parens de la femme & par la juftice x à ce qu'il s entiére- 
ment ruiné. 


Les Mahométans obfervent à l'égard de leurs pérfonnes une bien plus 
grande propreté que les Européens.* Non feulement ils fe lavent, fe baignent 


fort fouvent & fe rognent les ongles très-courts; mais ils fe coupent les poils. 


des oreilles & du néz avec des cifeaux, fe rafent fous T'aiffelle & s'épilent les autres 
parfies avec une páte, afin qu'il ne puiffe leur demeurer aucune impureté fur le 
corps. Ils marquent du mépris pour tous ceux qui exercent un métier fale & 
une profeffion mal-propre; tels font les valets des bains, ceux qui appliquent les 


ventoufes, les bouchers, les’ barbiers &c. Ces derniers, parce qu'ils nettoient la 


tête du premier venn, & encôre plus مک و‎ qu'ils circoncifent les enfans. Dans 
cette opération on tire le prépuce qu'on ferre avec une pincette, le barbier eft 
quelquefois obligé de fouer avec la bouche dans l'orifice, & il arrive alors que 
le pauvre enfant de crainte de douleur, laiffe échapper: quelques gouttes de fon 
au. Cependant on n'exclut pas ces gens de toute focieté, on ne méprife que 
leur profeffion. Je n'ai pas remarqué ton plus, que les Mahométans fe croyent 


.fi fouillés pour avoir touché une charogne, qu'ils fe croyent obligés de fe féparer 
pour quelques jours de toute focieté *).— Mais quand quelqu'un a touché une bête ' 


morte ou un cadavre, il fe lave, & quand aprés cette purification on n Speer? 


nine fent rien d'impur , pasma ne s'avife de l'éviter **). : | 
Egi cl ael pi ۱ Les 





*) La XCF. Queft. de Mr. Michaelis. Les Mahométanes - ont les d inmate de 
leur fexe, n'ofent faire leurs prieres accoutumées , c. à d. les Hanefites pendant 
dix jours & les Scbafeites pendant quinze, par le principe, qu'il faut étre pur 
quand on paroit devant Dieu. Les payennes des Indes n'ofent toucher perfonne 
pendant ce tems, & tant que cette infirmité dure, elles font reclufes dans un coin 
oii on leur porte c2 qui leur eft néceffaire. 

zo Mr. Forf kûl a fait là- deffus l'obfervation fuivante:  ,, ES quelqu'un touche 


» àvec la main féche un cadavre fec, il ne fe fouille pas, mais quand il y a 
وو‎ 6 
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Les Arabes font plus de politeffes aux étrangers que les Turcs, Les 
Européens pehvent présque s'attendre dans l'?èmen, dans lOmás & en Perfe . 
aux mêmes politefles que nous ferions aux Mahométans, s'ils venoient en Europe, 
& fi l'on y voit quelquefois des gens qui leur marquent peu de politeffe, peut- 
étre y trouvera t-on auffi des voyageurs d'Europe, qui en font la caufe par la vanité 
de s'eftimer beaucoup & de méprifer les Mahométans , & quine veulent ni apprendre 
ni fuivre les meeurs du pays. Puisque dans toutes les villes où j'ai trouvé des mar- 
chands Européens, les Mahométans en exigent une doüane plus moderée que 
des fujets mémes, on| devroit croire, que ceux au moins qui ont part au gou- 
vernement de ces lieux , chercheront auffi er d'autres occafions à fe concilier 
lamitie des Européens. 

Mais pour ce qui concerne les Turcs, je crois avoir remarqué chez Ia 
plüpart de ceux que j'ai eu occafion de connoitre, qu'ils haiffent les Européens ; 
fans doute parce qu'ils fe rappellent Tes guerres fanglantes qu'ils ont foutenu cora - 
ee eux, © Le nom des Turcs ne fauroit faire autant de peur à nos enfans, que 
le mom d'Européen le fait à leur jeuneffe ;. Ceux-méme qui fervent les Européens , 
regardent leurs maitres plutót comme des. gens qni font fous leur protection , que 
comme leurs bienfaiteurs, ils-font même méprifés par leurs compatriotes de ce 
qu’ils fe font avilis jusques à manger le pain des Européens & à Conftantinople 
on leur donne le fobriqaet de gardeurs de cochons. Les Européens font fur 
tout très-haïs à Demidr & à Damdfk, & ne font gueres mieux traités par la po- 
pulace de Kábira. Mais en Arabie & en Perle, oh jamais on n’a eu la guerre 
avec les Européens, le peuple les traite avec beaucoup plus de civilité. 

$ De méme les Chrétiens. orientaux ne font pas également bien accueillis 
des Mahométans. - Les Arméniens & les Géorgiens paroiíTent fe trouver affez-bien 
en Perfe.. Quelquefois ils font mal-traités par la populace & les Mahométans ne 

| les 





, de l'humidité à la main ou au cadavre, il eft fouillé: Cependant dés qu'on 
fe lave, on eft purifié. Quand un Mahométan touche la charogne d'un 

, chien ou d'un cochon, il eft obligé de fe laver fept fois: Comme il ne fe 
-.., fervira point dun vafe oü un cbien a bu, fans qu'il ait-été rincé fept fois. — 
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les recherchent pas les premiers. Mais ils peuvent parvenir aux grades fu- 
périeurs dans le militaire, fans qu'on les oblige à changer de religion.  Moi- 
méme, j'ai connu à Scbiras un Kbán qui étoit Chrétien de Géorgie, & un capi- 
taine d'artillerie qui étoit Arménien. J'ai auffi vu dans une petite armée du eki ` 
Kerim Kbån quelques bas-officiers géorgiens, qui étoient Chrétiens. Les Turcs | 
au contraire fe. fient fi peu aux Chrétiens, ou les méprifent fi fort qu'ils ne les 
veulent feulement pas pour foldats dans l'armée du Sultan. Ils traitent en com- 
paraifon avec les autres Mahométans, les Chrétiens leurs compatriotes avec une 
grofféreté infultante, Les Arabes les nomment Na/éra, ou Nusrdni. Comme 
ils ne parviennent chez eux à aucune place honorable, & que les plus diftingués 
des Chrétiens qui habitent parmi eux, font des marchands, on appelle en Egypte 
tout homme qui eft bien mis, Chauâdsje ou Bafargän, deux mots qui fignifient 
negociant; Ceux qu'ils croyent artifans & non pas marchands, ils les nomment 
Maallim, ou maitre. Comme je voyageois en habit de Chrétien d'orient & que 
fans me dèfavouër Européen, je prenois un nom oriental, on me nommoit en 
Egypte, dans l'Hegids & dans l'Zemen , Cbaudd:je Abdállab. En Perfe on nomme. 
les Chrétiens & les Mahométans ra; mon titre y étoit donc 24Pd4//ab ziga 
(Monfieur Abdállab)}- On me faifoit le même honneur à Mafkát, Basra & Bagdad, 
Mais en Syrie om ne nomme les marehands chrétiens que Maailim ,& je n’y étois par 
conféquent que Maitre. En Natolie où la langue turque eft dominante , on diroit que 
toute politefTe des Mahométans à l'égard des Chrétiens eft bannie, car les Turcs y appel- 
lent Ies Chrétiens d'orient Dsjaurier, ou infidèles 5 nom fi méprifable parmi eux , que 
. dans leur colère ils en qualifient les chevaux & d’autres animaux. Le voiturier qui m'a- 
voit loué des chevaux pour le voyage d' Hd/eb à Kónie, & que je pouvois regarder 
comme un homme à mon fervice, me traitoit de Dzjaur. Je lui infinuai d’abord , que : 
je n'étois pas un D;jaur, mais un Européen qu'on nommoit en Turquie, en Arabie 
& en Perf un Franc, & j'obuns par-1à, qu'il m'appella déformais Franc, 
0 8۰ | | 
Puisque les Turcs donnent aux Chrétiens du pays un nom fi injurieux, 
on s'imaginera facilement, que le refte de leur procedé ne fera pas plus poli er 
vers eux. Non feulement ils les obligent à porter une certaine marque, par la- 
| Es | quelle 
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quelle ils puiflent les .diftinguer & leur faire payer la capitation ou Charadsj (car 


les orientaux n’ont point de rolles de capitation) 5 mais encore ils exigent quelque- 


fois à Conftantinople des Chrétiens qui pañlent, de balayer la ruë , d'emporter les 
boues , ou de leur payer quelque chofe pour en être exemptés *). Tl ya toute ap- 
parence, que le gouvernement n'approuve pas cette avanie; mais comme ces Chré- 
tiens, fujets du Sultan, n'ofent accufer un Mahométan pour une pareille bagatelle , 
il fe trouve toujours parmi les janiffaires, ou parmi les autres Turcs, des gens aflez 
impudens pour l'exiger. ^ Dans les fétes publiques, comme à la naiffance d'un 

Prince ou d'une Princeffe, ces infolences font le plus à redouter; & alors les Juifs 
& les Chrétiens ne peuvent rien faire de mieux que de ne point paroitre en ruë 


ces jours là. Entre plufieurs faits dont j'ai été témoin & qui montrent l'orgueilleux ` 


mépris dont les Turcs accablent les Chrétiens d'orient, je n'en veux rapporter 
qu'un feul. . Nous rencontrâmes un Turc dans l'Afie mineure au milieu du grand 
chemin; comme il vouloit monter à cheval, il força un marchand grec de notre 
caravane qui nè le connoifloit pas, à defcendre pour lui tenir l'étrier; un Arabe 
rougitoit d'une pareille aétion, du moins un Schech qui nous avoit-loué dix-fept 
chameaux, m'a £’-il permis plufieurs fois de monter fur fon dos pour me mettre 
fur mon chameau. ^ Les Mahométans d'Egypte, fur tout ceux qui ont l'origine ou 
l'éducation turque, temoignent auffi beaucoup de hauteur à l'égard des Chrétiens. 
۱ ۱ Ils 


*) 1l paroit que lorsque les Grecs étoient maitres de Conftantinople, ils ne traitoient pas 
non plus avec trop de politeffe .les. Juifs qui y vivoient fous leur domination, 
V. ltinerar. Benjam. Tudelenfis p. 3r. ور‎ Les Juifs ne demeurent pas dans 
» la ville méme, car ils en font féparés par un bras de mer & renfermés 
ge » entre celui-là & un autre bras de la mer de S. Sophie : il ne leur eft per- 
» Iis d'entrer dans la ville que pour affaire oupour le commerce. Aucun 
» n'ofe aller à cheval que le médecin Impérial, Salomon d'Egypte, qui adoucit 
» de fon mieux leur dure captivité, ils font haïs en ville de tous les Grecs 
» fans avoir ézard à leur bon ou mauvais cara&ére", Les médecins des Pachas 
. dans les diverfes provinces: de l'Empire Ottoman font présque tous Grecs au- 
jourd'hui, E ils rendent fouvent aux frères de leùr communion d'auti 
Amportans  fervices que le Salomon. cité par Benjamin ait pu en rendre 

aux Juifs. 
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ne fauroient à la vérité fe plaindre de ce qu'il leur eft défendu- d'aller à cheval‏ وا 
dans les ruës de Xüdbira, car les dnes y font très-beaux & y fervent de monture à‏ 
la plüpart des Mahométans & aux femmes les plus diftinguées du pays: Mais‏ 
les Juifs & les Chrétiens qui peut-être par crainte ou pàr refpeét, mettoient au -‏ 
commencement pied à terre quand un Mahométan fuivi d'un grand train à cheval,‏ 
les rencontroit , font aujourd’hui contraints dé rendre ce devoir à plus de trente des‏ 
principaux de la ville. Quand ceux-ci paroiffent en public, ils envoyent tou-‏ 
-jours devant eux uh domeftique pour avertir le$ Juifs & les Chrétiens & méme‏ 
les Européens qu'ils rencontrent, de defcendre au plus-vite de leurs ánes , & qui au‏ 
befoin a le pouvoir de les y forcer avec un Gros. bâton qu’il porte toujours‏ 
à la main *). ۱‏ 
fai trop peu connu de Chrétiens orientaux pour que j'ofe hazarder de‏ 
tracer ici leur caraCtére; mais je penfe, qu'ils doivent le plus fouvent s'en prendre‏ 
à eux-mémes,, s'ils font mal-traités par les Turcs. La plüpart du moins des petits‏ 
marchands grecs. que j'ai vu dans l'A(ie mineure, m'ont-ils paru flateurs & ba-‏ 
billards, forte de gens qul déplait toujours à une nation fière & férieufe. Je les‏ 
ai vu s'empreffer à l'envi pour tenir l'étrier aux gens de diftindion & méme à‏ 
leurs Katerdsjîs „ C. à d. à leurs loueurs de chevaux où de mulets. Ils fe fami-‏ 
liarifoient fi fort avec ces Kaïerdsjs, qu’un d'eux ofoit prétendre de fon marchand‏ 
qu'il lui gratát le- dos. | Un domeftique Turc qui fervoit deux: Grecs , nommoit fes‏ 
maitres Dsjaurler, ou Chriftophelo l'un, & l'autre Papas Ugli ; & euxils l'appelloient‏ 
Bekir Aga, Mr. Bekîr. En prefence des Turcs ils fe nommoient eux mêmes‏ 
Dsjaurkr , ou infideles; mais ils titroient les Mahométans d'/r4, de Bafébâm,‏ 
d'Effndüm, de Sultanim, d’ Hadsji &e.  Etoient-ils feuls, ils fe moritroient d'une‏ 
fierté infuportable; Kafr & Kôpek étoient les moindres injures qu’ils prodiguoient‏ 
aux —‏ ۱ 





*) Quelques Anglois qui ont été à Batavia & que j'ai vudansl'Inde, m'ont affüré , qu'à Batavis 

les Edile Heeren contraignent non feulement les Indiens, mais tous les Euro- 

- péens qu'ils rencontrent, à defcendre de cheval ou de caroffe, pour Jeur ren- 

dre le refpe& qui leur eft dà, Si étant en Egypte, j'euffe fu cette anecdote, 

je ne me ferois pas tant fcandalifé. de. voir les Edie Heeren de Káhira exiger les 
mémes actes de refpect des Juifs & des Chrétiens. : 


CONDUITE DES MAHOMÉTANS, :‏ هه 
aux Turcs abfents. Pour les Arméniens que j'ai vus, ils étoient la plüpart graves‏ 
fincères, ils agifloient avec une certaine dignité & ilme paroiffoit que les Turcs les‏ & 
trftoient plus poliment que les Grecs. Ils s'entendoient à la verité appeller infi-‏ 
deles, mais ils ne le tournoient pas en plaifanterie & entre eux ils fe nommoient‏ 
Chrétiens; auffi ai-je fouvent our, que les Mahométans du commun les appel-‏ 
loient de ce nom. : |‏ 

Dans l'2?me» & à Scbird: les Juifs paroiffent pour le moins aufi mé- 
prifés des Mahométans, qu'ils le font des Chrétiens en Europe. Ilyen a très- 
peu dans le royaume d'Opán ; j'ai parlé à leur Sebecb , ou chef, qui paroiffoit fort 
content des Mahométans & en portoit méme l'habit, Il y ena beaucoup dans 
les villes de Turquie. Ils y exercent de toutes fortes de métiers comme dans 
le refte de l'orient & à cet égard ils y ont plus de liberté qu'en Europe, où les 
mañîtrifes les empêchent de travailler à aucun métier: Mais comme pour tirer 
d'eux la capitation, ils font obligés de porter une marque & qu'ils font bafoués par 
1e commun des Turcs & des Chrétiens, ce font les plus láches fujets que le Sul- 
tan aj. Autant quil melt connu, les Arabes ne les nomment que #44; mais 
le peuple turc & fouvent les Chrétiens à leur imitation , les appellent Tycbefàd , mot 
plus méprifant encore que celui de Dsjaur. Quelques - uns d'eux font de gros 
marchands & banquiers qui pour leurs richeffes font confiderés par le gouverne- 
ment turc, & trouvent quelquefois occafion de venger le tort que l'on fait à leurs 
frères. Ceux d'orient fe trouvent fort bien en Egypte, ils S'Y font rendus nécef- 
faires depuis maintes années, ayant pris toutes les doüanes à ferme & obtenu par 
Jà une grande autgrité parmi les principaux de Käbira. 

L'on ne peut pàs avance, que le général des Mahométans regarde 
comme impures Jes perfonnes d'une autre religion. Quoi qu'un Arabe qui n'avoit 
jamais vu d'Européens, de méme que quelques eccléfaftiques hypocrites, ne vou- 
luffent pas manger avec moi; j'ai fouvent mangé chez des Sunnites & ils ont 
mangé chez moi. Mais les payens de différentes fe&es dans les Indes ne mangent 
- point enfemble (bien que les Bramánes foyent leurs prétres communs) encore 
moins mangeront-ils avec les gens d'une autre religion. Les Perfans né mangent 
ni avec des Payens, ni avec des Juifs, ni avec des Chrétiens; 

pas 


du méme plat, 
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pas méme avec des Swnnites quoique Mahométans. On fait que les Juifs en font 
de méme. Quand les Sumnires voyent cette fingulière coutume des Indiens, des 
Perfans & des Juifs, ils en concluent, que ces nations regardent toutes les autres 
comme impures, & comme les Chrétiens ne font aucune difficulté de manger 
avec eux, c'eft peut-étre uné des principales raifons de la confiance qu'ils ont 
aux Chrétiens. 

De tout tems on a loué l'hofpitalité des Arabes, & je croisque ceux d'au- 
jourd'hui n'exercent pas moins cette vertu que leurs ancêtres: Quand quelqu'un 
eft envoyé en ambaflade à un .Sclec? diftingué , ou à quelque autre Seigneur, il eft 
défrayé fuivant la coutume des orientaux & entretenu pendant fon féjour aux 
fraix de la puiffance qui le regoit, & à fon départ il eft encore régalé d’un préfent. 
Un fimple voyageur qui fe rendroit chez un Schech confidéré du défert, pourroit 
. s'attendre au méme accueil. Dans les villes il y a des Caravanfèrais ou hôtelleries 
publiques pour ceux qui voyagent.  Ileft vrai, que dans ce pays comme en Eu- 
rope, fi un étranger n’elt pas connu, perfonne ne le priera d'entrer: Cependant on 
trouve dans quelques villages. de Tekma des maifons publiques, où les voyageurs 
peuvent être logés & nourris quelques jours fans payer, lorsqu'ils veulent fe con- 
center de la chère qui s’y fait: Elles font fort fréquentées ; nous avons nous-mêmes 
été pendant deux heures dans une de ces auberges dans le village de Menejre en 
allant de ۵2:8 ù Beit e/ fakib, mes domeftiques, mes chameaux, mes ânes & 
tout mon train y fut mis à couvert. Le Schech ou Seigneur du village qui tenoit 
cette auberge , ne fe contenta pas de-nous venir voir & de nous faire donner micux 
à manger qu'aux autres, j| nous pria encore d'y paffer la nuit. ^ Je fis un autre 
voyage de Beit el fokib à Tubáte en compagnie d'un Fab, c. à d. d'un lettré 
d'Arabie; je favois que le ScbecZ du village avoit auffi une de ces hótelleries fran- 
ches, mais je ne voulus pas lui être à charge; je me logeai avec cet ami qui m'ac- 
compagnoit, dans une autre maifon où l’on payoit. ^ Quoique-mon Ff ne con- 
nüt point le 50020 و‎ comme étranger, il lui rendit {es devoirs: à pe eine fut-il re- 


venu, que le Sebech vint lui-même nous prier de loger chez lui. Ayant deffein 


de voir le lieu & ne voulant pas changer de gîte pour une feule nuits.le Scbech 
Ki, pous 


4۵ HOSPITALITÉ DES ARABES. 


nous envoya un bon fouper qui vint trés à propos pour fuppléer à ce qui man- 
quoit dans un réduit où je n'autois-eu que le frugal repas que ces Arabes pouvoient: 
donner. Peut-être qu'avant moi il n'y avoit jamais eu d'Européen dans ces deux 
villages: Quoiqu'il en foit, la manière dont je fus reçu, prouve, à ce qu'il me 
femble, que les Arabes ne font pas moins hofpitaliers aujourd'hui qu'ils l'étoient 
autrefois & qu'ils le font autant envers les Chrétiens, qu'envers ceux de 
leur croyance. su 

Quand les Arabes font à table, ils invitent ceux qui furviennent à manger 
avec eux, qu'ils foient Chrétiens ou Mahométans , grands ou petits. Dans les cara- 
vancs j'ai fouvent vu avec plaifir, qu'un muletier prefloit les paffans de partager fon 
repas avec lui, & quoique la plüpart s'en excuflàffent poliment , il donnoit d'un 
air content de fon peu de pain & des dattes qu'il avoit, à ceux qui vouloient les ac- 
cepter; & je me fus pas peu furpris lorsque je vis en Turquie, que de riches 
Turcs fe retiroient dans un coin, pour n'étre pas obligés d'inviter ceux qui pour- 


_roient les trouver à table *). 


On prétend que lorsqu'un chef ou Schech des Bedouins mange du pain avec 


les voyageurs , ils peuvent étre affurés, qu'il les protégera de fon mieux. Ilsagiffent 


,donc 





*) Le Docteur Sbaso obferve dans la préface de fes voyages, que les Arabes font 
annoncer A haute voix qu'ils vont prendre leur repas, & que ceux qui vou- 
dront, viennent y participer; c'eft ce que je n'ai entendu nulle part. Peut- 
être que cela fe fait chez les grands Scbecbs du défert. Ils n'ont ni cloches, 
ni trompettes pour avertir de l'heure cà lon fe doit mettre à table: . Mais 
quand toute une compagnie d'Arabes qui accompagne un voyageur européen , 
mange de fa cuifine, comme ils ont coutume de manger à la table de leur 
grand Schech; il peut arriver qu'elle faffe à l'étranger le méme honneur qu'à 
leur chef & qu'elle invite au repas & à cri public tous les Arabes du 
voifinage. | 

Fean Wilde a aufi trouvé en Turquie quelques maifons où les voyageurs reçoi- 
vent gratis pendant trois jours le couvert, & la nourriture; il nomme ces 
^ endroits publics Imaretb. ^ Voyez fes Voyages pag. 190. Dans l'Yemen on 
leur donne le nom de ۰ x + Dans les Melanges de litterature par 


Cardonne Tom. I. p. 149. 163. il y a des exemples de l'hofpitalité des an- 
. siens Arabes. | 








MANIERE DE SALUER CHEZ LES ARABES. 43 


donc avec prudence lorsqu'ils font de bonne heure amitié avec leurs conduéteurs 
par ce moyen: Mais il y a lieu de douter que les Arabes des villes, ou les Turcs 
en général fe croyent obligés envers un étranger de ce qu'ils ont mangé 
fon pain. | 

Quand les Arabes fe faluent, c’eft ordinairement en Ces termes: Sa/dm 
aleikum, La paix foit avec vous; en difant ces paroles, ils portent la main droite 
fur le cœut. La reponfe eft: hikum efalàm , avec vous foit paix. Les gens âgés 


y joignent volontiers: & la miféricorde & la bénediion de Dieu. Les Mahc ` 


d 


métans d'Egypte & de Syrie ne faluent jamais un Chrétien de cette manière; ils 
fe contentent de leur dire: Sebach el chair, bon jour; ou S4bheb falamär , ami , com- 
ment te portes-tu? Les Arabes de l’'?#mes qui ne voyent que rarement des Chré- 
tiens, ne font pas aflez zêlés pour ne pas leur donner quelquefois le 52/4» a/sibum. 
Les gens du commun & fur tout les foldats dans l'??»e7 montagneux , difent aux 
perfonnes qu'ils rencontrent : c») یوم‎ Jaum ef nûr , les autres repondent : re 
sY) Saum eikbür. Je n'ai pu découvrir le vrai fens de cette falutation: mais 


on m'a dit que perfonne qui fait vivre, ne falueroit de cette façon, ^ Mais que fi. 


cela arrivoit, on ne fauroit s'empecher de répondre Faun elkbûr ù un J'aum el når, 

Pendant longtems je prenois la coutume des Mahométans de faluer diffé- 
remment les Chrétiens, pour un effet de leur orgueil & d’un zèle de religion. Je 
les faluois quelquefois du Sa/êm aleikum & je n'eus fouvent que la reponfe ordinaire, 
Enfin j'obfervai en Natolie, que les Chrétiens eux-mêmes font peut-être la caufe 
que les Mahométans ne les remercient pas comme ils remercient ceux de leur foi: 
Car les marchands Grecs avec qui je voyageois dans ces quartiers, ne voyoijent 
pas de bon «il que je filuaffe les Mahométans à la Mahométane. Et quand ils 
n'étoient pas reconnus pour Chrétiens par les Turcs qu'ils rencontroient en route j 
(étant permis dans ces cantons aux Chrétiens voyageurs de porter le turban blanc, 


afin que les voleurs les prennent de loin pour Mahométans & pour gens coura- 


geux) ils ne repondoient jamais à ceux qui leur addrefoient le 54/2» aleitum. 
On ne foupgonneroit peut-être pas , qu'il fe trouvát de nos jours de pereilles 
coutumes parmi les Européens: Mais j'apprens, que les Catholiques Romains dans 
. 2 quel- 


44 MANIERE DE SALUER CHEZ LES ARABES. 
quelques provinces d'Allemagne n'addreffent jamais aux proteftans qui vivent parmí 
eux, le falut: F. C. oit loué; & que quand cela arriveroit par mégarde , les proteftans 
ne les en remercieroient pas par la reponfe ufitée entre les Catholiques: Æn érer» 
nité, Amen! 

Quand les Arabes qui fe connoiffent , fe rencontrent dans le défert du mont Sinai, 
ou en Egypte, ils fe donnent les mains fix & dix fois: Chacun baife fa propre main & 
répète toujours la démande, comment te portes-tu? &c. Ceux de l'2?men qui 

۰ fe piquent de favoir vivre, ne font pas moins de complimens quand ils s'abordent. 

| Chacun fait femblant de vouloir baifer la main de l'autre & chacun la retire, 

comme s'il refufoit d'accepter cette marque d'honneur. Mais pour que la difpute 

ne dure pas trop longtemps , le plus diftingué, ou le plus âgé, en hauffant l'épaule 

& retirant un peu la main, permet d'ordinaire que l'autre lui baife les doigts. Les 

gens. de con(idération. embraflent leurs égaux & font toucher leurs joües quand ils 

fe vifitent: Bref, ils fe témoignent en pareille occafion autant de politefle que les 

^ * ` [es principaux des Arabes ont leurs appartemens für le devant de leurs 

maifons; les femmes n'y paroiffent point, elles font logées fur le derriére du bà- 

timent. Les autres Arabes, comme negocians, gens de profeffion, écrivains &c. 

ont dans les grandes rués marchandes leurs Boutiques où l’on les trouve tout le 

jour. Quand un Arabe conduit quelqu'un dans fa maifon, il elt obligé d'attendre à 

Ja porte, jusques à ce que le maitre par le mot Tarik, qui fignifie place, ait averti 

tout ce qu'il y a de femmes chez lui de fe retirer dans leurs chambres. Un 

homme ne falüe jamais les feifimes en public, il commettroit même une indé- 

cence, s'il les regardoit fixement.  Ainfi, comme toutes Jes femmes font exclues. 

de toutes les focietés des étrangers, je n'ai trouvé aucune occafion de voir comment 
elles les reçoivent. 

1 paroït que les femmes ont un refpeét extraordinaire pour les hommes. 

Une dame arabe qui nous rencontra dans une grande vallée du défert du mont 

Sinai, fortoit du chemin, fit conduire fon chameau par le domeftique & continua 

fa route à pied. jusques à ce que nous fuffions paffés: Une autre qui nous rencon- 

tra dans un chemin étroit & qui étoit à pied, s'affit & nous tourna le dos. Les 

HET | femmes. 
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femmes des Bedouins fur les frontieres. de l'2?9ss & de T Hedsjá: baifoient avec 
beaucoup de refpeét les bras des Schechs;, & ceux-ci par contre baifoient le linge 
dont elles avoient enveloppé leur tête. : : Comme je me promenois un jour hors de 
ville avec le: Srecb el Belled de Lobeia, nous rencontrâmes une pauvre femme qui 
fe mit en poíture de lui baifer les pieds; il fut aflez poli pour s'arréter & pour 
lever le genou qu'elle baifa refpe&ueufement. Mais de tous ces exemples il ne 
faut pas conclure, que les Mahométans méprifent le beau fexe, 


Les Arabes fonc d’une taille médiocre, maigres & comme defléchés par 
la chaleur , ils font fort fobres dans leur manger & dans leur boire, Les gens du 
commun ne boivent ordinairement que de l'eau & ne mangent presque autre 
chofe que du mauvais pain frais de Durra, forte de millet, paitri au lait de cha- 
meau, ou à l'huile, au beurre & ۵ la graifle. — Je le trouvai (i désagréable & 
fi mauvais, que je lui eüffe volontiers préféré du fimple pain d'orge; mais ce 
peuple y eft accoutumé des l'enfance & paroit le manger avec plaifir, quelquefois 
méme il J'aime mieux que le pain de froment qu'il trouve trop léger. 

Y Les Arabes ont diverfes manieres de cuire leur pain. ^ Sur le vaiffeau 
qui nous tranfporta de Dijidda à Lobeia , un des matelots étoit chargé de prendre . 
chaque après-diner [a quantité de Durra néceffaire pour un jour & de l'écrafer fur 
une pierre dont la fuperficie étoit un peu recourbée, avec une autre pierre longue 
& arrondie. (vid. la figure ZF. de la I. planche). Il faifoit de cette fafine une 
páte & enfuite des gateaux plats. En attendant on Chauffoit le four, qui n'étoit 

\ qu'un grand pot à eau renverfé, haut environ de trois pieds, fans fond, enduit 
tout. autour de terre glaife & monté fur un pied mobile, comme on le voit à la 
figure F. de la même planche *). Quand ce four étoit füffifamment chaud , on y 

pru el appliquoit.. 


*) Le four dans lequel les. Turcs de Conftantinople appi étent de fi bons rotis (Kabdb) 
' a Ja même figure. 1l eff remarquable, parcequ'il en eft fait mention dans le 
Kóran de Sales au chap. 9. pag. 178. & chap. 23. pag. 282. comme dans les 
écrits d'autres auteurs orientaux. 3 \ 
H eft fingulier que les Arabes du commun broyent encore leur grain, malgré les 
accafions qu'ils ont-eu de-connoite là conftruétion des moulins & leur com- 
modité,. 
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appliquoit cette pâte ou ces gâteaux en dedans fur les côtés du pot, fans ôter les 


Charbons; on couvroit le tout: aprés quoi l'on fortoit & mangeoit tout chaud ce 
-paim qui en Europe auroit à peine paru cuit à demi. Les Arabes du défert fe : 


fervent d'une plaque de fer pour cuire leurs pains ou gâteaux,  Quelquefois ils 


| mettent une boule de pâte fur des charbons de bois allumés, ou fur du fumier de 


chameau féchés ils la couvrent foigneufément de ce feu, afin qu'elle en foit pené- 
trées enfuite ils en Ótent les cendres & la mangent toute chaude. Dans les villes 
ils ont des fours comme les nôtres & du pain de froment, de la figure & de la gran- 
deur de nos aumelettes, mais rarement affez cuit. Les autres alimens des orien- 
taux confiftent èn ris, lait, beurre, Cheimak, ou creme & légumes. Ils ne 
manquent pas de viande, mais on en mange peu dans les pays chauds oli on les 
croit: mal-faines. Tous: leurs mets fe cuifent fous un couvercle, ce qui les 
tends ne | 

` La table des orientaux eft adaptée à leur fagon de vivre; comme ils s'af- 
feyent par terre, ils étendent une grande nappe au milieu de la chambre, afin 


que les morceaux qui tombent , ne fe perdent pas & ne gâtent pas Je taps. — Sur 


cette nappe ils placent fur une petite table de bois haute feulement d'un pied, une 
grande plaque de cuivre, ronde, & bien étamée fur laquelle on pofe les mets 
dreffés dans de petits plats de cuivré toujours bien étamés en dedans & en dehors: 
Au lieu de ferviette, les Arabes de diftinétion ont un linge fort long que ceux 
qui font autour de la table, mettent fur leurs genoux. Quand en ne donne pas ce 
grand linge, chacun fe. fert d’un petit mouchoir, qu'il porte toujours fur foi pour 
s’effuyer après s'être lavé. Js ne fe fervent ni de couteau ni de fourchette. Les 
Turcs ont quelquefois des cueilleres de bois, ou de corne. Mais les Arabes 
favent & bien fe fervir de leur main en place du cueiller , qu'ils y réuffiffent fort 
bien 





modité, peut - être trouvent- ils le pain meilleur quand le grain eft broyé que quand 
il eft moulu, Si cela eft, ils peuvent avoir raifon dé conferver leur ancienne mé- 
thode. On dit, qu'en Amerique les efclaves afriquains, quoiqu'ils ayent demeuré 
maintes années parmi les Européens, broyent encore fur des plerres leur caffé 


& leur petit mais. 
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bien, même en mangeant du pain trempé dans du hit, le feul potage que je me ` 
rappelle d’avoir vu chez eux. 

Les Mahométans fe conduifent avec و‎ d'indécence (par rapport à 
nos moeurs) ques ils font. à des tables européennes. -~ Un douanier des Darda- 
nelles fut un jour à fouper chez le conful de France qui y refide, Ce Mahomé- 
tan, le premier de quelque con(idération que j'euffe vu prendre fon repas, déchiroit 
fa viande avec les doigts, fe mouchoit avec fa ferviette &c. Tout cela me donna 
mauvaife opinion des mœurs turques; cependant je crois. que ce douanier pour- 
roit être exculé: Car j'ai fouvent obfervé depuis, que les Mahométans ont été fort 
embaraflés quand ils ont voulu effayer chez moi de manger avec un couteu & 
une fourchette: Cette complaifance m'a: méme paru leur couter fi fort & les rendre 
fi gauches, que je ne m'étonnai plus de leur voir reprendre l'ancien ufage de fe 
fervir de leurs doigts. Hs font appreter toutes leurs viandes coupées eu petits 
morceaux; ils ne mangent qu'avec la main droite, parceque la gauche leur ferc à 
s'effuyer & fe laver le corps. Ils doivent donc être en peine quand les Européens 
leur fervent un grand morceau de viande & prétendent, qu'ils le mangent comme 
nous. Le douanier pouvoit avoir vu quelqu'un des notres fe moucher, il ne lui 
en fallut pas davantage pour croire l’imiter en employant pour cela fa ferviette. 

J'avoue qu'il eft fort désagréable à un Européen nouvellement arrivé en 
Orient, de prendre fes repas’avec des gens qui avec les doigts tirent. les morceaux 
des plats, mais on s'y accoutume dés qu'on connoit mieux leur façon de vivre, 
Les Mahométans étant obligés par leur loi à de fréquentes ablutions, il eft vrai- 
femblable, que leurs cuifiniers appretent les viandes pour le moins auffi propre- 
ment que ceux d'Europe. Ils font méme aftreints à fe rogner les ongles aflez 
courts pour qu'aucune faleté ne puifle s’amaffer deflous, croyant que la moindre 
mal-propreté corporelle rendroit leurs prieres inefficaces. Comme ils lavent avant 
le repas leurs mains, leur bouche & leur vifage & que d'ordinaire ils y emploient 
méme du favon, il femble indifférent qu'ils prennent le manger avec des doigts 
bien propres, ou avec la fourchette. 

Chez les Schechs diftingués du défert, qui n'ont que du Piau. à leurs 
repas, c. à d. du ris bouilli, on en fert un plat de bois, autour duquel une troupe 

s'affied. 
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s'affied apres l'autre jusques à ce que le plat foit vuide’, ou qu’ils foyent tous raffa- 
fiés. J'ai aufi vu chez des gens de mife dans les villes, où l’on avoit fervi plu- 


fieursipetits plats placés les uns fur les autres en forme de piramide ; que les do- 


meftiques s'affeyoient pour achever ce que les maitres & les officiers de la maifon 
avoient laiffé. On fervoit tout autrement à Merdin , ou je mangeai avec feize offi- 
ciers de la cour du Baas: Un valet fé plaga debout entre les convives & 
n'avoit d'autre office que d'óter un plat pour en remettre un autre apporté par 
des laquais.“ A peine le plat fut-il pofé, que j'y vis les feize mains comber tout 
3 la fois, qui firent disparoitre avec tant de promptitude ce qu'il y avoit dedans, 
que Tarement on y revenoit pour la troifieme fois; fur tout quand le plat con- 
fifoit en pâtifferie que les orientaux qui font de grands bûveurs d'eau, aiment avec 
paflion: On mange très-vite en Orient, auffi dans le repas de Mer din. vuidàmes- 
nous en moins de vingt minutes plus de quatorze plats. Les prieres que les Ma- 
hométans font aux repas; font.courtes, mais on peut dire, qu'ils prient Dieu avec 
devotion. | Avant que de fe mettre à table, ils difent ism alidb erracbmán erracbbim. 


Au nom du Dieu tout puiffant & miféricordieux. Quand quelqu'un ne veut plus 


manger , il fe leve fans attendre le refte de la compagnie & dit Elbám4 lilidb , Dieu 
foit loué *). Ils boivent peu pendant le repas, mais aprés l'avoir achevé & s'étre 
fivés , ils boivent un bon trait d'eau & par deffas une taffe de caffé. - Ees Arabes 
feptentrionaux & orientaux appellent la boiffon de ees füves Kdbbeé, & cn font 
autant amateurs que les Turcs. Ils l'apprétent de méme. Iis en brulent les féves 
dans Une potlé ouverte, les ‘pilent dans un mortier de bois ou de pierre, les 
cuifent dans un pot de cuivre bien étamé , & le prennent fans lait & fans fucre **). 





w% J'ai lu, que les Européens ont favamment recherché: Num inter naturalis debiti. & 
۱ conjugalis officit egerium liceat pfallere , orare &c. Tignore ce que les Ma- 
hométans ont écrit fur cette matiere; mais on m'a aflüré, qu'accoutumés à 
commencer toutes leurs occupations par ces mots: Bism alláb errabmán erracbbim و‎ 
ils difent la même chofe ante. copjugalis officii egerium , & qu'aucun homme de 

bien ne neplige cette prière. B ۱ 
J+) Nous avions un moulin à caffé en Arabie, mais à la fin nous ne nous cn fer 
vions plus, trouvant une grande différence entre les féves pilécs & les mou- 

lues. 
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On boit rarement cette liqueur dans T'Z'emen , parcequ'on croit qu'elle échauffe le 
fang; on lui donne le nom de Bünn. Les habitans y compofent une boiffon 
des coques du caffé, laquelle pour le gout & la couleur reffemble beaucoup au 
thé: Ils la croyent füine & rafraichiflante & la nomment au Kébbwé, ou plus 
ordinairement Ki/cZer, & ils la préparent comme celle que l'on fai -des féves *). 
Ils grillent tant foit peu ces coques, les pilent modérément , afin qu'elles ne pren- 
nent pas trop de place dans le. vafe, & les font bouillir dans un pot de terre (fig. 
44 dela L planche.) Les Arabes diftingués de TäSuen ont des taffes de la Chine 
& quelquefois des foucoupes de méme, mais “plus ordinairement leurs foucoupes , 
comme chez les Arabes feptentrionaux & chez les Turcs, font d'argent ou deléton 
& dela figure P. Le peuple a des taffes de terre. de potier femblables à ja fig. C. 
A Quoique toute boiflon qui enyvre foit défendue aux Mahométans ,. quel- 
, ques-uns d'eux aiment paffionnément les liqueurs fortes. Notre médecin vit à Lobeia 
chez ün riche marchand tous les uftenciles néceffaires pour diftiller l'eau de vie: 
Cependant ils craignent extremement-d’être découverts ; aufi n'en boivent-ils que le 
foir.& dans leur maifon. Les voyageurs trouvent de l'eau de vie & quelquefois 
du vin dans les villes qui font fur la frontiere d'Arabie ; Darcequ'il y a ordinaire. 
ment beaucoup de Juifs & de Chrétiens. Il y avoit à i47; un Grec qui bru- 
loit de l'eau de vie fort mauvaife, Quelques capitaines de navires anglois ap- 
por- 





ine ——— M M— _‏ سا تسش 


lues, Je m'en fais pas la raifon, à moins qu'en les pilant on n'en exprime mieux 
— «7 les particulés huileufes, ce qui leur donne plus de gout. 
On trouve dans d'autres livres plufieurs defcriptions detaillées des mœurs & com 
 ,tumes des orientaux, Ce que j'ai lu de plus precis, de plus circonftancié & 
de plus fidèle fur cet article, eft dans iex. Ru[fel's natural biflory of Aleppo. 
Norden & Pocock ont auffi décrit avec exactitude divers meubles de ces 
peuples. © | | 
*) Les François appellent cette liqueur: Café à la Sultane. Voyage de l'Arabie heur. 
P. 244.. Je ne fais pourquoi On lui a donné un nom fi diftingué, car le 
peuple de [Temen boit’ de ce Kifcber: & dans les boutiques à caffé fi nom- 
B ` Es breufes fur.le grand chemin de cette province, l'on ne uouve gueres d'autre 
+ 2 -boiffon. ` | Re MEL 1. E 
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portoient de l'arak des Indes pourle vendre à Mokka. Exceptée cette occafion, 
un étranger ne trouvè dans tout omen ni VIN; ni eau de vie buvables, fi non à 
Sand où les Juifs ont l'un & l'autre bons & en abondance, & où ils les confervent 
E dans des cruches de gres, comme font les Armeniens en Perfe. H elt vrai qu'ils 
en envoyent à ceux de leur nation dans les autres villes de Temen; mais ils pren- 
nent pour cela des vaiffeaux de cuivre , parcequ'ils manquent de fütailles, & un 
Européen fe trouveroit mal d'en boire. Au lieu de vin on nous vendit à Lobsia 
une boiffon qui n'étoit gueres bonne: On la fait, fi je ne me trompe, de raifins 
fecs mis dans un pot que l'on enterre , afin qu'il fermente. Ji y a une autre li- 
queur blanche & épaiffe nommée Bufa, Me eft préparée avec de la farine: J'en 
goütai à Dia prés de Kébira. Elle ét connue à Basra & trbs-commune em 
Arménie, on l'y garde dans de grands pots que l’on lale en terre, & pour la 
boire on la fucce par des rofeaux *). Sep 
: ^^ Comme dans les villes les Arabes du commun aiment aufi avoir .Kzfs 
c. à d. de la joie, mais qu'ils ne peuvent pas payer les liqueurs fortes, que fou- 
vent méme il ne leur eft pas poffible d'en trouver» ils fument du Hafcbifcb: c'eft 
üne forte d'herbe que Mr. For/ kal & quelques autres qui nous Ont précédé en 
' Orient, ont pris pour des feuilles de chanvre aen, Ceux qui en font Amateurs 
affürent qu'elle domne du courage. ^ Nous en vimes un exemple dans la perfonne 
: | d'un 






..*) Xenophon parle de cette boiffon dans la retraite des dix mille L. 4. p. 135. de la tra- 
du&ion de Perrot & au Tom. IL p.78. des commentaires fur la retraite des dix 
mile par le Cointe, En ces termes: „ On y trouva (en Arménie) pour breuvage 
7 de la biere, qui étoit bien forte quand on n’y mettoit point d'eau; mais fembloit 
| , douce à ceux qui y eftoient accoutumés, On beuvoit avec un chalumeau dont 
= il y avoit là grand nombre de toute forte & fans nœuds, dans les vaiffeaux mé- 
„ mes ou étoit la biere, fur laquelle on voyoit l'orge nager. ` Mais quand on 
, buvoit à la fanté de .quelqu'un , il falloit aller au tonneau, & fe baiffer pour 
» boire. Le Bufa paroit avoir quelque rapport avec le Kisla Jcbti on le Kwa[f 
des Rufes. Neits- fchitz a auf trouvé le Bufa à Sués. vid. Siebenjäbrige Welt- 
tí beíchauung p.. 145« | | 
ow Kümpferi anenit exotic. Fafc, IIl. Obf. 15: Ruffel's Natur. Hift, of Aleppo: 
p 95 Herodote IV..71- 
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d'un de nos domeftiques arabes. Après qu'il eût fumé du Hafcbifcb , il rencon- - 
tra dans la rue quatre foldats qu'il lui prit fantafie de chaffer: Un d'eux le roffa 
d'importance & le conduifit à là maifon.. Malgré ce petit revers , On ne put le 
cranquilifer , étant toujours très- perfuadé que quatre foldats ne fauroient 
lui refifter. ۱ 

Comme les Turcs & les Perfans aiment beaucoup l'opium , il eft à pré. 
fumer, que quelques-Arabes en prennent ; je n 'oferois les accufer d'en faire EXCÈS, 
car je n'en ai point vu d'exemple. 3 

Qüand'on fe vifite, l'on offre aux étrangers dès qu'ils font affis , une pipe de 
tabac, des confitures & une taffe de caffé , ou de.KZeber. Onleur donne encoreune 
belle ferviette brodée pour étendre fur les genoux. ^^ Nous trouvâmes chez les 
gens diftingués des montagnes de l'?ème”, pendant les mois de Mai, Juin & Juillet , : 
des petites bottes de Kad: ce font les bourgeons d'un certain arbre, qu’on mange 
par amufement, comme nous prenons du tabac, mais cette friandife ne nous ac. 


- commodoit. point. D'ailleurs il m’a paru que le X447 óte le fommeil & defféche: . 


Cependant tout Arabe bien élévé de ce canton doit l'aimer. Ceux qui ont de 
bonnes dents, le machent tel qu'il vient de l'arbre; mais j'ai vu que les vieillards 
le font écrafer dans un mortier pour en faciliter l'ufage, 

Les Arabes fument d'une pipe fort longue à la Turque, ou au travers 
de l'eau comme les Perfes. Ils nomment la Perfane Kiddra, Buri, Nardsjil, 
Ankire 3885) *). Le peuple s'en fait une à peu de fraix avec une noix de cocos, 
Les gens riches la font faire de verre; d'argent & d'or.& lui donnent diverfes fi- - 
gures. Les orientaux ne coupent pas les feuilles de leur tabac و‎ ilsles déchirent avec . 
les doigts. ‘Avant de charger leur pipe: ils, humeétent beaucoup ce tabac, ce qui ` 
joint à la lenteur avec laquelle ils fument, les oblige à mettre fouvent un Char- 
bon-allumé fur leur pipe. A chaque pipe de tabac ils changent ou renouvellent 

G 2 l'eau 





.*) Un Arabe qui nous accompagna jusques au mont. Sinai & perdit fa pipe en Gier 
remplit un os de tabac pour y fuppléer.. Nouvelle invention qui peut fervir de 
reffource. en cas de pareil. accident. On fait que dans les Indes orientales la 
courume eft de rouler le tabac dans une feuille, de l'allumer par un bout & de 
tirer la fumée par l'autre, 
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l'eau de là Kiddra. | Les gens de condition portent fur eux une boëte pleine de 
bois de fenteur, dont ils mettent un petit morceau dans la pipe de la perfonne. 
qu'ils weulent particuliérement diftinguer, cela donne bon gout & bonne odeur au 
tabac... Quand l'étranger fe leve pour s'en aller, on fait figne aux domeftiques 
d'apporter de l'eau rofe & du parfum. — Le flacon & l'encenfoir font quelquefois . 


- d'argent & très-proprement travaillés. Dans T'225en le flacon éft de porcelaine 
avec un couvercle d'argent, felon la figure D. L'encenfoir eft de bois & fon cou- 


vercle de jonc natté & a la forme telle que E. dans la I. planche. Cette cérémonie 
n'a lieu que dans les cas extraordinaires, ou lorsqu'on veut avertir poliment quel- 
qu'un, que le maitre de la maifon a des affaires; Car -dès qu'on eft arrofé d’eau 
rofe, qu'on a parfumé fà barbe & fes larges manches, il eft tems de s'en aller. 
Dans une vifite ordinaire on ne préfente que le caffé; le Ki/tber, une pipe detabac 
& du K4ad. La prémiere fois que nous fümes reçus avec toutes les cérémonies | 
orientales, ce fut à Rabid (Kolette) chez un marchand Grec. Il y eùt quel- 
qu'un, de notre compagnie qui ne fut pas médiocrement furpris, lorsqu'un do- 
meftique fe plaga devant lui & lui jetta de l’eau tant au vifage que fur fes habits. 
Par bonheur il y avoit parmi nous un Européen qui connoiflant. déjà les ufages 
du pays, nous expliqua la chofe en peu de mots, fans quoi nous aurions fervi de 
rifée aux orientaux qui y écoient préfens. | 
Les maifons des Arabes de marque ne font ni magnifiques au dehors; ni 
embellies dans les appartemens des hommes; lesquels ne cherchent du luxe 
que dans les armes , les harnois, les chevaux & les domeftiques. De quelque 
condition. qu'ils foient, ils couvrent leurs planchers, ne fut-ce que d'une natte de 
paille, fur laquelle on ne marche qu'après s'être débotté ou déchauflé *). = On 
۱ | dit 


*) Cette coutume n'a pas toujours été du gout des Européens. Lorsque le dome- 
ftique du gouverneur de Mokba avertit l'auteur du voyage de l'Arabie heu- 
reufe, que c'étoit la coutume de fe déchauffer avant que d'entrer dans la fale, 
celui-ci fe ficha & dit, qu'il aimeroit mieux renoncer à l'audience & avoir 
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fait un voyage inutile que de fe foumettre à cet ufsge: | Les Arabes eurent 
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dit que les appartemens des: femmes font’ ornés'de tapis, de fofas & de meubles 
très-riches. — Dans un de ces arem; que le gouverneur de la province de Far: 
faifoit bâtir. à Schirés, je vis ‘un appartement i tout revêtu de petits miroirs, non 
feulement le plafond, mais encore les murailles; les portes & deux petites co- 
lonnes en étoient couvertes: Le plancher qui n'étoit pas encore achevé, devoit 
être garni de beaux tapis & de fofas. L'Imam de Sanê avoit dans fa falle d'au- 
dience un grand baflin où jailliffoient des fontaines pour rafraichir l'air; j'en ai 
vu plufieurs chez d’autres orientaux diftingués. ^^ Autour de ces baffins le plancher 
étoit couvert de tapis de prix, ou d'un revétement de marbre. Ainfi » lorsque le 
 Prophéte arabe qui ne favoit ni. lire, ni écrire, dit au 27. chap, du Xorân, que 
le plancher de la falle d'audience de Salomon étoit couvert de verre, il ne fait que 
raconter une fable, pareille à celles que l'on entend débiter dans les cafés pu- 
blics de l'Arabie, 


Comme les orientaux tiennent leur plancher fort propre, ils s'accoutü- 


dant ils ne regardent pas comme une. impolitefle de cracher quelquefois. Pai 


fouvent vu chez.eux, que le maitre de la maifon avoit à cóté de lui un petit cra / 
choir de porcelaine à large bord, & que d'autres crachoient au pied de la mu: : 


raille, derriere leur: couffin ou hors des fenêtres, 
* . "Toutes les maifons Arabes qui font de pierre, ont le toit plat en terraffe: 
Les plus petites dans l'/7edjá; & dans l'2?men ont des parois fort minces & un 
toit en rond couvert d'une certaine herbe. Leur figure fe trouve deffinée en pe- 
tit fur la I. planche à la lettre Z Les Arabes du commun qui habitent les. bords 
G 3 T de 





Ja politefTe de lui complaire. ^ Sans doute qu'ils penfoient ee que penferoit un 
négociant en Europe, qui eípérant de conclurre un marché avantageux avec 
quelque étranger, lui permettroit de marcher fur fes chaifes. Les Européens 
exigent fouvent dans ces pays-là des prérogatives -qui ne leur font pas hon- 
neur. Si le Francois dont notis parlons, eut bien fait nettoyer fes fouliers à 
l'entrée de la falle d'audience, il auroit apparemment pu les garder fans aw- 
cune difficulté, 
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de l'Euphrate, ont des petites cabanes couvertes de nattes de joncs ; foutenues par 
des branches de dattier & cerminées en rond par le haut. | Je ne fais quelle de 
ces cabänes on peut le mieux comparer avec les Mappaña des Africains que décrit 
Sallufte. — Elles. paroiflent l'une: & l’autre y-avoir plus de rapport que les tentes des 
Arabes errants, qui font comme celles des 7Zyrcoman: & des Kiurder que j'ai 
vües, compofées de fcpt.ou de neuf perches dont celle du milieu eft la plus 
haute, par conféquent elles ne font point rondes par en haut, mais reffemblent plu- 
۵۰۵ une vieille hutte de nos paifans. Mr. Baurenfeind defina une tente dès 
Arabes qui demeurent: dans: la contrée des pyramides, mais il feroit inutile de la 
donner ici, puis qu'elle. eft gravée.dans la 65. planche de l'ouvrage de Norden. 


Les Arabes ont diverfes manières de s’affeoir ; quand ils veulent le faire commo- 
dément, ils croifent leurs jambes fous eux. Lorsqu'ils font en préfence de gens qu’ils’ 
refpeétent , s'ils font bien élevés, ils doivent tellement étre affis fur lestalons que les 
genoux. fe- touchent fur le plancher ou le fofa. —— Comme cette fitüation prend le 
nioins de place, ils s'y mettent-ordinairemeht four manger. "Te Fa fouvent éffayé 
mais jamais je n'ai pu-m'y accoutumer. ` ' La prémiére facon: me parat avec habit’ 
oriental plus commode que nos chaifes, J'ai fouvent vu, qu'en rafe campagne ot ils? 
ne manquoient pas de place, les Arabes s'affoyoient dé forte qu’ils n’étoient appuyés 


qué fur le bout dé leurs pieds, à peu prés comme les finges s'accroupiffen. On 


trouve quelquefois dans le 7254pa une forte de canapés , ou chaifes longues , comme. 
la figure G; mais on s'y place les jambes croifées, comme on 1e fait à terre. 


"Les Arabes, comme les Turcs & les Indiens, portent des habits longs , 
il y a-pourtant quelqne différence, ^ Dans l'275e5 les gens du moyen état ont de 
larges haut de chauffes, `" ër par deflus ils portent dans le: Trhâma une 'chemife 
blanche fort ample, qui eft bleue & blanche dans les ‘montagnes & par tout les 
mánches en font longues & larges. — Autour du corps ils ont un ceinturon de cuir 
brodé, Ou garni d'argent, au. milieu.duquel fur le devant ils paffent un couteau 
large, recourbé & pointu ( Fambea) dont la pointe eft tournée du côté droit. Leur 
habit de deffus ne defcend' que deux’ fois la largeur de la main au deffous du 

۳ genou, 


^1 








» ف د 


Traut 
e" d Wë = 


CPS s 
DIN . 
3 





HABILLEMENT DES ARABES. 55 


genou, il a une doublure, mais point de manches. < On met fur une épaule ùn 
grand linge fin, originairement deftiné à les garantir de 1a pluie & du foleil, mais 
aétuellement ce n'eft qu'une parure. Leur coëffure eft incommode & difpen- 
dieufe. Ils ont jusques à 1o ou r$ bonnets l’un fur l'autre, les uns ne font que 
de toile, mais il y en a auffi d'un drap fort (Fäs) ou de coton piqué ; & celui 
qui les couvre tous, eft fouvent richement brodé en or. J'ai toujours vu fur ceux 
que mes amis m'ont montré ,.ces paroles: Za al/4b i/la a/láb Mobámmed raj]ul alidb. 
(1l n'y a point d'autre Diei que Dieu & Mahomet eft l'envoyé de Dieu,) ou quel- 
que autre fentence du Korán. Ce weft pas encore tout le fardeau dont les Arabes 
chargent leur tête; ils enveloppent cette multitude de bonnets d’une grande pièce 
de mouffeline nommée S4£b, qui a aux deux bouts des franges de foie & même 
d'or, qu'ils laiffent pendre entre les epaules fur le dos *)  Commeil eft incom- 
mode d'avoir toujours la téte fi chargée; ils Ótent chez eux, ou chez leurs amis, 
tout ce poids à un ou deux bonnets prés, & le placent à cóté d'eux: pour le re- 
mettre quand ils fortent , & ils ótent & remettent leur turban avec autant de facilité 
que nous nos perrüques, mais ils ne fäuroiént avec decence ‘fe préfenter fans 
turban devant leurs fupérieurs. : Je crois avoir obfervé, que les Mahométans af- 
fectent de prendre un turban de groffeur exceffive, quand ils veulent paífer pour 
des favans du premier ordre. ^ Les Arabes du moyen & du.bas état n’ont pour 
fouliers que des femelles attachées par une ou. deux courroyes au deffus du pied, 
& par une aütré dù talon: On peut.en voir les figutes en. A, F. G. dela II planche. 
Ces courroyes ne font pas fi longues que. nos-peintres Jes repréfentent dans leurs 


habil- | 
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"^ La mode de laïffer pendre fur le dos les bouts®u turban ou du Safcb, paroit 
être très-ancienne; car les anges étoient ainfi coéffés à la bataille de Bedr; 
Voy. le Korën de Sales Chap. III. p. 5r. Note 6. Voy. encore Ueberfetzung 
der allgemeinen Welthiftorie der neuern Zeiten Tom. I. f. 80. On dit que 
les Scberifs de Hedsjds mettent des habits noirs pour le deuil de leurs 
parens: | C'eft. une coutume que je n'ai vu chez dicun des autres peuples 
mahométans. | | 
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'habillemens & lorientale *).. Les Arabes portent dans la maifon ces pantoufles; ` 
qui font em üfage dans tous les bains d’orient & dont on peut voir les figures en 


a B. C. Les femmes de condition portent auffi chez elles en Egypte & en 


"pürquie la pantoufie C. mais qui ordinairement eft beaucoup plus haute **). 


| Les Arábes diftingués de l'Z'emez ont les mémes haut de chauffes larges, 
la même chemife, le même Saftb , ou gros turban, le même couteau au devant du 
corps, le même linge fur une épaule, que les gens du moyen état; ils ont de plus 
une velte à manches étroites, un habit à manches fort amples & des pantoufles jau- 
nes à la Turque, où des fouliers de cuir jaune, comme fig. D. ` $ 
L'Arabe du commun ne porte que deux bonnets avec un Sa/cP négli- 
gemment troufTé ; quelques-uns portent des calegons & une chemife, mais la plû- 
part n'ont qu'un linge autour des reins qui pend jusqu'au genou; un largé cein- 
turon avec le S'ambea paflê ‘au devant du corps & un grand morceau de toile fur 
l'épaule , du refté 119 vont nuds: & ont rarement des fouliers. | Ainf l’on peut aife- 
ment comprendre, que la peau fous les pieds leur devient très-dure & très épaifle. 
Dans les montagnes où il fait plus froid, le peuple fe couvre de peaux de 
mouton. Les Arabes diftingués ont deux poches à leur vefte , l'une au côté & 
Pautre für la poitrine: ceux de médiocre & de baffe condition mettent leuf, petite 
bourfe, leur briquets Siouchoir &c. dans’ leur large ceinture... On ne foupgonne- 
encore tout le lit d'un Arabe. | En 
déployant fa large ceinture ila un matelas, avec le linge d'épaule il couvre le 
ër celt entre ces draps qu'il dort nud & content. ....Les monta- 
nt nüds dans de grands facs, où ils font chaudement & fe garan- 
moucherons &c. à peu de fraix , en tournant & fecouant leur fac. 
Re tiré et eeh SE a 
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tiffent des puces, des 
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| *) Cette planche eft de Mr. Baurenfeind, qui'y a auff defliné fig. .H.. l'ingénieux fouliet 
| des Banians; on décrira dans la-fuite leur habillement. En Natolie où il fait trop 
io ~ ftoid- pour-áller pied  nuds:les habitans enveloppent & pieds & jambes d'éroffes 


^. ide laine qu'ils lient avec..des courroyes ou des cordelettes attachées à la femelle, 


1 





d 


qui fouvent n'eft que de cuir crû. 


on Voyez la fig. d'une femme d'Alep dans le recueil de cent eftampes par Mr. de 
' -Ferriol; le refte des habits de ces femmes a été fort changé depuis. ۱ 


Toit pas, que ce peu de ۵ compofe 


 eorps & la téte, 
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HABILLEMENT DES ARABES. $7 


Dans le royaume de l'Imám les hommes de toute coridition fe font raferla 
‘fête. < Dans quelques autres contrées de l'2255 tous les Arabes jusques aux Schechs 


mémes laiffent croitre leurs cheveux & ne portent ni bonnet ni Sa/ib; mais au 
lieu de cela un mouchoir, dans lequel ils nouent leurs cheveux en arriere, Quel- 


ques-uns les Kïffent flotter fur les épaules & attachent au lieu de turban , une petite 
cordelette autour de la-téte. Les Bedouins Tar les frontières de l Hedsjås & de 
F2?nen portoient. un. bonhet de feuilles de dattier artiftement entrelaffées. Près- 
que tous les Arabes fe lient au deffus du coude quelques amuletes coüfus dans du 


cuir, ou une pierre enchaffée en argent, & ontà leàrs doits des bagues communes; - 


En général on ne voit guere qu'un Mahométan porte des bagues d'or ou des pierres 
de grand prix, l'on dit qü'ils font obligés de les ôtér felon leur loi , lorsqu'ils doi- 
vent faire leurs prières, qui fans cela ne fauroient être exaucées. | 
: Dans l'Arabie occidentale je n'ai vu porter l'habit-nommé Abba qu'a des 
marchands. qui-voyageoient: mais à l'Eft de cette présqu'isle & fur tout dans la 
province de Lack/a, c’eft l'habillement commun des hommes & des femmes. Les 
Schechs arabes fur les frontières de Turquie s’habilient pour la plüpart à la Tur- 
que, für tout quand ils entrent en ville, à | 
Plufieurs Arabes n'ont point de-haut de chauffes , comme je.l'ai deja dit; 
par contre les femmes des montagnes s'en font emparées. .... Mais tout ]e vétement 


d'une femme du commun confifte en caleçons & en‘une chemifefort large, l'un 


& l'autre d'une toile bleue, brodée de quelques agrémens de diverfe couleur. 
Les femmes de 7rhêma portent au lieu de cale 


gons un linge affez large autour 
des reins. Celles de l'Hedsjs, comme celles q^ 


Egypte; fe couvrent 1e vifage d'un 
linge étroit, qui -au moins laiffe les yeux libres, : Dans ‘quelques endroits de 
l'Zémen elles opt for la tête un grand voile qu’elles ba 
fortent, & le tiennent de Façon qu'a peine on leur 
& Mokba elles ont le vifage couvert d’u 


iffent fur le vifage lorsqu'elles 
voit un œil. A Sand, Ti ads 
ne gafe, qui chez plufieurs de Sarà étoit 
brodée en or, Elles portent quantité de bagues aux doigts, aux bras & quelque- 
fois méme aux oreilles & au nez, & des rangs de fauífes perles autour du col, 
somme les femmes d'Egypte &. près du mont Sinaï. 


Elles teignent leurs ongles 
*n'rouge, les mains.& les pieds en jaune bru 


û avec une herbe nommée و‎ 
EDI Elles 


mw 
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Elles fe peignent jusques aux bords des paupières en noir avec la mine de plomb 

préparée nommée KicblaL | Non feulement elles élargi(fent leurs fourcils, mais 

elles ‘fe: font encore d’autres ornemens noirs fur le: vifage: & les.mains: Pour cet 

effet elles. fe piquent la peau .& y appliquent une-poudre, qui.s'y infinue fi bien 

que ces figures ne s'effagent jamais: Elles comptent tout cela pour des beautés, 
Il y a des hommés qui fe peignent les yeux de Kicbbe] , fous prétexte de fe fortifier 

la vüe; m:is ils paffent pour petits-maitres chez les gens fenfés.… Ceux-ci fe teignent 
auffi les ongles en rouge ,. & ceux qui vont prèsque nuds, fe frottent cout le corps 
d'Elbenne: Peut-être parceque le jaune foncé leur plait plus que la couleur dechair ,, 

ou qu'ils veulent faire accroire à d'autres, qu'il y a des beautés cachées fous ce 
fard *). Les femmes arabes des contrées baffes & expofées aux chaleurs ont hatus 
rellement la peau d’un jaune foncé ;. mais dans les montagnes on trouve de jolis vis 

fages même parini les piyfannes. 5 | 

J'ai des defléins des habillemens des femmes arabes du commun que je. 
férai graver pour les joindre à la defcription de mes voyages. Mais pour les. 
femmes de condition ,. je n'en ai vu. qu'en paffant dans la rue, & celles-ci, malgré 
les chaleurs exceflives, étoient couvertes & enveloppées de la téte aux pieds , au point 
qu'à peine on. en. decouvroit le bout du doigt. Cependant j'en vis à. Zobeia &. 
3 Brit el fakib qui fe croyant peut-être jolies, oublioient de baiffer leur voile &. 
montroient un vifage avec ces ornemens & für tout des fourcils larges &. noirs. 

Les Juifs de l'?èmen reffemblent presque à ceux de Pologne, à cela près 
qu'ils ont un air plus propre & moins gueux. | Dans cette province ils n'ofent 
pas porter le Sa/cb & ils fe contentent d’un très-petit bonnet, Bien que cela les 
diftingue-: déjà de: toute autre: nation, ils laiflent encore pendre des deux côtés au- 
deffus de l'oreille, un touffe de cheveux: On ne leur permet de- porter que la 
couleur: bice: Adi leurs haut de. chauffcs, leur chemife, leur ceinture, leur 

s robe, 
' *) Les Européens ne trouveront certainement aucune de ces modes jolies; Mais les- 

Arabes font tout auff choqués de voir que nos jeunes gens poudrent leurs. 


1 =." eheveux. noirs pour les- rendre blonds, ou que nos. vieillards fe rafent & fe: 
donnent ua air efémine.. 
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robe, tout elt de toilé bleue, Jl y a quelques années que les Baniäns de l'?%»e# 
qui s'habilloient tous de blanc, comme dans les Indes, eurent ordre de porter le 


rouge. Ils payèrent une groffe fomme à l'Imám & l'ordre fut révoqué. Bientôt . 


un autre édit les obligea à prendre le turban rouge; mais dégoutés de contribuer 
davantage, ils obéirent.  , Leur habit eft donc blanc aujourd'hui & leur turban 


rouge. On peut voir à la HI. planche celui d'un jeune Banián que nons rencon-. 


trâmes à Mokba *). Plufieurs ont encore par deffus une robe de toile blanche qui 
leur ferre le corps & les bras,-qui eft pliffée fur les hanches & qui ne refTemble 
pas mal aux habits des payfannes d'Europe. ^ La ceinture appartient à cet habille- 


ment indien; mais les Baniâns & lessJuifs de l’?%nes n’ofent pas porter des armes, 


ni par confequent le grand cotkeau des Arabes. 


Il eft permis aux Européens qui arrivent en ۳۷۹ de porter des armes; 2 


ils peuvent. aufi s'habiller comme il leur plait; mais ils font bien, pour éviter les 
régards d'un peuple curieux. & impottin , de fe mettre à la façon du pays, pour 
n'en pas être remarqués. PERET E L 


Non feulément les orientaux ont diverfes manières de s’habiller , mais 


encore de fe bitter croître la barbe. | Les Juifs en Turquie, en Arabie & en 
Perfe confervent leur barbe dés la jeunefie, & elle differe toujours de celle des Chré- 
tiens & des Mahométans, en ce qu'ils. nc la rafent ni aux oreilles , ni aux tempes , au 
lieu que les derniers la retréciffent en haut. Les Arabes tiennent leur mouftache trés- 
courte, quelques-uns da coupent tout à faic, mais jamais ils ne fe rafent la barbe MES, 
H2.— e Dans 
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.*) Ce deffein eft de Mr. Baurenfeind: Le linge qui ceint les reins, eft lié par une 


petite: corde, à laquelle eft attaché par devant un tuyau’ d'argent bien tra- 
vaillé, Le Baniin tient dans fa main gauche un chapelet, mon pour compter 
fes priéres, mais pour s'en amufer, comme font les Mahométans dans leurs 
heures de loifir. De la main “droite il montre une vache, qui felon les règles 
de la proportion eft trop petite, bien que reffemblante à une vache arabs 
en ce qu'elle a les cornes coürtes & un paquet de' graiffe für le dos au-deflus 
des jambes de. devant. i 

.7*) Pline d an Lie, IV. a. "Arabes mitrati degunt aut. intonfo. crine. - Barba 
abraditur præterquam in fuperiore labro. Aliis & hec intonfa, Les Aribes 

portent 
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Dans les montagnes de 12257, ou l'on n’eft pas accoutumé à voir des étrangers; 
c'eft une honte de paroitre.rafé.. Ohn y crut que natré. domeftique européen, 
qui n'avoit que la mouftache, avoit commis quelque: crime pour. lequel nous lui 
avions fuit couper la barbe. Par contre là plüpart des Turcs onc une longue mou- 
{tache : & fe rafent la barbe qui parmi eux eft une marque d'honneur; les 
efelaves & de certains domeftiques de grands feigneurs font forcés à fe la couper 
& n'ofent garder que la mouftache. ^ Les Perfans ont de très-longues mouftaches 
& fe coupent Ja barbe fi courte avec des cifeaux, qu’on la croiroit-tout au plus de 
queélqués femaines; mode qui ne:plairoit  gueres à -an-étranger. : Les: Siardr je 
-rafent la barbe, : mais ils laiflent la mouftache &:une bande de poils fur-les 
joues *). Je mai vu aucun jeune Arabe né- d'éncêtres Arabes, qui n'ait-eu. 
la barbe noire; Il y-a des: vieillards-qui peignent leur barbe blanche en rouge, . 
mais on-dit que c’eft pour cacher leur âge ; C&te coutume elt donc plutôt blamée: 
qu'applaudié. Les Perfes noirciffent leur barhe noire. encore davantage & conti-: 
nuent vraifemblablement cette méthode jusques à la vieilleffe, afin de paffer plus: 
Jong-tems-pour jeunes.. 1l me feroit pas conforme à Ja gravité d'un Turc de fe 
faire noircir’ la: barbe, cependant on prétend , que: plufieurs des: principaux d’entre» 
eux prennent cette habitude.. Cela-paroit même néceffaire aux jeunes Seigneurs t 
(de cette. nation, pour relever leur beauté, parce que les barbes noires ne font pas : 
au Ti communes parmi les Turcs:que parmi les Arabes & les-Perfes, peuples De. 
méridionaux. - 
- Lorsque les Turcs qui dans leur jeuneffe fe font rafés, veulent laiffer - 
 croitre la-barbe; ils obfervent la-cérémonie de-reciter un Fata, qui eft regardé 
comme: un vœu de ne la jamais faire couper. ^ Les Mabométans croyent peut- - 
3 | étre , 


portent des ‘bonnets; ou les cheveux non coupés. Ils fe rafent la barbe, excepté 
au deffus des lèvres, d'autres ne la rafent pas même.en cet endroit. 


*y A:Bombay parmi les foldats indiens, j'en vis qui ne fe rafoient que le menton, & qui - 
laiffoient croitre la mouftache & lës poils fur les joues. Ces braves s’imaginoïent : 
fans doute de fe donner par-là un air martial, Aufli ne crois-je point que des na»: 

tions entières ayent jamais porté leur barbe de cette façon, 
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être, comme le remarquent quelques voyageurs, que les anges habitent. dans lour 
barbe. — Il eft trés-fur, que quand quelqu'un après-avoir laiffé croitre fa barbe, fe 
la fait rafer, il peut en. étre tres-févérement puni. .. (À Basra je crois que felon la 
loi il n'y va pas-moins que. de 3ço:coups de bâton, fi l'argent n' 'appaife pas la 
juftice.) Il fera la rifée de ceux de fa croyance. Un Mahométan qui douze ans 
avant mon arrivée à Barra s'étoit rafé la barbe dans fon yvreffe, s'étoit. enfui fé- 
cretement aux Indes, & n'ofoit revenir de crainte du mépris public & de la puni- 
tion du. magiftrat. … Il-croyoit doublement mériter l'un. &- l'autre, parcequ "il avoit 
violé fon vœu, & parcequril l'avoit fait étant yvre. -. | 
. „je m'informai d'un. Sf 102/164۶ و‎ duque! la famille avoit- été établie de- 
puis plus d'un fiècle. dans l'Omdn, fi les Juifs de la province étoient obligés d'é- 
poufer la veuve de leur frère ; Il me répondit: Que fi l'ainé'de plufieurs frères 
mouroit fans enfans, le frère qui le fuivoit en áge devoit prendre la veuve, lors- 
qu'elle le requéroit , quand même il feroit déja marié ; qué cependant £lle étoit 
libre de quitter la famille de fon mari & de chercher fortune ailleurs. On dit 
qu'à Zeb il arrive tous les deux ou trois ans, que quelques-unes de ces veuves 
en cas de refus traduifoient les freres de leurs maris par devant le Rabin, qu’alors 
& en conféquence des loir de Moïfe, on les y مرن موه سین‎ ou les e je 
se pus rien obtenir de plus détaillé fur ce füjet. | 
Ce même Juif de Ma/kät avoit deux enfans de fa femme, & comme elle 
ne lui en avoit plus donné depuis huit ars, il én prit ùne feconde, qui n'en eut 
point du tout. 1I falloit bien que la première n’eut pas confenti'à fe'voir une ` 
compagne; puisque le' mari avouoit fincèrement, qu'il ne vivoit plus fi tranquille 
& fi heureux avec ces deux femmes qu'il l'avoit-été avec une, qu'il étoit obligé de 
tenir deux ménages, que leur-jaloufie le tourmentoit fans cefle, '& qu'il ne pou- 
voit ni affez diffiimuler, ni donner afTez pout les tranquilifer, * Papris aufi à Bara, 
qu'un Juif dont là premiere 1 femme étoit ftérile’, ‘en avoit époufé”une feconde’fañs 
یم‎ l'autre, 
"Il arrive bien dim les Mahómétatis ql ûn horime époufé la veaee de 
Ep frére, mais elle. n'a. point droit de l'y contraindre, «. Aucun. d'eu£ n'o& avoir 
Ha: | ۱ 
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plus de quatre femmes à la fois, mais il lui eft permis d'avoir autant d'efclaves qu'il 
en peut nourrir & de vivre avec elles, Cependant il doit rendre à fes femmes légi- 
times le devoir conjugal, ou s'arranger avec elles de manière qu'elles ne le tri- 
duifent pas cn juftice. 'lkcft libre aux Sébires de prendre des Mahométanés nées 
libres, fans les époufer, و‎ 6۵ qui eft defendu aux Sunnites. Perfonne n'ofe pren- 
dre deux fœurs à la fois Pour avoir la feconde; il faut qu'il répudie 
la première, | 

| La femme geit point regardée par les parens du mari comme ut héri- 
tage qui ne puiffe point paffer en mains étrangers, ni devenir libre, comme lé 
foupcoone Mr. Michaelis dars fa LX. queftion: Mais comme clle garde l'admini- 
{tration de fon propre bien du vivant de fon mari, les parens de fon défunt mari - 
peuvent d'autant moins la tenir comme efclave. Au refte je ne me füis pas pré- 
cifément informé, fi les loix de Mahomet. feroient plus févéres à l'égard des 
efclaves achetées & époufées par le maitre : ۳1 celui des Mahométänes n nées bres: 


I| ne me paroit pas vraifemblable que chez les Mungakës plufieurs frères 
foyent réduits à n'avoir entre. eux qu'une feule femme, parce que grand nombre 


-de leurs filles paffent dans d'autres pays ob la polygamie règne, comme l'obferve 


Mr. Michaelis LX. Queft. d'apres Süfsmilch, Car les, Turcs „les Perfes, les Arabes 


-& les Indiens tirent auffi quantité d'efclaves máles des nations qui leur vendent 


des femmes blanches & noires. — ll y refte donc vraifemblablement autant de 
femmes que d'hommes, s’il y naft, comme en Europe, autant d'un fec que de 
l'autre. Il arrive fans doute chez les Mawgale: comme ailleurs, que quand les 
voifins leur enlèvent, ou leur achetent leurs filles, ils prennent aufi les garçons. 
Je penfe donc que les hommes qui y reftent, ne doivent pas manquer dc femines. 


“Souvent les efclaves achetés par les Turcs & par les Arabes fe marient; quelques- 


uns d'entre eux qui parviennent à des poftes honorables, ou qui amalTcnt du bien, 
prennent méme plus d'une femme. 1l eft donc à préfumer, que le négoce d'efcla- 
ves ne donne pas plus de femmes aux Mahométans qu'on n'en trouve dans 
d'autres pays. 
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| ^ — Je.ne.crois pas non, plus; qu'il naiffe parmi les Orientaux plus de filles 
que de garçons: quoique quelques médecins & quelques moines d'Europe chez 
qui je m'en fuis enquis, Je préfument. Pour dire là-deflus quelque chofe dé certain, 
il faudroit avoir une lifte exacte des enfans qui y.naiffent chaque année: Et comme 
on a tout auffi peu cette lifte chez les Chrétiens orientaux que chez les Mahomé. 
tans, je ne puis rien décider dans cette affaire. En attendant je joindrai ici 
quelques petites liftes que j'ai obtenues des moines européens. ^ Par ce moyen 
on déterminera aufi à. peu T le nombre des RHE -romains qu’il y a 


, 
^ - ۰ s. 
i: DS ed Ben 


A 


dans ce pays. 1 5 
Les Capucins dd Surdt ont baptifé : H 
| IS? mm filles. d 
De 1670 jusqu'en s7065. .- + pm b 118. 
De 1701 à 1720. | A - | = _ 190. 
De 1721 è 1748: € - ` 129. 
De 1749 à: 1764. mois de Septembre. [ot e 82. 





Am en 88 années & 9 mois. - | se, | 459.. 


Ces pères entre plufieurs autres chofes, avoient remarqué dans leurs re. 

: gftres de l’églife, qu’en 1678. une femme de 12. ans & 3. mois étoit accouchée à 
Surát; — Qu'en 1689. une autre étoit morte en donnant la vie à un enfant qu'elle 
avoit porté pendant 18: mois, que l’énfant ávoit vécà & qu'on l'avoit baptifé : Oa 


ne: favoit plus quelles preuves il y avoit eu. pour conftärer cette groffeffe de 
dix-huit mois... 


J'ai auffi entendu parler en: Perfe d’une mère ۳۹ I3. ans: On y marie les 
filles dès l’âge de neuf ans, & j'ai connu un. homme dont la femme. n'avoit que 
dix ans lorsque le mariage fut confommé..  Oà dit qu'une femme d’ Aby- 
fbäbr avoit-eu' un enfant dans fi go. annóé: Exemple fans deute-bien- ‘rare, - 
puisque chez les orientaux les femmes pnílónt pour vicillés dès. qu'elles ont: 
plus.de trente anss. 


Un: 
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|: 05 o 00g. Carme de Téglife de. St. Michel-à شم‎ dans:l'isle de. Bombay 
a baptifé 2 ا ا 3 رای روج‎ eren 1 


A T T En $8: 54 ۰ 
TA eat سل‎ APE 
FACILE -59. 
à ف‎ 071 1055743701. ` | 48. ^ 
2 ifi mismo: - 74g 1 ea GA 
1763. > ۱ 64 








Fait en fix ans - | 341. 
| On a baptifé dans l'églife Signora “Efperanza hors de la ville 
de Bombay: . | 


۱ Pe m | ‘| garçons. | filles. 
Depuis 1751  م‎ 3755. UAE "6; qon 
۱7۳ F 3769. - | 349. | ۶۰ s 
^ 376r. jásqu'en O&obre 1764. K 246. | 278.۰ ` 


Ainfi en 13. ans.& neuf mois - | 1014. | 1039. 

Parmi les perfonnes baptifées à Sütât & à Bombay il y a eu peut-être 
quelques efclaves hommes ou femmes appartenans aux Européens & aux ainfi dits 
Portugais qài y demeurent. ` Le Chrétiens n’ont aucune-occafon de. baptifer des 
Payens dans les pays turcs, & ils n’ofent point convertir de.Mahométans. De 
forte que fi de ces endroits l'on pouvoit avoir plufieurs liftes des baptifés, on 
pourroit dire quelque chofe de .plus,précis fur.]a proportion qu'il y a entre les 
hommes & les-femwes. Je n’en ai pu avoir d'autre notion, fi ce n’eft que les 
moines Européens ont baptifé à Basra depuis le commencem:nt de 1755. jusqu’en 
Août 1765. 52. garçons & 55. filles. Et des moines de Bagdad j'ai eu la lifte 


fuivante: *). 
Depuis 





*) Comme les Chrétiens d'orient qui fe font réunis avec l'églife romaine & qui dans cette 
contrée fe nomment Chaldéens, ont une petite éplife à Bagdad où il y a deux pré: 
tres qui baptifent, les liftes ci-deffus ne (uffifent pas pour déterminer le"nombte 
des catholiques-romains dans cette ville. 
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garcons. | filles, 
I : 2 





Depuis 1741. jusqu'en 1745. - | 8. 
1740. = 1750, S Ka 
ST mag - | g 20. 
1756. .- 1760. - 44. 
| 1761.  - 1765. - Lz 39. s i 48. 
F Ainfi en 25 ans - [ 3129254 151. 


Il eft vrai, que fuivant quelques-unes de ces liftes , le nombre des filles fur- 
paffe en Orient celui des garçons; mais on n'en peut rien conclurre: & fuppofé 
que cette petite fupériorité y exifte réellement, elle ne Zum avoir déterminé les 
orientaux à la polygamie. ` 

Cette polygamie méme n'eft pas fi univerfelle en Orient , qu'on le croit 
en Europe. Car fi quelques Mahométans m'ont £res-fort vanté ce droit ; d'autres 
affez riches pour avoir plufieurs femmes m'ont franchement avoué , qu'ils n'ont-été 
heureux qu'avec une feule. C'eft pourquoi il y a peu d'hommes d'un état médiocre 
qui ayent plus d'unc femme, & beaucoup de gens diftingués s'en tiennent à une pour 
toute leur víe. Suivant la loi ils font obligés d'entretenir décemment toutes celles 
qu'ils ont & de voir chacune d'elles une fois par femaine: devoir trop pénible à 
bien des Mahométans; car ou ils fe marient jeunes, ou le père achéte à fon fils 
une efclave pour empêcher qu’il ne fe livre à des proftitutées. ^ La tradition dit, 
que Mahomet qui doit avoir été mauvais Phyficien, a foutenu que l'homme res- 
fembloit à un puits, qui rend plus à mefure que l'on en puife. Mais les Mato- 
métans s'épuifent fi fort dans leur jeuneffe, que plufieurs - de trente ans fe 
plaignoient d'impuiffance à notre médecin. 

On accufe en Europe les pères mahométans de vendre leurs filles, mais 
les plus fenfés d'entr'eux le font aufi peu que nous: Ils donneront fans doute 
plutôt leur enfant à un époux riche & diftingué qu’à un pauvre, ils en reçoivent 
davantage; mais pour peu qu'un père foit en état de le faire, il donne une dot 
honnéte à fa fille, qui devient alors fon propre. Le contrat de mariage fe paffe 
devant le Kéi; & non feulement on y ftipule ce que l'époux doit donner d’abord 
à fa future, mais encore ce qu'il lui payera, du cas qu'il lui prenne envie de ‘a 

I répudicr, 
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répudier. Il y a apparence qu’un gendre opulent contentera facilement un père 
pauvre, mais tous les pères ne marient pas leurs. filles pour de l'argent: Souvent 
un homme aifé prendra un gendre fans bien ,, lui fournira méme la fomme né- 
ceffaire pour-payer en préfence du Kadi & des témoins la dot ftipulée par le con- 
trât; en échange un tel gendre promet à fa femme une fi-groffe fomme en cas de’. 
répudiation, qu'elle n'a point ce changement à craindre.. D'ailleurs comme elle 
n'eft pas obligée de remettre fon bien entre les mains de fon mari, celui-ci depend 
fouvent d'elle: Les -Mähométanes riches font quelquefois plus maitrefles chez 


.elles que- ne le font les Clirétiennes en: Europe: Elles: font même en quelque forte 


plus heureufes , en ce qu'elles de leur cóté peuvent aufi demander d'être feparées y 
au cas que le mari en agiffe mal avec elles. — Avéc tout cela il n'eft pas rare que 
les Mahométans répudient leurs. femmes; mais ils n'ufent pas de ce droit fans des 
ifons 'trés/fortés; eh partie parce” que ‘cette: démarche: eft, jugée indécente pour 
un homme fenfés en partie parce qu'ils ne veulent pas.desbonorer la femme. & 
f famille." Il ny aque quelques riches voluptueux qui époufent. plufieurs femmes y 
& leur conduite eft blamée par les. Mahométans raifonnables..  D'ordinaire ces 
liomines dé plaifir choififfent dés femmes de baffe extraétion ;:qui font éblouies de fe 
voir tout d'uà coup fi élevées & environnées de; domeftiques.... Par contre elles 
doivent fouffir, que le mari nom fculement leur afTocie trois autres femmes, mais 
qu’il ait nombre de filles efclaves & qu'à-la fin il ]es répudie elles-mémes. 

pi Hy a donc des Mahométans qui ont plus d'une femme. Et comme il y 
a apparence que le nombre des hommes & des femmes eft à peu près égal en : 
Orient, un Européen croira toujours,. que le pauvre Mahométan ne trouvera 
plus à fe marier. Cependant on ne remarque point, qu'il y ait difeite de filles ; 
il paroit méme qu'un Mahométan fans fortune entretiendra une femme à. moins de 
fraix qu'un Chrétien pauvre ne peut le faire en Europe.» . En voici un exemple :: 
Un Mulla de Romabbie , ville affez. proche de l'Euphrate , avoit pris quatre femmes ,, 
pour fübvenir à fa fubfiftance par leur travail: Je ne doute pas, que chacune d'elles 
n'eut facilement trouvé des. raifons pour {e faire féparer du mari و‎ fi elles avoient. 
Ai trouver un meilleur parti. | Les foldats &.les domeftiques fe marient beaucoup: 


| plus em Orient qu'en Europe. Malgré cela on n'y manque, pas de courtifanes qui. 
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dans quelques grandes villes ont la liberté d'exercer publiquement leur métier , ea 
payant au mogiftrat de certaines contributions. 

Si l'on demande raifon pourquoi, malgré la polygamie, les Mahométans 
ne manquent pas de femmes; je n’en trouve la reponfe que dans les mœurs & 
la façon de penfer de celles-ci.  C’eft un chagrin & une honte pour toutes les 
femmes de l'orient lorsqu'on peut les comparer à un arbre ftérile ,. & l'on inculque 
aux Mahométanes dés leur jeuneffe, que c'eft un deshonneur à une fille nubile & 
aux jeunes veuves quand elles ne trouvent point de maris. ` Aufl n'y a t-il point 


de couvens pour les filles célibataires; Chacune fe cherche un mari; Eft-elle- 


répudiée , elle s'occupe d’abord à en trouver un autre: & comme les Mahométanes 
vivent prèsque ignorées en cOmparaifon des Européennes, on ne remarque pas fi 
aifément quand elles fe mésallient. 

Cependant il n’eft pas douteux, que la polygamie ne nuife à la popula- 
tion. - S'il y a des exemples qu'un homme a eu beaucoup d'enfaps de plufieurs 
femmes, on a aufli obfervé, que les monogames ont généralement plus d'enfans 
que les polygames. Je ne doute pas de la verité de cette obfervation , car les 
femmes d'orient fachant qu'elles ont desrivales, s'éfforcent continuellement à les 
fupplanter ; d'où il arrive que la complaifance & la volupté affoibliffent bientôt un 
mari polygame pour le refte de fa vie. 


Il'eft reconnu, que les Mahométans ne font pas circoncis de la même ma- 
niere que les Juifs. J'ai ouï dire, qu'une tribu d'Arabes , qui habite entre les terres 
des Scherifs d Afbuarifch-& de la Mekke, circoncit autrement que- les Sunnites, & 


il fe peut que leur circoncifion différe encore de celle des ZZidizes, des /e4/ & 


d’autres. Mais qu'elle foit néceffaire à la fanté dans les pays chauds, (Queft. 52. 
de Mr. Michaelis) cela né me paroit pas prouvé , car les Par//;, c. àd.les difciples 
de Zoroaftre, qu’on appelle aufli Guèères, ou les adorateurs du feu , les payens des 
Indes & quelques nations Käfrs en Afrique, qui vivent tous dans des climats auffi 
chauds que les Mahométans de Y'Arabie, ne fe circoncifent point & fe portent 
aum bién que les Juifs, les Mahométans & quelques nations Káfrs qui fe font circon- 
cire. Les Chrétiens Coptes d'Egypte & ceux de Hábbefèh en båtifant leurs enfans måles, 
1: 2 ce 
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ce qu'ils font pour l'ordinaire quarante jours après leur naiffance , les font circoncire. 
D’autres le font dans la dixiéme année & plus-tard, plufieursne le font point du tout. 

Si Abraham, qui par l'ordre de Dieu (Gen. XVII. 23.) fe circoncitavec 
toute fa maifon, fut.le premier qui pratiqua cette cérémonie, ou fi d'autres peu- 
ples l’avoient pratiquée avant lui, c'eft une queítion que je ne faurois décider *). 
Mais comme tous les defcendans d'Abraham avoient cet ufage, il y a apparence 
que les Arabes, les Egyptiens, les Abyflins le tiennent.de lui — Les Mahométans 
paroïffent lavoir confervé comme une ancienne pratique de leurs ancêtres, 
du moins n'aije pas entendu que leur religion les y oblige. Elle peut avoir été 
introduite en Perfe & dans les Indes avec le Mahométisme, & les Káfrs fur la cóte 
d'Afrique au Sud-E/t peuvent l'avoir prife des Alfjffins ou des Mahométans qui 
habitent les mémes cótes. 

La Circoncifion étant adoptée par tant de peuples, il femble qu’elle doive 
avoir quelque utilité phyfique , quoique divers Mahométans & Chrétiens orientaux 
chez lesquels je m'en fuis informé, n'ayent fü m'en alléguer aucune; Ce qui eft 
certain, c'eft que dáns les pays chauds elle fert beaucoup à ceux qui ne fe lavent 
pas avec foim. Le médecin des anglois à //4/e^ m'affura, que dans les pays 
chauds il fe ramaffoit plus d'humidité fous le gland que dans les pays froids , & unde 
mes amis qui dans les chaleurs des Indes n'avoit obfervé que la propreté Euro- 
péenne; gagna une tumeur dans cet endroit qu'il auroit évité, s'il eut été circoncis. 
Des qu'il fe fut foigneufement lavé cette parcie , la tumeur fe diffipa. Il eft donc 
néceffaire de fe laver réguliérement tout le corps & fur tout ces parties, lorsqu'on 
eft dans des pays chauds, & voilà fans doute pourquoi les légiflateurs des. Juifs, 
des Mahométans, des Guèbres & des Payens dans les Indes ont ordonné ces 
frequentes ablütions. Les Chrétiens qui habitent parmi ces peuples, font obligés 
à la même propreté, foit pour la décence & pour ne pas.s'expofer au mépris des 
Bationaux , foit par principe de fanté. 

Un circoncis fe lavant avec moins de peine que celui qui ne l'eft pas, fur 
wout quand il n'ofe (comme les Mahométans). y employer qu'une main ;. la circon- 
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cifion devient une commodité , & ce pourroit déjà être: une raifon pour engager 
les nations à conferver ce rite. aprés l'avoir adopté *).. Mais l'utilité réelle dela cir- 
concifion confifte en ce qu’elle elt néceffaire pour rendre plufieurs.hommes propres 
au mariage. On trouve en Orient, comme en Europe , des perfopnes auxquelles 
une efpèce de circoncifion devient néceffaire, ]'en ai vu un exemple à Moul. Un 
Chrétien. qui avoit déjà vécu quelques années en fecondes nôces avec une jeune 
femme, fans en avoir eu d’enfans, fe plaignoit des reproches que- fa femme lui 
faifoit, que c'étoit fa faute qu'on l'appelloit. un arbre /erile. .. Je l'affürai, que je 
n'entendois rien. à la médecine, comme il le croioit , me voyant obferver les aftres;- 
& les aftronomes mahométans étant médecins en méme. temps... Mais comme il 
perfiftoit à me demander des «émédes, je lui propofai de me mener chez lui & de 
me faire parler à fa femme. Il n’y confentit qu'avec peine, craignant que les: 
voifins ne le viflent introduire un étranger dans fa maifon, _, Cette femme qui ne’ 
fe feroit montrée à aucun autre étranger, ne fe fit point fcrupule de parler à fon: 
médecin (car les médecins & les moines d'Europe voyent fans foupçon les femmes 
de Orient, pendant que des voyageurs & d'autres honnétes gens font obligés de 
fe tenir à la porte , ou de fe contenter de la compagnie du mari.) Elle fe plaignit 
que fon époux l'approchoit rarement. ^ Le mari pour fe juftifier répondit, qu’elle 
n'exigeroit rien. de lui, fi elle fentoit les douleurs que fa complaifance lui caufoit.. 
Alors je me rappellai ,. qu'un chirurgien. d'Europe avoit en pareil cas coupé le lien. 
du gland à un de mes amis. Apres l'examen & les queftions convenables, que 
je fis avec la mine & la contenance d’un éfculape, je trouvai qu’il pouvoit être 
foulagé par une pareille opération. Je conclus de là, que s'il avoit été circoncis 
dans fa jeuneffe, probablement. fa femme n’auroïit pas eu lieu de fe plaindre. le 
mari auroit vêcu tranquille & auroit eu des enfans.. . Cependant il n'y fut point 
remèdié, parceque la femme déclara, qu’elle ne. fouffriroit. jamais qu'on: 
y mit le couteau. 

La circoncifion n'eft pas néceffaire àtous les oricntaux. Je vis pendant 
mon voyage de Bagdad à Moful, qu'un jeune garçon chrétien qui traverfoit à: 


La mes 





*) Herodote livre IL. 34: dit, que les Egyptiens fe circoncifent par un principe. de: 


proprété. 
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mes côtés: une riviere, avoit le prépuce fi court qu'il recouvroit à peine 6 gland, 
Je communiquai mes foupçons à un vieux Maronite &-je lui dis, que ce jeune 
homme étoit fans doute circoncis- ^ Le vieillard au contraire 'prétendoit avoir ob, 
fervé, que cela arrivoit à ceux qui naïfloient perdant le décours de la lune, '& 
que quelques-uns d'eux n'avoient point de prépüce du tout. ^. Nos médecins fe 
rappelleront vraifemiblablement d'en avoir và des exemplés en Europe; mais je 
doute qu'ils en attribuent la caufe à la lune. Si donc il n'eft pas rare que les gar- 
cons naiffent fans prépuce; les-Orientaux dont les enfans jusqu'à un certain âge, 
vont pour la plüpárt tout nuds, peuvent fort-bien l'avoir remarqué & crü , que le 
prépuce feroit inutile; & voyant qu’il devient quelquefois un ET ils auront 
recouru à Ja circoncifon. € ا‎ d ` 
Jai négligé ع1‎ Aen ۱۶۵/94۶ ۵ وضع ۲9 کهد‎ 8 l'on y cir- 
concit les filles *). ' On affüre, que cette opération fe fait à la plüpart des filles dé 
۳0 moins dans m contrée de m chez la emer des b arcae qui ha- 


tanes & aux Gan? en he On dit la lle chofe des femmes d Habl b& 
de Cambay près de Soit, A Bagdad les femmes de race arabe font auffi cir- 
concire leurs filles. Les Turques n'ont pas cette coutume, & à mefure qu'on 
s'éloigne des frontières ‘d'Arabie, on trouve moins de femmes circoncifes dans les 
villes turques. Apparemment que les femmes en retirent l'avantage de fe laver 
avec plus de facilité. ‘Un marchand arabe m’ en donna cependant encore une autre 
raifon, favoir, qu'on veut par là empécher l'érection du Chrorir, nommé Sénbula 
en Arabe: & cet homme penfoit , que la décence l'exigeoit. ^ La circoncifion des 
filles a déjà été déerite dans lé Dictionnaire de Chambers & dans d'autrés' livres. 
Mefr. ۰ ۵ & Baurenfeind témoignèrent* à un feigneur de Kábira (que nous 
allàmes voir à fà maifoü. de Campagne) l'envie qu'ils avoient d'examiner une fille 
circoncife. Cet hôte complaifant ordonna d'abord qu'on amenát une payfänne de 
FÉ: ans & permit go'i ils obfervaffent tout à leur aife. Le M déffina tout 
d’après 
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d'après nature, en préfence de divers domeftiques turcs; mais il travailloit en 
tremblant, parceque nousen craignions les -fuites de ila part, des Mabométans: 
Néanmoins comme le maitre de la maifon étoit notre ami, perfonne n'ofa trouver 
CS RAS ot t | iv dekqinoliat sud à ` 
"` * Les femmes qui éticonbifent. les filles à Kübira y Sieg auffi connues que 
fes fages- femmes le font en Europe; on dit même: que quand, on en a befoin, on 
Tes’ appelle de la rie; marque qu'on m'y apporte pas grande cérémonie. „Le temps 
en eft dans la dixième année. 
beet, 2 nt v5, | 29311 e oraa i li! 2348£XÀ. 2: 
nya des gens op croient, que la loi de Mahomet défend d'óter à un 
homme fa virilité. ` "Cependaik céla fé pratique, quoïque rarement ; dans. quelques 
‘grandes villes & plus fouvent dans la haute Egypte. | Les religieux fe font laffés de 
prêcher contre un abus fi ancien; - d'autant plus que les gens de marque n'en. achére- 
 TOjent pas moins des cunuques & ne leur affüreroient pas moins une fubfiftance com- 
mode. Ce n'eft pourtant pas en Aräbie’ où la‘caftration règne:le plus comme le 
pente Mr. Michaelis Queft. 54. On n'y fait point d'eunuques ; ou onen fait fürement 
۱ moins. qu ‘en Italie; la plüpart de ceux qii font en Arabie, en Egypte. & en 
Turquie, viennent d'H4biécb & de Faefan au miliéu.de-l'Afrique: .. En, générale 
nombre n'en paroit pas fi grand en Orient, que nous Jecroyons.én Europe. Le 
Sultan feul en a peut-être plus à Conftaritinople j que-tous. les fujets de fon; vafte 
empire n'en ont, & la plüpart de cés eunuqües lui ont-été envoyés.en. préfent. 
On mation à Kábira, que teus les Beys en avoient ~ Le Pácha de Mo/àj n'en 
avoit qu' un, que fon père avoit acheté depuis maintes années & qu'il vouloit par 
. cette confidération entrétenir : jusques à fà morr. Le Pacha d’H4kb n'en avoit ` 
que deux. 
Les eunuques ne baïffent pas le fexe ; comme bien des gens le croient. 
Celui qui fit avec nous la route de Suès à Jambo, avoit plufieurs femmes efclaves 
. deftinées à fes plaifirs; une d'elles étoit traitée en grande dime L'on me parla 
d'un riche eunuque à Basra qui avoit fon Harèm. 
Il paroit moins néceflaire de châtrer les animaux dans les. pays 
chauds que dans les pays froids, la- tranfpiration: continuelle- leur dimi-- 
nuant- 
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nuant beaucoup le courage. Un officier françois qui avoit pafé plufieurs années 
fur la côte de Coromandel & en Bengale, me dit, que les Européens s’y fervent de 
chevaux entiers pour leur cavalerie, «& il crut avoir obfervé , que ces animaux 
étoient plus indomptables l'hyver que l'été. Les Arabes ne montent que des 
chevaux entiers, mais des /74/4s:, c. à d. qui n'ont pas fauté, & rarement des 
Hafcbári, ou des étalons, qui font plus difficiles à gouverner. ^ Les Arabes du 
défert fe fervent ordinairement de Fárrafi , ou Cavals, & vendent les chevaux 
entiers dans les villes. ۱ To 

Les Arabes n'ont ni chariots, ni charrettes. Les Indiens fe fervent d'une 
forte de caroffes à deux roues, tirés par de grands & beaux bœufs. L'officier 
dont je viens de parler, difoit qu'on ne coupoit cg bœufs ni fur la côte de Coro- 
mandel, ni en Bengale; mais à Bombay on m’affüra , qu'on leur écrafoit les tefticules. 
On dit que da religion des Parfis défend de châtrer les animaux, Les Juifs qui 
habitent parmi 5 Mahométans, ne font pas fcrupule de manger la chair des mou- 
tons Ou boucs coupés, parceque vivant parmi des nations étrangères, ils ne peu- 
vent fuivre leur loi fi exa&ement, méme en plufieurs autres points. Ils ne chàá- 
trent pas eux-mêmes leurs animaux: un Juif de Mafkét me racontoit , qu'il avoit 
fouvent vendu fon chevreau, je racheter quand d'autres l'auroient coupé, 

La chair de brebis eft la principale nourriture des Mahométans & en 
particulier celle des. Arabes errans; Moife défend pourtant de mutiler les animaux 
que lon mange. Je n’en fais pas la raifon, à moins que ce ne foit pour épargner 
Jes femmelles-qui deivent multiplier les troupeaux. — Ainfi l'on mangeoit plufieurs 
máles & la viande des plus vieilles bêtes étoit auffi achetée par les pauvres qui 
Jl'avoient à bon marché, ^ C'eft fans doute pour ]a méme raifon que l'on mange 
aufi en Europe la chair de vieux animaux entiers , comme boucs & taureaux & 
nullement parce qu'on la trouve de bon goût, | 


On voit dans les obfervations de Pocock fur Abul Faraje p. 151. que les 
anciens Arabes ont-eu divers diale&es, .. Le roi des Hamjares à Dhafár difoit à 
un Arabe étranger, Zeb, voulant lui dire de s'affeoir. . Mais comme ce mot em- 
sla langue de celui-ci autant que fautés ; il fauta d'un endroit élevé & fe 


portoit dan ۱ 
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bleffa. . -Dés-qu'on eut S au Roi le fajet de la Sek, ilrépondit, que 
l'Arabe qui vient à Dhafár, apprenne le^ Diabób Zamjáre." —Artien rematque 
auffi , que non feulement. es Arabes ont-eu diverfes dialectes’; mais qu'ils ont - ëu 
divers langages *). ^ Il n'y a peut- étre point de la&gue oti l'ón-trouve aujourd'hüi 
tant de dialeCtes que dans l'árabe.  Non‘feulémént’on' parle tout’ autrement dans 
les montagnes du petit diftriét que gouverne l’Imâm de l'2255 , que dans le 
Tebâma ; maïs les gens diftingués ont une prononciation différente & d’autres mots 


pour ‘exprimer plufeuts :chofes , ‘que’ n’ont les payfans + & ces? dialects: nont 


eres beaucóüp dé rapport avec celui des Bedouins. | La’ différente eft encore 
plus grande dans lés provinces éloignées. Comme done: dais foit longtemps il-y 
a eu dans diverfes provinces ۱ plufieuts diale&és-en ufage, , & que la 
Jangue arabe 4 changé 'oü fait oüblier à leurs voifins des langues dont l'on aura 
vraifemblablement adopté & conpfervé plufieurs mots dans'la láhgue d'aujourd'hui, 
il n'eft pas étonnant qu’ ellê foit plus fiche qu'aucune: autre. ^2 Déj& là prononcid- 
tion de certaines lettres différé benzeg: yel & "e^ dont: lès Arübés ‘du 
Nord & de l'Oueft fe fervent comme d'un Kt ou d'un 4, fe prononce à Maf kit 
& près du golfe perfique comme tfch. Voila pourquoi l'on dit en quelques contrées 
Bukkra, Kiâb, pendant qu'on dit en d’autres Báfcber, Tfbidb, & ainfi 
du refte. —— La prononciation des Arabes du Sud & de l'Eft me parut plus facile à 
un gofier-européen que. celle. des Arabes. en Egypte. &.en Syrie... Cette diverfité 
du dialectes ne fe rencontre pas moins gaps la langue turque : un marchand lta- 
lien. „gui, Ta avoit | apprife à Básri, 5 „où des gens. de mife la poflent, parce qu'étant 
fous la. dependance, des Turcs, ils ont fouvent à faire, à eux, m "affüra, q ue le 
dialeéte auquel il s’étoit appliqué , différoi beaucoup de celui. qui-étoit.en ufage à 
Conftantinople ; & je remarquai- i dans notre voyago-d Æu/Chäbr à Schirâs; Que 
quelquefois ìl ne comprenoit pas les "T'urcmans qui pareoürent 13 Perfé, " x Pai 
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e 1 Si m Comme, 





*) Navigationi & Viaggi racolte- d king à fol. 284. Periplus maris re 
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+1 Comme les Arabes fe difent de la religion mahométane, ils.croient , que ]a . 
 Jangue dans laquelle eft écrit le livre de leur loi ou le Korán, & par confequent 
le diale&e en ufage à la Mekke du tems de Mahomet, font ce qu'il y a de plus 
pur. Ce dialecte, diffère fi fort du moderne, qu'on enfeigne à la Mekke méme & 
feulement dans. les Collèges la langue du Korán, comme on enfeigne le latin à 
Rome. Et comme le dialeéte ufité dans l'22men il y a 1100. ans, différoit alors 
de celui de la Mekke & s'eft encore altéré par le commerce avec les étrangers & 
par la-fucceffion des tems, on y enfeigne auffi la langue du Korán comme une 
langue favante. L'on peut donc dire, que l'ancienne langue arabe eít en Orient 
ce. qu'eft le latin en Europe. | L'Arabe moderne que l'on parle dans 1' Hed:já: , 
eft à l'ancien Arabe à peu prés ce qu'eft la lang&e de l'Italie à l'ancienne Latine. 
Les divers diale&es , d'Arabie reffemblent à ceux d'Italie, & hors de l'Arabie ils 
ont entreux le méme rapport qu'ont entr'eux le Provengal, l'Efpagnol, le 
Portugais &c, i} La langue des- Arabes qui habitent les montagnes. frontières de 
ع, 4 عمج و(‎ T Hedsjås s & qui n'ont près ue pas eu de commerce avec les étran- 
gers, . s'eft, dit-on, le moins altéré & diffère moins que toutes les autres de 
celle du Korn. Quelqu'un par conféquent qui voudroit faire des obfervations fur 
J'ancien arabe, devroit aller dans ces contrées - là *). 

GE 3 E | Le 





*) Je trouve entre les papiers de Mr. For[kd| une lifte de mots tels; que les Arabes 
1 les prononcent à Kábira & dans le Tebáma , & comme elle prouve evidem- 
ment la grande diverfité de diale&es dans l'Arabe, je la rapporterai ici: 


۱ Dans l'Yemen. A Kübira. 
P277 ` ` — -— Achfan, acbeir, mieux. 
Fenn (chez les payfans à Môr.) ^ Taiib, bon, excellent. 
Fén tebuch ۱ | 
Fin tidfcbi ( 
Fin tesir t اسب مسب‎ Fénterûch, où vas-tu? 
Fän Hab . * ۱ / det: اتمه‎ 
Eäjlis mme: — Oked , affieds - toi. | 
اه‎ — —  Djüs, là-dedans. À 
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Le Copte ; ou l'ancienné langue des Egyptiens, appartient aux langues qut 
ont- été €n: یو‎ expulfées par les-Afabes, .* Elle eft tellement morte que 
K 2 peu 





Dans Temen, A ۳ HT — sc - ay : 
Charedj — سس‎ Borra, là- -dehors, | T $ it ER 
Æjna == —  Scbiki, Djins, èfpèce, genre. pit ep 
Gbajl — — — Hifin, وت‎ — -- UR 
Ghodua. bâquer — — Bëbee, demain. ` با مب سس‎ 
Eftebam lak — —  Fabímt, entens«tu? = I 
540 ۵ — Tous Badel dukát, quelquefois, — ۱ 
Bel márra, márra | -— 4a báadus: tout: à fait, — de 
Mázbtar tani — —  Ghejnmarra, une autre fois, 1 
Nimfi bendk. | j ma o 7 ONebátbéndk, nous y reflerong — . le li: 
Delbin — = : Dilvakt; à préfent, — + 
Häcki, Häckak 1 ==” Betdi, betdk, mien, tien. di 
Sáatu 2 - t - ` Pie, vite. ^ ES — 
Haja eljeum. (avant - mi 10 ۱ | Lid 2 
Hoja ellajl a و‎ Fifa, OCDE Dl, 
Schetdji = ii, il viendra, cái 1: 
Makán — - ` Oda ,. une chambre, E is کے‎ T ^ 
Modad - - Dáva 5 de l'encre. He) 
Iii t -— -  Diemmel, un chameau. ^ poems y ۱ 
Djcmmel i-a a بنج‎ -—- : y 
Ráged = — (Najem, il AES 4 
Ma ragadt noum fillejle — . Ma nymt fcbi di llejl, Je n'ai -pas dormi du tout ` 
b att: da cette : finit. a eti, ۱ 
Effekin Së -— Usbur; ariétemtoi, attens. later 1 
Fk elbáb -— - — Eftah, ER? و‎ Ouvre la porte. Se ۱ 
Kán SÉ — Seda $ foit, i ( 
Maftfcb chaldf (à Gidda oe À Lis | 
Ma alejb Qa ns et AO Ma fija darina, cela ne fait den, i n'importe. - 
Ma icbálef Ay ae en eS 
Adu Lifes ج‎ een ` y 


Ad bo minbu geg 


Lé[fa f, refte t-il encore TRE chofe? 
Dii ^. 
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… paudeGoptesientendent-leursiivres d'églifss)c'éft-beinedup-larsqu'il fivent es 
kr lisg;» + Qnile comprendra fähs PR RD EN qu'ils font goüvernés depuis 
: uM Zog Ki | près 
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` Dans ۰ - A Kábira. 
(0 - — — '. Tali, vedi ^ oucTi anea 
Ma ædri و ورد‎ - 4l = 3145 
Mani dári t mau ou 3 n ici ne fais is pas. P LEER 
Zäjid -— — . tar plusi «d 11 — D ` 3 
ANákis SS سس‎ bat, oi," Woven we oY Loue 
Kalil — :1Schôije, peu. 11 d — -— ارچ‎ mais 
Má fabiba — sis gplə ما‎ dé la borme eau. o ` ul ske 
Mefleribin 2 Tujibin: one 24 ^ gim Qm te À 
Keif idi AER EE مر تور‎ te portes . -tu bien? bah ` d 13 i 
gifaldacbel elkis — ov y (gabort djua elkie, Tl lemet dans uff& bourfe, "^ ^" ^ 
yet Kán , cbalas — — ca3Hader; cela eft fait, ow pret, — 77 — | 
Djábel — rm و زا ون‎ garçéh , unjeune homffe. ‘| 
` Djobdl —- یش سس‎ des.garcgons, des jeunes hómmes, 


Ettaüm djdbel ddu + See Re dárra . leffa 4 J- TA té SE ole a» 
| ۱ elt encore petit. | > 1?) "e 5 Ri 


Harim — [Es Níscán des femmes. 77 | isnt 
Hôrma E — "TE, dé feme. .— -- iiA 
Ubaadejn = — radu ër ag, =- eg ۱ 
3 Ate tre : ۱ HS fé taib À -- +. A ; 

Ma tifchtebi m — من‎ que veux - tu? d miel 
Ma terid Jj die, J mw) T m LT 
Hákede üb- 12155 cm i£ Sie id Kidi, A NL -` SUNIDL mmu 1 a 4 Lë 
Háda ۱ d M E , celui- ci, C Gelz ch 
Hadäk, badik ۱ nk, Dik mee, 3 
ie t SES TES B “Beled, un village, TA De DEE) 
Namûs — — ! Kinet: sto ۱ ۵ 
Námes 000070 mm ds 22 Woo Nemusÿ un moncherom- Re C disini 
Märbaba — — Bismilii, volontiers. arit Colis: sid 
LO Ss — tu T - SE .. nd b. 

Tutors: spiny Soo Ti -? A i. co Tejp 
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Chémr,. du vin. 


^. 


près de, 2000. ans. pár: des ;pàtions: o 


— les: Grecs! n — — 1 1 SCHER 





Si: perve 351 A Richie, rn ۰ 9 € ` ag 
Tejr didjádj.; ||. — ps Fércba, une poules >si., Hit SiN 
Hack eddidjadj.. mmus c .. Bejd, des oeufs. Salon. roris. t ir وی بان‎ |: 
Halíb |. من‎ "— Leben, du lait. 
Scberka —- — Lábm, de la viande. 
Lábm (chez les payfans de Môr.) “Héne, min béne, ici — 
Fémanei - — Ibrik, caffétiére, pot à caffé, 
Hada táni Di gheir [chi 
Hada chalaf - —.- Di befcbka 3 EOS RE HOS HERE 
Báfcbka — — Djemil, beau, 
Sani "Ww — * Dügbri, droit devant VOUS, 
Tarík — —. Andak; place. - SIS 3 
Neffes (retire toi de og — * Feminak, febemálak à droite, à gauche. | 
Kám lo -— — Zamán, combien de tems? T" TIP 
Béadi;. chélf, — - Min varai, après moi, FL PRET 
Adj ibê! | ۱ LS. Di ۱ 
Hakede ! ` — — Fa! bélaman! cri d'admiration. : 
La, baf]! å e 
Izáuvidj — c c  lgauvis, il sek marié. 1 
Ucbáber jitbaka bèl Arabie., ` =a ` Ujarif jitkellem bel Arabie, & il fait parier het 
Ma kal — — ` äich kal, qu'a tail dit? _ 
Min auval — —  Kable, anciennement. ۱ i} ; 
Chabtr — مت‎  Refik, un compagnon. Ny 4d. feet 
Ziübun — — Gbáli, cher, qui coute; 
Bünn م‎ — Kábva , du caffé. 1 
Hèdam — — Hafir, une couverture. 
Tödrob min fchani -— Tódróbni , me bats - tu? . 
Aha chaddam backak fi (à Mokha) na cbaddamak, je fais votre ferviteur.. 
J* E ` em — ' J^ binê Û une fille, une femme, 
Ja bynia Fa mara 
Safe Ss — 
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qui employoient tous les moyens imaginables pour les réunir avec leur églife, 
leur ont défendu fous peine de mort de parler l'ancien copte & leur ont méme or- 


donné de fe fervir de l'alphabet grec. Cepéhdant on leur a permis, dit-on, de 
conferver fept lettres de leur alphabet, parce que le Grec n'avoit pas toutes celles 
dont ils avoient befoin pour s'exprimer diftin&ement dans leur ancienne langue. 
Cet alphabet grec-copte a été appellé le copte moderne. On dit auffi, que fous 
le gouvernement des Mahométans un Roi d'Egypte a défendu fous peine de la 
vie de parler la langue mélée de grec & de copte; & dès-lors Ia langue arabe ett 
devenue univerfelle en Egypte. Cependant on lit encore dans les églifes les Evan- 
giles & quelques prieres en grec-copte, mais on les répéte d'abord en arabe *), 
۱ d 





Les 
Dans Froen, 44 Kábira. ‘ 
Ras békar مسبت"‎ — —— Bákara, bakar vabid, un boeuf, 
Bár — — — Kámb, du froment," 
Ma i/yd — — Ma ikefifkbh, ce n'eft pas affez. 


*) Monfr. Forfkál a laiffé les remarques. fuivantes fur- les Coptes, j'efpére qu'élles 
feront plaifir aux favans d'Europe. 

"Les Coptes croient, qu'ils tirent leur nom de leur premier Roi Egytien appellé 

"Copt, Je me fuis informé, s'ils n'avoient pas dans leurs livres quelques explications 

"des hiéroglyphes & ils m'ont répondu, qu'ils n'en avofent pas plus la clef que les 

"autres nations. Je demandai au Patriarche copte, qui fe dit Patriarche d'Alexandrie 


"(& qui avec le Patriarche grec de Káhira prétend être Tê vrai pofTé(feur de l'ancien . 


"fiége d'Alexandrie) fi Saint Athanafe étoit Copte on Grec. 


Il me répondit, qu’Atha- 
"nafe avoit-été Copte. 


Ils appellent S. Marc l'evangelifté dont on montre le tombeau 


” dans une églife d'Alexandrie ; leur premier Patriarche & ils ont une lifte de tous lcs - 
(Mr. Kall, Confeiller d'état, m'en à. 


"Patriarches depuis S. Marc jusques à DE o 
déja montré des liftes imprimées.) 

"En 1762. le 31. Juillet le Patriarche ui ou Marc, difoit que les 

" Coptes reconnoiffoient en J. C. deux natures, celle de vrai Dieu & celle de vrai 
"homme; & qu'Eutyche & Neftorius étoient-excommuniés chez eux. *— 

"Le Patrigrcke me fit voir les livres de l'églife Patriarchale par un prêtre 

"nommé Abunatadrus; c'étoient des liturgies & des bibles en Copte.& en Arabe.. Il 
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Les autres Arabes qui ont fait des conquêtes en Afrique, c’eft à dire an Sud de 
la Méditerranée depuis l'Egypte, jusques au détroit de Gibraltar & de là au Cap 
| de 





"me dit, que a plüpart des livres coptes fe trouvent dans les couvents de moines 
"(Diür en Arabe) principalement à Deir Antonius en Said, (en Schærk.) Deir Am- 
” babulæ, deux journées plus loiu. Deir Ambabe fjoj, dans la contrée de Damiette, 
”Deir Effeijede Beffurian, près de Tevrane. Deir Makarias, en la même contrée. 

"Je fus enfuite voir un homme qui écrivoit des livres coptes & qui peignoit 
"des images de faints, il fe nommoit Ibrabim Ennafcb: c'étoit un des plus favans 
” Coptes de Kdbira & de plus tifs. poli : J'appris de lui ce qui fuit: Lorsque les Maho- 
"metans vinrent en Egypte, on comptoit 7o evêques coptes : il n’en relte plus ay. 
"jourd'hui que 13. 1.) à Ferufalem. 2.) à Babnefa. 3.) à Adijmunein. 4.) à Menûf. 


5.) à Æbutidj en Saïd, 6.) à Girge en Seld. 7.) à Afiut. 8.) à Monfalut. 1 


"ol A ÆAbnub el bammam en Saïd. 10.) à Efna en Saïd. 11.) à Armint en Said, 
^32.) dans l'Habbefcb. 13.) dans le Fajoum. ll y avoit auffi autrefois un evéque à 
" Kábira, mais depuis que le Patliarche méme y réfide, l'evéché à été aboli. 

"Cet Ibrabim Ennafcb fusdit copioit des Eevangiles & des livres coptes avec 
"la verfion arabe à côté. On lui donnoit un demi écu ou 43. paras pour un cahier 
"de dix feuilles en quarto royal ou petit folio, qu'il copioit en 3. jours. ^ Entre les 
" Di&ionnaires de cet homme, il y en avoit un de remarquable divifé en trois colomnes, 
Dans la premiére étoient les mots, en partie grecs, qui ont été reçus dans: la langue 
"copte. Dans la feconde étoit la fignification de ces mêmes mots en vrai ancien copte 
"qu'on appelle Lifan Faraoun ou langue de Pharaôn. ^ Dans la troifiéme on trouvoit 
"l'explication en arabe. — Ce favant copte difoit, que le Roi Ptolemée qui avoit régné 


"en Egypte aprés la mort d'Alexandre le grand, avoit voulu rendre Ja langue. grecque 


"générale dans ce pays, de la même manière que le Sultan Barkúk avoit voulu faire 
"de l'arabe.  Ainfi Ptolomée auroit condamné celui qui auroit parlé la langue de Pha. 
"raon & le Sultan Barkúk auroit défendu fous les mêmes peines de parler le copte. 
" A&uellement beaucoup de prétres ne comprennent point les livres qu'ils doivent lire. 
"Aprés que les Evangiles & les rituels ont été lùs en copte dans les églifes , on les 
"lit auffi en arabe , afin que le peuple les entende, Il dit de plus, que l'on écrivoit le 
"copte en lettres grecques, mais qu'avec cela on fe fervoit des lettres de l'alphabet de 
" Pharaon. L'ancienne langue de Pharaon avoit, felon lui, fept lettres capitales dont chacune 
"avoit trois figures, & fe prononçoit en trois différentes maniéres. Lors donc qu’on 
" joignit 
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de bonne efpérance , du cóté del'isle de Madagafcar et à l'occident du golfe d'Arabie, 
onc aufi introduit leur langue dans la plüpart Ge ces pays. Mais plufeurs de leurs 
fujets 





"joignit le copte. avec l'alphabet grec, on réunit les trois traits de chaque leitre & 

"en n'en fit qu'une figure. "j (Mr. Forfkdl a copié dans un autre endroit les lettres. origina- 
"les coptes, mais ce font les huit dernières lettres de l'alphabet .copte déjà imprimé.) "Jap. 
"pris auf de lui, qu'il avoit vu dans les couvents coptes des livres écrits en langue de Pha- 
۳ yaon & indéchiffrables à ceux de leur propre nation. 
vi "C'eft dommage que de pareils livres y foient comme enfévelis. On trouve 
"quelquefois fur les momies & fur les. anciennes flayies des lignes trácées parmi les 
"hieroglyphes qui ne font pas des hieroglyphes , mais qui paroiffent n'être que des 
"lettres. Il ne.feroit peut-être pas difficile de déchiffrer ces livres fi inintelligibles : fi les 
"favans fe rendoient la langue de Pharaon familière, on pourroit vraifemblablement expli- 
"quer plufieurs inícriptione egyptiennes d'une haute antiquité. On trouve à Rome 
” des :occafions d'apprendre l'Egyptien moderne? c, à d. l'arabe. On peut même être 
"inftruic dans le copre au college. de Ja propaganda par des Coptes nés. On a dans le 


""fusdit collège & dans la Bibliothéque du Vatican plufieurs manufcripts coptes qui 


"y ont-.été apportés peu à peu d'Egypte. On y a méme déjà imprimé plufieurs 
"livres coptes. . Quelqu'un donc qui auroit au préalable bien appris à Rome l'Arabe & 
“le copte, pourroit enfuite voir avec beaucoup de fruit les-cloitres d'Egypte. ^. Il ob- 
"endroit facilement & à peu'de fraix l'entrée? d'un. de ces couvents ol les religieux 
COPIES; qui font fort- pauvres, lui montreroient leurs livres & fe contenteroient d'une 
“modique reconnoiffance. Ils تا‎ que cette églife fe 
"donne toutes les. peines imaginables par fes miffionnaires, pour faire des profélytes em 
"Egypte: & pour ‘y ruiner la religion. copte - "On n'auroit peut- étre pas feulement be- 
"foin de la prote&ion du Patriarche, car ceux qui environnent ce Prélat, paroiffent plus 
"foupcenneux que les autres moines ou prêtres. Les Coptes' e: la maifon du Patriarche 
"me dirent, que je cherchois fans doute des livres chez eux pour les 0 & les faire 
"imprimer en Europe, comme les Catholiques avoient coutume de faire. "Si quélqu' un 
^"patr conféquent entendoit l'arabe & pouvoîit leur prouver, qu'il n n'eft point du parti du Pape, | 

"il gagmeroit peut- être jusques à leur confiance. Ils font polis & trés - hofpitaliérs, il$ vivent 
» fous l'oppreffiomcomme tous les Chrétiens d'Egypte, auffi font-ils doux & ferviables. On 
» pourroit, felon toute apparence; "achéter dans ces couvents des livres, ou les faire copier 

"par des moines & fournir ainfi à l'Eutope des produ&ions inconnues, 
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fujets parlent encore leur ancien langage, ce qui doit avoir bien corrompu le vé- 
ritable Arabe,  Il.eft vrai, qu'un voyageur n'entend parler que l'Arabe dans la. 
Paleftine & dans la Syrie, cependant on ne peut compter la langue fyriaque parmi 
les langues mortes, car fuivant ce que j'ai appris à Damafk, il y a encore dans la 
province du Pacha de ce Gouvernement quelques villages où les payfans ne parlent que 
Syriaque. Dans plufieurs hameaux aux, environs de Merdin & de Mo/u/, les Chré- 
tiens parlent encore Chaldaique (d'autres difent Syriaque) on affüre méme, que les 
hommes & les femmes qui ne vont pas dans les villes, n'entendent que cette langue 
qui leur eft maternelle. Moi-méme j'ai été dans quelques-uns de ces villages entre 
Arbil & Mofa. 

Je ne puis pas être, juge du degré de pureté dans lequel on parle cette 
langue; mais il y a apparence, que comme depuis plufieurs fiécles elle n’eft con- 
fervée que parmi les payfans, elle ne doit pas être fort cultivée. Les prêtres de 
Mofui m'affürèrent auffi , que le nouveau Chaldéen différoit de l’ancien , comme l'Arabe. - 
moderne diffère de celui ni du temps de Mahomet, Cependant ils con- 
noifloient quelques mots dans les Queftions de Mr. Michaelis, & je ne doute pas, 
qu'un favant qui fe réfoudroit à paffer une année parmi les moines d'un páuvre 
couvent, à Æ/kÿ/ch par exemple, où réfide le Patriarche des Neftoriens, ne fit beau- 
coup de découvertes dans cette langue, Les Chrétiens nés dans les villes de 
2/4 & de Merdi» ne parlent point du tout le Chaldéen, du moins n'eft-ce pas 
leur langue maternelle. Cependant ils écrivent Karfhôni, c'eft à dire l'Arabe, 
avec des lettres Chaldaïques, comme les Maronites du mont Liban écrivent 
l'Arabe avec des lettres Syriaques; les Grecs en Natolie, (ou du moins dans 13 | 
contrée de Kónie) écrivent le Turc avec des lettres Grecques, & les Juifs en Afie, 

en 


» Ce même prêtre Æbunätadrus m'apprit, qu'il n'y avoit actuellement chez le Pa- 
, triarche que des livres d'églife, mais qu'il pourroit trés-facilement obliger les couvents à 
» lui en envoyer d'autres. Je lui demandai, fi l’on trouvoit dans les couvents Coptes quel- 
» ques éclairciffemens fur les hieroglyphes. Il me répondit, qu'il ne le croyoit pas, cette 
ور‎ fcience & cet art étant des chofes qui appartenoient à Hermès, 
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en Afrique, en Europe, écrivent toutes fortes de langues avec des catactetes Ha. 
breux. Peut-être que les Chrétiens d'Orient connoiffant peu ou point du tout 
leurs anciennes langues, n’écrivent pas en caraétères Arabes ou Turcs, afin que 
les Mahométans ne lifent pas leurs livres & leurs lettres; & encore afin que leurs 
religieux & autres qui fe foutiennent par le feul metier de copifte, ne prennent pas 
fantaifie de fe faire Mahométans; car pour gagner leur vie chez ceux-ci, il leur 
faudroit apprendre à écrire en Arabe ou en Turc, ۱ 

La plüpart des Grecs nés à K4bira & en Syrie, peut-étre auffi les Ar. 
 méniens , ne párlent qu'Arabe: & voilà pourquoi le culte divin fe fait chez eux 
en Grec & en Arabe. Les Arméniens & les Grecs dans la plûpart des villes de 
Natolie parlent toujouts entr'eux leurs propres langufs & ont divers dialeétes. Un 
marchand Grec de l'isle de Se m'affüra à Zik, petite ville grecque prés de 
Kóni, qu'il avoit-eu de la peine en y arrivant de comprendre les habitans. Conf. 
th Hérodote I. 154. Le diale&e différe méme entre Fs Grecques de Conftantinople 
& celles de Péra. Un Pacha de Katia , ou les 9 parloient trop leur langue 
en préfence des Tures, ordonna, dit on, à tous fes fujets fous peine de la vie de 
ne parler que Turc. Les enfans Chrétiens n'y apprirent donc depuis que le Turc, 
de forte qu'un Chrétien né à Xaij/ar fait rarement le Grec ou l’ Arménien. Lês 
Chrétiens d Anger (Angora) n'entendent auffi que le Turc; cependant on و6‎ 
qu'à شود‎ & à Kaifár les Grecs & les Arméniens font leur fervice divin cn 
leur làngue. 

Je doute, comme Mr. Michaelis femble le croire dans fa 8o. ER que 
les habitans de l'isle de Chypre ayent encore parlé le Syriaque, il n'y a pas long- 
témps. ۰ Je n'ai fien our du Syriaque à Zarmeca. Le Grec eft encore la princi- 
pale langue dans cette isle & cela fi généralement, que non feulement ceux qui fe 
font faits Mahométans, la parlent toujours avec les Chrétiens; mais que dans les 
villages plufieurs Mahométans n'entendent pas d'autre langue que cette ancienne 
langue du pays. Dans d’autres contrées de la Turquie oh j'ai été, les réné- 


gats ne parlent pas volontiers leur s maternelle & leurs enfans ne l'appreh- 
nent jamais. 
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Les Kiurdes ont confervé leur langage jusques à préfent & l'on trouve 
encore dans le Kjurdefan trois dialectes principaux, felon ce que leurs provinces 
. font voifines de l'Arabie, de la Perfe, ou de villages وه باه‎ parle le Chaldéen, 
„_ Quelques - unes des tribus Kiurdes qui errent fous des tentes & fortent hors de 

leur patrie, ont fans doute adopté plufieurs mots de leurs voifins les Turcomans , & 
un Juif de Moul prétendoit avoir 6 beaucoup de mots hébreux dans la 
langue des Kiurdes de cette Contrée. On dit, que les Sabéens, ou foit- difanc 
Chrétiens de S. Jean, qui font aux environs de Básra, parlent & écrivent encore . 
“entr'eux leur ancienne langue. — Il n'y en a que fort peu dans cette ville & le plus 
favant parmi eux étoit un maréchal ferrant: J'engageai ce bon homme à m'écrire fon 
alphabet, mais il en peignit fot mal les lettres. 


| . Je n'ai pas en le honheur de voir dans l'225:5 des monumens qui por- 
tàffent quelque infcription du tems des Zlemjáres. Mais on me dit, que dans les 
ruines de ]a fameufe ville sch environ deux lieues au Sud-Oueft de Wert. de 
même que fur une muraille dahs le village de Z72424/2, fur le chemin de Damar ù 
San, on trouvoit d’anciennes infcriptions qui ne pouvoient être lues ni par les 
Juifs, ni par les Mahométans.  Vraifemblablement font-elles écrites en lettres que 
Pocock appelle Hamjáres dans fes Obféroat. für Abuifaradje p. 155. & qu'il diftin- 
guc expreflement de l'écriture arabe. Un Hollandois devenu Mahométan me 
montra peu de temps avant mon départ de Mokba, une inícription en lettres i incon- 
nues, qu'il avoit copiée, fi je ñe me trompe, dans un village du diftrict de 
Beld. dnes.. Ainii 16 26 doute nullement, qu’ on ne trouve encore à préfent des 
infcriptions en lettres Æamjdres dans les montagnes de l'?2mer & furtout entre 
Tues, Sand & Tebdma. ‘Comme j'avois malheureufe ment Ja fiévre chaude le 
jour que le fusdit Hollandois me montra fa copie, & que j'avois plus fujet de 
penfer à la mort qu'à raffembler des infcriptions i inconnues; je manquai l'occafion 
de. copier celle qu'il me montroit. ^ Autant que je m'en fouviens, - ‘toutes les 
lettres de cet écrit étoient. des oo droites, & fi cela eft, il fe peut fort-bien 
que lès Homjóres ayent pris pour leur alphabet d'infcriptions celui des Tobias 
leurs vainqueûrs. Ces derniers peuples étant de Samarcand & adorateurs du feu, 

L 2 -— avoient 


e 


94 MONUMENS D'ANCIENNE ÉCRITURE ARABE. 


avoient vtaifi ی‎ les مت‎ que nous appellons Per/époltains, parce 
qu'on n'en trouve jusques à préfent que dans les ruines de Per/épuis. 

Aux caractères Hamyjáre: füccéderent les .Kufiques dont on fe fert encore 
à préfent de tems en tems dans quelques endroits de l'orient *). ^ Jai vu un 
livre écrit à Zunis dans ces derniers temps, où toutes les fufcriptions étoient faites 
en lettres Kufigües ; & je préfume, quesces caraétères font encore auffi ufités en 
Barbarie que les anciennes lettres allemandes le font en. Angleterre. — On fe fert | 
encore quelquefois à Bagdad d’un alphabet Xwfigue pour les infcriptions, dont tou- 
të les lettres font quarrées. Je ne joindrai ici que les plus anciennes écritures 
Kufigues qui me foyent parvenues, & je laiffe aux connoiffeurs mémes de l'ancien 
arabe le foin d'en former les divers alphabets & d'y, faire leurs remarques. 

L'on voit für la 77 & la Z planche, une feuille copiée d'un Koré», qui 
eft écrit fur du parchemin & confervé comme un grand thréfor dans la collection 
de livres faite par l'Academie Dsjämea el dsbar à .Kábira, parcequ'on croit, que 
le Calife Omar la écrit de fa propre main. Mais quand Omar ne l'auroit pas 
écrit, cette feuille eft toujours très-ancienne & pa Jà -même remarquable. Les 
lettres en font noires; les points marqués dans l'imprimé comme de petits 
cercles & paroïffant étre mis fans ordre parmi l'écriture, font rouges. La ligne 
de féparation, de méme que les deux ornemens ronds entre l'écriture, font brun 
& or. Je m'imagine, que la ligne de féparation marque le commencement d'un 
aouveau chapitre. — Si cela eft, on pourroit chercher cet endroit dans le Kor» & 

۲ y lire 


21 Pocock dit dans fes obfervations fur Abulfaradsje p. r56. que lorsque le Korán 
parut, i| n'y avoit pas une feule pérfonne dans tout l'Yémem qui fut lire 
ou écrire l'Arabe. Mais je ne puis conclure de là avec l'auteur de la quese 
tion toüchant l'Arabe, dans le mémoire de l'Academie des infcriptions & belles. 
lettres, que l'Yemes fût alors plongé dans une profonde ignorance; ni que 
les peuples de l'Arabie heureufe (qui ont toujours demeuré dans des villages 
& dans des villes & cultivé non feulement P agriculture, mais encore le négoce 
avec les étrangers) eüffent alors perdu l'ufage de leur ancienne écriture. Mais 
peut- étre que les lettres Kufiques dont le Korán étoit écrit, leur étoient encore 


inconnues, 
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y lire toute la feuille. Mr. de Faven ne pūt acquérir cette feuille qu'avec beau- 
coup de peine & à beaux deniers comptans, de fon maître de langue qui avoit 
la permifiion d'entrer dans cette bibliothéque. Pocock allégue dans fes rémarques 
fur Abu/faradije p. 158. un femblable échantillon de lettres Xwfigues. Chardin a 
fait graver une feuille qui reflemble à celle- ci, fans être fi belle, dans fes 71. & 
. 72. planches. 

Les écrits Kufiques qui fuivent, je es ai vu & dpi dans 122/29. 
Ceux de la VI. planche à Je él fab. & ceux de la VII. & VIII. 8۸۱ ۰ 
Ce-ci n'enrichira pas l'hiftoire du pays, & on ne fauroit l'attendre des infcriptions 
éparfes fur quelques petites picrres fépulcrales, | Cependant ces caracteres font 
non feulement de divers temps , (mais auffi différens fur toutes les planches & peut- 
écre rémarquables par cette raifd». Aucun des favans de l'22men que je connoit- 
fois affez pour leur demander l'explication de ces monumens , ne pouvoit les lire 
mieux que moi. Quelqu'un de Bagdad m'en écrivit, deux en caraétères Arabes 
modernes. 11 feroit fuperflu de les ajouter ici, les favans d'Europe connoiffant , à 
ce que je crois, mieux les lettres Kufiques anciennes que les Arabes d'aujourd'hui. 
` Je puis du moins affurer, qu 'elles font plus familieres au Do&eur Reifke qua 13 
plüpart des lettrés du pays où elles ont- été écrites. 

/ On voi dans la IX. planche la fin d'une grande infcription.q que j'ai trou- 
vée für une ancienne mofquée ۶ ۵ prés de Taes; elle a été faite l'an 540. de 
P Hégire, c. à d. 1145. del'ére Chrétienne. — Ainfi il paroit qu'alors les anciens ca- 
raétères Kufiques n'étoient plus en ufage dans l'2?n.. 

Les infcriptions qui font dans le défert au chemin de Sues vers ie. mont 
Sinaï, ne repondent pas à Pidée- qu'on s'en eft formé. Je n'ai point vu de 
rochers couverts dé caraétères pendant une demi-lieue de chemin, mais bien di- 
verfes infcriptions que Pocack. a copiées avant moi & Mr. de. Montagu après moi. 
|. Comme elles font toutes gravées. fur des furfaces fort inégales & raboteufes, més 
copies m'ont pů étre plus diftin&es que celles que les fusdits voyageurs en orit 
donné. Eles ne m'ont paru être que les noms de ceux qui ont pañlé par ces 
lieux: Cependant, puisqu'elles font inconnues en Europe , j'en donnerai quelques 
unes dans la rélation de mes voyages, avec divers hiérogigphés't hia écrits: qe 
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- j'ai trouvés. dans E déiert ` J'entendis affürer par un Maronite du mont Liban, 


‘qu'on: trouvoit autour & au deffus. du mont Kisrvén des ruines de grottes anti. 
ques, d'édifices, de fortetefles, le tout chargé d’infcriptions très-anciennes & en- 
tièrement inconnues. Peut-être font-elles Phéniciennes ou Falgyriennes & méri- 
tenc-elles l'attention des voyageurs. ex EH 

Les monnoies antiques- appartiennent aufi aux monumens d’ ERT éeri- 
ture: ‘les voyageurs en demandent inutilement en Arabie: car quand les habitans 
y trouvent de la monnoie d'or ou d’aïgent, ils la portent d'abord chez l'orfevre, 
qui la fond, ne lui connoifTant point d'autre utilité.. Mais dans le Kiurzefdn il ya 
une fi grande quantité de monnoie romaine, grfcque & perfane, qu'elle a cours 
au marché de quelques villes, parceque dans ch pays écartés on manque de pe- 
tite monnoye. "On voit afléz de piéces romaifes & grecques dans les collections 
des Européens, & parmi le peu dont j'ai fait acquifition en Egypte, en Syrie & 
dans les villes à PER de l'Arabie ; (où les habitans ont coutume de les vendre aux 






. marchands & aux moines Européens qui y demeürent)- j je ne penfe pas qu'il s'en 


trouve d'inconnues: Mais entre les monnoies kufiques ou arabes antiques qué je 
0011606 و‎ celles-ci me paroiffent mériter quelque attention. 

< Au No. 1, ae la X. planche on voit une piéce d'or au bas de laquelle j je 
lis le mot Bagdad, ce qui me ‘fait conje&turer, , Qu elle’ a été frappée dans cette 
ville. A compter fa valeur contte des ducats danois de z. écus ]a piéce, elle 
vaut 6. écus & trois fchillings lubs. François Henri Miller, Ci-devant effàyeur de 
monnoie de la banque de Copenhague, a examiné cette piéceavec exactitude & m'en'a 
donné le réfulrat fuivant : Cette. monnoie d'or pèfe au poids dü dénier de modèle 2330. 
paries. Le marc cru tient ‘d'or fin 23. carats toş. de grains; a väleut Com- 
parée aux ducats danois, dont il ya v4. au mare ctu; contenant 21. Cárats dor fin 
chaque ducat à 2. écus danois, eft 6. écus. T fchillings danois: maïs 
comparée avec les ducats de Hollande, dont il y a 67. au marc. contenant 23. 


carats 6, grains. d'or fin à 2. écus | 1. de Dannémarc piéce, cette Valeur eft 6. . écus SC 


ou Rigsdalers 4: sen, un, fchillings danois. کت‎ - 


a LS lo 2. ett afi une monnoie d'or ۱ h ‘valeur : intrinféque eft 4. 
écus 9. fchillings lubs. Mr. Müller a auf examiné cette piéce ; il dit, qu'elle pfe 
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poids fusdit 1736:-parties: Le mare cru tient 21 carats | 9t. grains d'or fin: 

Elle vaut contre des ducats courants füsdits 4. Rigsdalers I. marc 2.421 ۱ 
fehillimzs, & contre ‘dés ducats de. Hollande 4. Rigsd. r. mate Lg. febil- : 
lings. Lé poids du denier de modélé eft, comme on fait, le poids du marc de | 
Cologne divifé en 65536. parties; fon titre eft celui des vieux ducats efpèces de 
1760. à 1765. les neufs tiennent rarement au deffus de 23. carats s. grains, & fou- 
vent moins, Seize fchill. danois font un marc danois & 96. fchill. un écu. 

Jé ne fais laquelle des deux a été appellée Dinár, ou fi ce nom n 'ap- 
partient à aucune d'elles, Comme les amendes ordonnées fuivant les anciennes | 
loix des Mahométans pour certaines fautes, font fixées en Dirlem, ou en Dindr: +02 
sil en faut croire un favant de dsra, le Man & le Kádi de cette ville éftiment 
chaque Dirbe un Mobammedi. d'argent (monnoie perfane courante à Bäsra, 
qui vaut la 5. pártie d'une rouple, c. à d. la 40. partie d'une livre fterling , ou à 
peu prés 6. fchillings lubs) & ui Dinár n 'eft évalué que 7. Metkal í ou ro, Dirbem | 
qui font le quart d'une livre fterling , ou un & un quart d'écu,. Mais j je ne crois 
pas, que mon Alu fat bien inftruit de la vàleur de l'ancien Daf parceque les 
auteurs Européens qui ont pris leurs lumières des livres arabes, le mettent à 
20. Dirbem *). ۱ 

Je n'ai point eu dans mon voyage des monnoies d'argent. avec des 1 in- 
fcriptions Kufiques. On en trouve quelquefois - en Jatlande, dans l'isle dé Born- 
holm & en quelques autrés endroits dé li met eere dé forte | qu elles n ne font pis 
rates dans les cabinets des curieux. | 

Les Monnoies depuis le No. 3- jusqués au No. 16. dela X. & XI. 
planche font toutes de cuivre. Je n'y ai mis la première que parceque l"infcrip- 
tioh em eft très- diftinéte; les âutres me paroiffent réMarquäbles par les figures 
que lon ne trouve pas d'ordinaire fur les monnôiés’ des Niabhòométns. * D'un 


cóté - 









*) Dans la r. partie de l'hiftoire üniverf. moderne traduétion Allemande, je trouve duis 
© la remarque p. 179.; que dans la colle&ion Bodleiane il y a neuf Dinárs & ua ^ 


dans celle de Mr. Brown, qui péfent, valeur de monnoie Kätt 1۹: EErEE 
G. pence, c. à d. un-peu plus de: 3. écus;. ۰ 
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côté de la piéce 4: paroit une “croix ; pendant que l’infcription prouve, qu'elle a été 
frappée par des Mahométans. Les.5. & 6. font vreifemblablement celle que décrit 
Bircherodius dans fa difertation: De prilco féptentrionalium in Alexandria mercatu 
P. 41. La 13. je la Se à Schias, La 16. eft une monnoie moderne 
des Perfans. 

Je n'ai vu aucune de ces anciennes monnoies s arabes fur lesquelles on ne 
trouve que ces mots: Dieu ef éternel *). Ten a quelques-unes diverfement f- 
gurées für lesquelles il n'y a que: 7/zy a point de Dieu que Dieu & Mabomet ef | 
fon Propbéte,, Elles ne font ni rares , ni remarquables. Il n’y a communément fur 
les monnoïes modernes turques & ied que le nom du Prince avec fes titres , 
& non leur dévife ordinaire: 7/ wy a peint de ieu &c. Car fuivant l'opinion 
d'un Mulla de Bdsra, les Mahométans ne voicht pas de bon ceil, que les Chré- 
tiens, les Juifs & les Payens touchent de leurs faains profanes des mots fi facrés, 
Cependant je doute, que le Sultan de Conftantindple & l'Imam de Sanà foient réel- 
lement auffi confciencieux en ce point que ce religieux le croyoit. Ils füppriment 
peut-étre cette fentence du Korán, afin qu'il Lx ait de la place pour y mettre 
leur titre. 

On verra à la X]. & XII. یز‎ depuis le No. 17. jusques au 28. les 
anciennes monnoies perfanes & parthes que j'ai pu raffembler dans mon voyage à 
Bierg, Moful & Merdin. Les 3. dernieres No. 29. go. 31. qui font de la même 
forte, viennent de la colle&ion de Mr. Subm, Confeiller de Conferences, Les in- 
fcriptions en font de deux alphabets très 2différens: Peut-être: ont-ils tous deux 
quelque conformité avec ceux que l'on trouve à Perfépolis & dans fes environs, 
On voit déjà l'empreinte de quelques monnoies antiques perfanes & parthes des. 
finée dans JVoritia mumismaturz Froelicbii ; Hifloria Arfacidarum ; fü pp qux fix 
volumes de recueils de medailles &c, 







Suivant l'opinion des Arabes modernes, les nouveaux CHER qui font 
en ufage chez les Mahométans , ont-été inventés par un Vifir nommé 725 Mok/a , & 
. rendus 





*) Méinoire de l'Academie des infcriptions & belles lettres. 
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fumes arrivés à Lobeia, & B. eft une autre dont la fufcription eft de Ia maire 
même de l’Zm4m & que nous reçumes à Sand, Je parlerai enfuite de la monnoie C, 
qui fe trouve dans la même planche. ۱ 

L’Zmam, les K4dis & les autres favans Arabes écrivent volontiers leurs 
noms avec des lettres entrelaffées en chiffre, afin qu’on n’imite pas leur fignature: 
Ceux qui ne favent pas écrire, font figner leur nom par d'autres & impriment en- 
fuite en encre leur nom, ou leur devife, au bas du papier & quelquefois fur le re- 
vers, à l'endroit qui répond à leur nom. — D'ordinaire ils portent leur nom, ou leur 
devife au doit gravée fur une pierre. ^ Un homme de la Méekke m'affura, que. - 


lorsque le Scherif régnant vouloit que quelqu'un comparüt devant lui pour procés , 


ou pour autre affaire , il lui envoyoit feulement un officier de juftice avec un bâton 
dans lequel il y avoit trois entaillures. Les Ofinánii ,, ou 'Turcs envoyent leurs 
lettres à leurs égaux dans de longues bourfes de foie; — Les Arabes les roulent & 
les applatiffent de la largeur d'un pouce & en colent le bout au lieu de le cacheter. 
On fe fert de cire d'Efpagne dans les provinces temperées de la Perfe. Dans les 
pays chauds, la cire d'Efpagne s’amollit & perd fon empreinte. 1 Vve 

Les Janiffaires fe fervent dans leurs livres de comptes d’une écriture toute 


ween qu'ils appellent Siake , dont les lettres different en partie & les chiffres 


entierement de ‘Ceux qui font en ufage chez les autres Mahométans. C'eft fans 
doute afin que tout le monde ne puiffe pas connoitte l'état de leurs affaires. 
Comme cette forte d'écriture mett pas connue des Européens , je m'en füis fait 
donner l'échantillon qui eft gravé fur la X1IL. planche, par un homme qui avoit- 
été pendant plufieurs années écrivain du corps des Janniffüires. ^ Il fuffira pour en 
donner une idée. au | H 
J'ai entendu plus ` d'une Fois les fâvans Arabes vanter le fecret d'écrire 


, & wm ami, fans qu'un tiers puiffe le lire, & un habitant de la Mekke auquel je 


montrai des. infcriptions. de Perfépolis, croyoit qu'il y avoit dans l'Hedsjés des. 

pensi ,qui fe fervoient de pareilles lettres pour leurs. correfpondances fecrettes. 

lais_ les, Orientaux font trop inventifs pour fe contenter d'écrire leurs lettres im- 

antes avec d'anciens caraétèress Tal emp à Schirds une fâmille diftinguée de 

-"— nés Per(ins, qui non feulement fe fervoient dans. Jeurs livres de compte: 
; i de 
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de fignes connus d'eux féuls, mais qui avoient méme entr'eux une langue parti- 
culière:-du moins avojentils donné à plufieurs chofes des noms de leur invention, 
de forte qu'ils pouyoient parler devant d'autres fans en étre compris. Le cuifinier 
d'un marchand anglois à 204/60 tenoit les comptes de dépenfe pour fon maitre, 
fans avoir appris d'autre écriture que celle de former des chiffres ordinaires. Son 
livre étoit un recueil d’hieroglyphes: un cercle défignoit un Pudding: une Tighe 
fpirale, un páté, une ligne droite traverlée i par de plus petites, de petits oifeaux. 
Les chaffeurs, les gens de profeffion, les manceuvres avoient tous leurs marques , 
qui n'étant connues que de lui, l'obligeoient à lire fes comptes tous les famedis , ou 
tous les quinze jours à l'écrivain & à les faire mettre au net. Je lui demandai 
copie de cette écriture figurée y mais le” bon homme crut, que je me moquois de 
lui, & ne voulut plus me montrer fon livre: ce cuifinier étoit Armenien. 

Je.crois avoir déjà lu quelque part, que les orientaux ont une méthode 
particuliere de conclure un marché devant plufieurs perforines , fans qu'aucune d'elles 


fache le prix ftipulé, ^ lls fe fervent encore trés-fouvent de cet art, ` Je voyois : 


avec peine, que quelqu'un m'achetàt quelque chofe de cette facon, parcequ'elle 
donne occafion au courtier, ou au commiffionaire de tromper , méme en fà préfence , 


celui pour lequel il fait le marché. Les deux parties donnent à connoitre ce qu'on ' 


demande & ce qu'on veur payer, en fe touchant les doits, ou les jointures de Ja 
main, qui marquent 100. 50. 10. &c. On ne fait pas un myftére de cet art qui, 
fi c'étoit un fécret, ne feroit pas d’une grande utilité, mais à caufe des "Tee: on 
fe couvre la main du pan de la robe, - | | 


Les Princes Arabes ne font pas tant de dépenfes que ceux d'Europe pour 
foutenir les SE auffi trouve t-on cn! "Orient peu de perfonnes' qui méritent 
le nom de favans. ^ Cependant la jeuneffe mahométane n'eft- pas en général fi 
négligée qu'on le croit parmi nous. Dans les villes plufieurs gens du peuple favent 
lire & écrire; j'ai trouvé la. méme chofe parmi les Schecks dans le defert du mont 
Sina! & en Egypte. Les gens diftingués ont chez eux des précepteurs pour leurs 
enfans & pour les jeunes efclaves, dont ceux qui montrent de l'efprit, font fouvent 
| élevés comme leurs propres enfans. On trouve prèsque à chaque mofquée uné 

M 2 école 


92 : SCIENCES DES MAHOMÉTANTS: 


école ( Mád4raff?) ou tant les maitres que les enfans des pauvres font entretenus 
par des fondations, . D'ailleurs il y a encore dans les grandes villes beaucoup 


— dp. ow wow 


d’autres. écoles, où les gens d'un état mitoyen envoyent leurs enfans pour être in- 


ftruits dans la religion mabométane, & pour y apprendre à lire, à écrire & à chif- 
fre. — J'ai fouvent. vu de ces écoles dans le Sk, ou les rues de marché, Pour 
l'ordinaire elles font, comme les boutiques, ouvertes du côté de la rue. Le 
bruit de tant de paílans.ne paroit point diftraire les écoliers; & tous ceux qui D. 
fent ou apprennent par cceur, font afis ayant devant; eux leurs livres fur un petit 
pupitre , pronongant tous les mots à haute voix , & fe dandinent comme font les 
Juifs dans leur fynagogue. On n’y trouve point de filles, qui font inftruites à part 
par des femmes. Outre des petites écoles, il y en a encore de plus confidérables 
dans quelques. grandes villes de l’Arabie: ce font des efpèces de collèges dans les- 
quels on cultive diverfes fçiences, comme laftronomie, l'aftrologie, la philofo- 
phie; la médecine &c. Dans ces fçiences ils le cèdent.de beaucoup aux Européens ; 
non manque de.difpofition naturelle 6 de capacité, mais faute de livres & d'in- 
ftru&ion..- Dans: le feul petit royaume d'225e5^il y a actuellement & depuis 
maintes années deux académies, ou univerfités célebres; l'une à Zi pour les 
Sunnites , laütre.à Damár pour les Zeidites. En paflant par ces deux villes je 
peus pas occifion de faire, connoïflance avec les gens de lettres & de m'inftruire 
de leurs écoles. Je crois, qu'on: y eufeigne les {ciences’comme dans les collèges de 
Dsjámea el àsbar à Kábira. | L'interprétation du .Kordz , à laquelle fe joint l'hi- 
ftoire des. Mahométans du tems de Mahomet & des premiers Califes; fait la prin- 
eipale étude de leurs gens lettrés; étude trés étendue chez les Arabes , qui non feule- 
ment font obligés d'apprendre l'ancien. Arabe comme une langue-morte; mais- de 
fe rendre. encore familiers les principaux .commentateurs du .Korág , dont. e nombre 
eft confidérable , S'ils veulent. fe fairé une réputation, On afluroit, que les gens de: 
lettres devoient être examinés en public avant d'obtenir quelque: „pofte important, 
foit eccléfiaftique , foit civil 5- mais en cela on n’y agit peut-être pas fans partialité.. : 
Bien des gens connus pour peu. habiles fe font avancés à des emplois lucratifs , 
pendant que des gens de. ER paffent leurs jours à. faire les écrivains ,. Qu lcs 
maires d'école. v Ha 
H 
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l| paroit que les Arabes font encore aujourd’hui dé grands rimeurs & 
que leurs vers obtiennent quelquefois des récompenfes; mais je n'oferois dire, 
que pour cela il y ait parmi eux de grands poëtes. ^ On affuroit cependant dans 
l22men, qu'il n'étoit pas rare d'en trouver chez les Árabes errans dans le pays 
de Djóf Il y à peu d'années qu'un Schech de ces Arabes étoit en prifon à Sand: 
voyant par hazard fur un toit vis à vis de lui un oifeau, il fe fouvint, que les 
dévots Mahométans croient faire une oeuvre agréable à Dieu, quand ils rendent 
la liberté à un oifeau mis en cage. ll crut par conféquent avoir autant de droit 
pour prétendre à la liberté, qu'un oifeau; & i] fit à ce fujet une piece de poéfie, 
qui fut d'abord apprife par fes gardes, enfuite répandue au point qu'elle parvint 
enfin jusques à l'Imam, qui Ia trouva fi belle, qu’il pardonna au Schech qu’il avoit 
fait arrêter pour fes brigandages. Les Arabes chantent encore quelquefois les 
hauts faits de leurs Schechs. ^ Ainfi aprés une victoire que la tribu (Laag! avoir 
remportée il y a quelque tems fur 4h, Pacha de Bagdad, ils firent d’abord une 
.chanfon dans laquelle ils célebrerent les exploits de chaque chef. ^ L'année fui- 
vante la fortune les ayant abandonné & les Turcs les ayant défait, un poéte de 
Bagdad ne manqua pas de dire le contraire des Schechs arabes, en exaltant les 


vertus héroiques du Pacha & de fes officiers. Mais fon poëme n'étoit qu'une 


parodie du premier. De mon tems on chantoit encore celui des Arabes auffi bien 
dans le domaine de la tribu Cha/aë/ qu'à Bagdad. Pai négligé de copier ce poëmey 
de même que celui du Schech de Dsjéf. 

Ün Maronite nommé 4/244 ibn Sebedid, qui en 1771. fe donnoit à Co- - 
penhague pour un Prince du mont Liban, me conta, que quand le Sultan fit affas- 
finer l'.4ffad Pacha, qui avoit conduit maintes années la caravane des pélerins, & 
qui étoit cheri des Arabes, les Bedouins firent une élegie qui fut chantée publi- 
quement dans toutes les villes de Syrie. ^ Je m'en fis donner le couplet fuivant 
C'eft une fórte de dialogue entre les Arabes, la fille du SENEC de la tribu Harb & 
Hafan te Kicbja de F AJad Pacba. 


Ul, ou on یا حربا‎ cr er © باشا لبسا‎ A set 
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Lyh Ured pib lapa lo Ubila ثی‌لنا له (م عمتنا شباپ (لمره‎ 


1 با (سه ويلي وهدو بدنو(‎ SA} Ji 
Lies) gy Uya باشا (لفيبي دا‎ usa} حبابی ی (لفم زا‎ 
ge (ثیله با (سعه ويلي وهدو بلنو(‎ Ja) sai? 
2:3] معني يا مفدي قوم‎ Jas] lagen suiv Jè Jal UJ 
«sas پانو|‎ EE وبلي‎ gu) Vs ودي علي طولو (لخيبي‎ 
Le AE Maronite me dit, que les poétes arabes de Syrie envoient 
leurs vers aux {avans de Drjámea el áebar à Kábira, & qu'ils ne font chanter publi: 
quement leurs poëmes dans les caffés que quand ils en font revenûs munis d'un 
Certain cachet. 
vi On trouve à ۳۵ و‎ à Damáfe, à Hákb, à Moful, à Bagdad & à 
Bárra quelques grands caffés qu'on illumine quelquefois le foir avec une ا‎ 
de de lampes. Sans cela on n'y voit pas d'autres ornemens que des nattes de paille 
étendues par terre, ou fur des banquettes de maçonnerie. Sur le foyer de la che- 
minée il y a des pots à caffé de cuivre bien étamés en dedans & en dehors, avec 
bon nombre de tafles, On ne fert pas d'autres rafraichiffemens dans ces cabarets 
orientaux qu'une pipe de tabac à la turque, ou à la perfane & du caffé fans lait, 
ni fucre. Ainfi on n'y a aucune occafion de faire de la dépenfe, ni de s'enyvrers 
les Arabes étant auffi fobres dans ces tavernes, qu'ils l'étoient anciennement lors- 
qu'ils ne buvoient que de l'eau. Ils ont divers jeux & entrautres ils excellent 
dans celui des échecs, cependant ils ne s’y amufent pas le foir au caffé , & d'ailleurs 
ils ne jouent jamais d'argent. —lls n'aiment pas plus la promenade, & ils reftent 
fouvent des heures entières, à la place qu'ils ont d'abord prife, fans dire un mot à 
leurs voifins, , Ils s'affemblent quelquefois pat centaines dans ces caffés & ils n’ y 
pafleroient pas agréablement leur tems, fi leurs lecteurs, ou leurs orateurs ne 
s'efforgoient à les défennuyer. Ce font pour l'ordinaire de pauvres favans 
(Muliäs) qui s'y rendent à des heures fixes, Ils lifent devant ces ی‎ 
& choifffent. pour. leur fujet , tantôt l'hiftoire d’ Autar , herós Arabe 
vivoit avant Mahomet, tantôt les aétions illuitres de Rzfam S4l, hérés Pere 
fan, ou de Bebers , roi d'Egypte, ou des Æubires qui ont auff règné dans ce 


pays 
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pays *), où du Bébiuldäne, bouffon à la cour du Calife Harûn er Raftbid. Ce 
dernier livre contient de bonnes morales. Quelques-uns aflez éloquens racontent 
en fe promenant haut & bas leurs fables en ftyle à leur choix. Dès que l'orateur 
a fini, il fait la quête pour obtenir une contribution volontaire de fes auditeurs و‎ 
tout petit que foit ce revenu, il encourage ces Mwllés pauvres à apprendre des 
fables, à les réciter décemment & même à compofer eux-mêmes des fables & des 
difcours. Ces affemblées Arabes reffemblent beaucoup à celles qu'on appelloit an- 
ciennement Macamär. J'appris à H4/eb, que depuis peu un homme confidéré 
qui étudioit pour fon plaifir, avoit fait le tour des caffés pour y prononcer des 


difcours de morale. Si donc on trouve déjà des orateurs dans leurs tavernes E ۱ 


les Arabes ont peut-être raifon de dire, qu’ils en vont entendre de très - grands: 
dans leurs mofquées. Je dirai encore quelque chofe dans la rélation de mes en. 
yages touchant la mufique inftrumentale & vocale, la lanterne magique , les 
marionettes & autres divertiffemens trés- ordinaires dansles caffés; mais tout cela 
ge trop peu de chofe pour plaire à un Européen. 

Je ne me fuis pas informé dans l'Zte du paffe-temps des Arabes dans 
leurs caffés; cependant je crois, que les orateurs & les poétes ne manquent point 
dans ces affemblées, für tout ã Sand. J'avoue, que j'ai peu fréquenté ces mai- 


fons. Les marchands d'Europe qüi fejournent dans les villes d'orient, n'y vont 


pas du tout, [es autres voyageurs ont encore moins envie de paffer des foirées 
entieres colés à la méme place, furtout quand ils n'efpérent pas d'entendre quelque: 
chofe qui les amufe. ^ J'avois encore une autre raifon de ne pas les fréquenter, 


Comme je cherchois a lever le plan de toutes les villes, je devois éviter autant ` 


que poffible les grandes affemblées , afin d'étre moins obfervé, 

-* On défend à Conftantinople pour des raifons politiques toute affemblée 
dañs les maifons où on vend le caffé, & l'onne trouve par confequent dans cette ville 
que des boutiques à caffé. — Il paroit auffi que les Turcs en général n'aiment pas ces 


orateurs.. 





*) Les titres de ces livres font: 
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grateurs de taverne; car je n'en entendis point parler à Báría, à Kutábja , à Kónie i 
& à Adere; on dit auffi, qu'il n’y en à pas non plus à Zë: EA Katie, 


Les Arabes partagent leur jour en 24. heures, & les comptent depuis un 

foleil couchant jusques à l'autre. Comme fort peu d'entr'eux favent ce qüe c'eft 
qu'une montre, & qu'ils fe figurent imparfaitement la durée d'une heure, ils dé- 
terminent.le tems à peu-pres comme lorsque nous difons: cela eft arrivé vers le 
midi, fur le foir &c, Le moment où le foleil fe couche, s'appelle chez eux Mg: 
gri^; deux heures environ plus tard, il fe nomme £/ Z/cba , deux heures apres , on 
dit Æ7 märfa. Minuit, Nus e/ ij: Le commencement du crépufcule du matin, 
E! fédijrr. Le lever du foleil, Er /übbb. —lls mangent environ à neuf heures du 
matin & ce repas fe nomme Æ/ ghédda. Le midi, Æg débbr.. Les trois heures 
après-midi, Æ? sr. De toutes ces divifions du tems il n'y a que le midi & minuit | 
de bien fixes, ils tombent tous deux fur la douzième heure: toutes lés autres fe 
trouvent un peu plutôt ou plus tard, fuivant que les jours font courts ou longs, 
Les cinq heures fixées pour la priere font Maggrib, Nus el kil, Elfédsjer, Débbr 
& AE! dsr, & de gens établis à cet effet les annoncent du haut des minarets des 
mofquées. 
Les Mahométans comptent leurs mois felon le cours de la lune; le pre- 
mier foir où ils voient la nouvelle lune, eft le premier jour du mois. Quand le 
foir où elle doit paroitre, le tems eft couvert, ils ne s'embaraflent pas de com- 
mencer le mois un jour plus tard. Voici le nom de leurs mois: 


1. Mubárrem. 2. Sdfar. 9. Rbea el atíal. 

4. Rábea el acbar, — 5. Dsjummdda él ata. 6. Dsjummáda el acber, ` 
1. Radsjéb, 8. Schabån. 9. Ramadán ou Ramafan, 
10۰ 41 11. (۵, 12. Sulbádsje. 


Comme une année lunaire eft d'onze jours plus coutte qu'une día 
folaire & que le commencement du 7Mubárrem tombe ainfi fucceffivement dans tou- 
tes les faifons, ces mois deviennent fort impropres à déterminer au jute le tems ; 
aufi les favans comptent-ils par les mois fuivans : 
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dl کشردت‎ Téfibiinedaka a - 31. jours. 
رۆت تاذي‎  Tefcbrin têni a - 30. jours. 
کانوت (ول‎ Kann adal = >a- 31 jours. 
کانون ثاني‎ Kadn up ^a  - 31. jours. 
bh. Scbubdd a 28. ou 29. jours. 
| A o] ir a - 31. jours. 
نیسان‎ Nej dn a 30. jours. 
"NT Air a 17 7 gl. jours. 
&) >  Hufijrän a d 30. jours. 
2088 Tamás Eo 31. jours. 
Ab a ۰ 31. jours. 
ون‎ AWG ` ai". = 50. jours. 


Pour comparer cette manière de compter avec la nôtre j'obferverai, que 
le rt. de Juillet 1763. étoit le 1. de Mubérrem 1177. de T'Hégire, & le 2. du 
mois Tamés. Le 1. Juillet 1764. étoit le r, de Mibarrem 1178. 

Les Mahométans n'ont que deux grandes fétes qui pourroient étre compa- 
rées à notre noël & à nos paques. 1.) La fête des offrandes nommée Zfrafa, Kurbán, 
ou le petit Beiram, tombe fur le ro. du mois Su/Pádsje : elle fut célébrée à Kdbira 
le 2. Juillet 17625 dans lZ?mes, le 21. Juin: 1763. dans les Indes, le 1o. Juin 
1764. 2.) Le grand سم‎ fe célèbre les deux ou trois premiers jours du mois 
Schauâl, d'abord après le Ramôdan. - ‘On fait, que le Ramädan eft un mois de 
jeune, & que les Mahométans ne jeunent pas comme les Chrétiens, car ils n'ofent 
rien prendre depuis l'aurore jusques au coucher du foleil: Cela eft affurément très- 
dur pour ceux qui font obligés de gagner leur pain journellement. Ce jeune eft 
moins pénible pour les riches en Arabie, où le jour n’eft pas beaucoup plus long 
en été qu’en hyver, parcequ’ils dorment le jour. Les peuples du Nord font heu- 
reux que la religion mahométane ne fe foit pas étendue jusques à eux; car quand 
le Ramadôn tomberoit en été, leur dévotion les feroit mourir de faim. 

On compte aufi à Mafkát & en Perfe par mois lunaires, cependant on 
a en méme temps une autre facon de fupputer , fuivant laquelle l'année commence le 
jour de l'équinoxe: ce jour fe nomme JNaurós, A cette occafion on célébra une 
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fête dans les villages des environs de Perfépolis Ie 26. Mars 1765. & le 25. du 
Ramadán: Celt x dire que ce jour les payfans s'abftinrent dé travaillet & fe vé- 
tirent mieux qu'à l'ordinaire. - La fête de Naurûs fe célèbre dans J'Omén le 15. 
de Septembre, & on dit, que les vaiffeaux de tel ou tel port ont coutume d'arriver 
à 2۵/۸۵۶ ر‎ ou d'en partir, tant de jours aprés le Nawrés. Les Arabes d’'Femen ont 
aufi un nom particulier pour marquer le temps auquel on croit qu'il ne peut 
plus partir de vaiffeau du golfe d'Arabie pour les Indes ,. & ils comptent depuis ce 
jour jusques à l'année fuivante ops. jours: J'ai négligé de m'en informer plus 
en détail, 


Les Chrétiens coptes d'Egypte comptent 5500. ans depuis la création 


du monde jusques à la naiffance de Jefus-Chrift, & 276. ans depuis J. C. jusques 
à l'ére dioclétienne, - „Voilà pourquoi en 1762. ils ne trouvoient depuis l'ére dio. 


clétienne que 1478. ans & si, depuis LG Tous leurs mois font égaux & 
ont chacun 59. jours, mais à la fin de chaque année ils ajoutent 5. jours. & cha- 


« que 4. année fix jours; ce qui fait tomber leurs fêtes dans le même temps an- 


nuel.*). Je crois, que l'année copte commence vers la fin de Septembre. Voici 
les noms des mois Coptes- 


E Tut. ۳ aM, 2. Babe. c» . 3, Határ. 
Ke 4. Küabe. -— spy 5. Tube. ye) 6. Amfibir. 
(Cete 7. Barambad, ayog? 9. Barmude  شiشڊ‎ 9. Befibanfcb, 

à» vo, Bags, ou) 11. Abib. Geng 12, Mesre. 


Les Neftoriens ont aufli deux manieres de compter, Je vis dans une 
de leurs églifes neuves à Mo/u/, une infcription qui portoit , que cet édifice avoit-été 
Conftruit en 1744. depuis la naiffance de ]. C. & l'an 2055. aprés le regne d'A- 
lexandre, | ['obtins des Chrétiens du lieu cet éclairciffement ; mais je crois, que 
cette façon de compter eft l'ére Seeucienne, — On m'affura, que tous les Chrétiens 
d'Orient s'en fervoient dans leurs documens d'importance & la commençoient 511, 
années avant J. C. qefcbrin el ada, où le mois d'OGobre , eft aufi chez cux le 
premier de l'année. 4 | dh 


1 





*) Les anciens Egyptiens fupputoient auffi de méme. Herodote livr. 2. 4. 
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Il n'eft presque point de demi-favant Arabe qui ne fache nommer fur 
fes doigts les douze fignes du zodiaque , & qui n'ait entendu parler des maifons dc 
Ja lune: mais peu d'entr'eux connoiffent Jes étoiles, & comment pourroit-on s'y 
attendre? malgré cela quelques aftrologues mahométans n'ignorent pas tout à fait 
l'état du ciel, & ils peuvent fuffifamment s'en inftruire dans le livre (لکو( کیپ‎ ` rge 
ya) (لمر‌حمن‎ dus aid Sour el kaufkeb labad Abdrachman el sif. , qui renfetme 
prèsque toutes les conftellations deffinées dans le même ordre qu elles le font datis 
l'Ouranomtrie de Bayer. J'ai envoyé ce livre de Kábirae, & on peut le voir dans 
la grande Bibliothéque du Roi à Copenhague. IF eft vrai , que les figures y font 
toutes maüvaifes & quelquefois autrement deffinées qu'on ne les trouve chez 
Bayer: mais elles y font pourtant affez bien pour que le fuffragant du grand aftro- ` 
nome de l'académie Dejémea el dshar à Käbira, & Antoine Beitar, premier in- 
terprête de Mr. an Maffjy& , conful Hollandois à Háleb , reconnüffent beaucoup de 
ces figures dans l'Ouranometrie de Bayer. Pour les autres il nous fallut re- 
courir aux noms Arabes que Bayer allégue, ls appelloient l'étoile polaire, 
csaa Dsjudde; le Syrius, Subbèl Jaw Subbél e) Femarie, Bike d Zaart, 
El abûr : le Procyon, Effcbira es fcbamiz; Aquila, Nisr & Tair; Lyra, Nisrel 
Wiky; Cygous, Dedsjadje ; c. à. d. la poule. Serpentarius, Æ7 baui; Caffiopea, 
Saat el Kurfi; Orion; .Edgeue, Dsjâbbar; Balteus Orionis, Mentáket Fdsjeuf; 
Corona, JElpbecca; Bootes, «rümább; Fumahaut, Fim e) Haut, la bouche du 
poiffon; Libra, Æ? makli! JAI} Mifin; Coma Berenices, E/ H;me; c. à d. 
la gerbe; Via la&ea, Adr ej Mudijirra; Pleiades, Ua 3J} Et torrÿe, Det: 
vrài, qu'on appelle l'œil du taureau AÆdbarân, mais on entend proprement par 
ce mot les étoiles a y € du taureau. — On nomme les cométes à Z4: 
siche vf y) El kauikeb el Muffnnabe, où وت (لاذناب‎ Saudd el amb, 
ou فواث (للعي‎ Sauid d bäi, o (لفو(جی‎ ss Saudd es fauaib & ainfi 


de fuite, gemi] vf ]y KJ). El kaudkeb el Muibeire , les planétes, azjUJ) elf) 
El kauákeb (9 tabita, les étoiles fixes. 

Comme les Arabes dorment en plein air, on pourroit croire, que cela 
feul leur a donné occafion d'étudier le ciel, pour paffer le temps de l'infomnie & 
de l'ennui: cependant la nécefüté & le défaut de montres ont aufi enfeigné parmi 
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eux aux gens du commun, comme à nos payfans d'Europe, àobferver le cours des 
étoiles. Leurs favans & leurs non-lettrés ne donnent pas les mémes nomsaux con- 
ftellations , ainfi qu'il arrive parmi nous: & comme l'on trouvé peu de perfonnes 
chez nous qui fe foucient de favoir les noms des étoiles, on n'en voit pas davan- 
tage chez eux. Pen ai pourtant vu quelques- üns qui connoiffoient diverfes 
étoiles , & ceux-ci nommoient la grande oure, Atb, Ntb où Bendi AAA. 
les peleïades, Zorÿe; la ceinture d'Orion, Min, c. à d. la balance. Un autre 
appelloit è « d'Orion, Mi/ån el hak & & d k de cette même conftellation , Mi/4u 


-# báte. — L'étoile polaire étoit appellée par les uns Kuttubh » Par les autres Dsjud. 


de. Les deux grandes étoiles de la petite ourfe ont chez les matelots du 'golfe 
perfique le nom de Heif/in, & la Caffiopea J'ébbi. La Fnus que nous voyions le 
foir après le coucher du foleil, Marébi, ou l'étoile du. foir. L'aldebaran, Sok’ ef 
torija, . Mais je ne fuis pas für, que les Arabes n'ayent pas entendu par-là Saturne 
qui n'étoit pas loin d'Aldebaran ; enfuite ils appellerent Jupiter qüi fe leva plus tard, 
Soik el-lejl. Tous les Arabes du golfe perfique & péut -être de PArabie entières 


connoiíTent le Sirius fous le nom de 5۵۵7: c'eft à cette étoile qu'ils prennent le 


plus garde quand elle fort affez, des rayons du foleil Pour qu’ils puiflent la voir 
le matin; parcequalors la grande chaleur commence à diminuer. Au bord du 
golfe perfique on appergut le Sirius dans les derniers jours de Juillet, ce qui n'y 
caufa pas une petite joie.. Le peuple arabe nomme la yoie la&tée ,. Dez e tüblenie , 


c. à d. le chemin des porteurs de paille Coupée. Une cométe s'appelle chez les 


Arabes de Zéch/a, Abu و هالک‎ Albu Dénmb , c. à d. l'étoile à queue & Aby Seif,. 
l'étoile à épée. | | 

. Les Arabes ne connoiffent point en leur langue ces noms des conítella-- 
tions qui ont rapport aux. noms hébreux dont il eft fait mention dans Job IX. 9. 
& dont (outre la 'queítion 86. de Mr. Michaelis) le Doct. John Collet avoit 
demandé une explication dans une lettre à notre fóciété: Je m'adreffái pour cet 
effer aux Aiítrolegues Juifs à Kábira; mais ehaque Juif me fit une réponfe dif-- 
férente, & aucun d'eux ne connoiffoit ni les conftellations au ciel, ni les figures de 
Y'Ouranometrie de. Bayer &, de l'ouvrage de l’Ædrachman es daf, ` 116 8 faifoient 
leurs, calculs aftrologiques que d'après leurs livres, qui leur viennent de Vente &: 


d'Am-- 
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d'Amfterdam. ^ -Un Juif à Zoni out vouloit af faire l'Áftrologue, mais qui ne 
connoïfloit pas les étoiles, convoqua une affemblée,, où lui & fes fayans. confrères 
devoient confulter fur les noms en queftion ; à fon ifue il me donna la réponfe 
fuivante: Ar fignifie en langue Arabe une conftellation Om en n4féb : les Arabes 


nomment le Kimeb, Tvrije & le Kil, Sbejl. . Hadret Temán fignifie l'expofition au 
Sud.  J'eus enfuite occafion à Bagdad de faire connoiflance avec un homimie- que 


les Juifs difoient grand aftrologue : Il nommoit 4/64 les quatre grandes étoiles de la. 


conftellation N4/ch ; Kimeb , Torÿe & Kat, SL ` 

La conftellation. Om en. Náfcb des Juifs à Sand eft اه‎ la 
méme que le N45 des Juifs de : Bagdad. n des Arabes aux. bords du golfe 
perüque. Zorÿe eft un nom fi connu dans tout l'orient; qu'on; ne fauroit douter, 


qu'ils n 'ayent entendu "par-là la méme étoilé. ^ Bien que fuivart la prononciation. 


du Juif de Sarà , faye Gett Achen, & felon celle du Juif de Bagdad, Sibbé]; 
j| paroit néanmoins qu'ils entendoient tous l'étoile que les. Arabes | nomment 
Subbèl. Par conféquent V7 تا‎ fignifie: la grande. ourfe, que: le peuple nomme 
en Allemagne le grand chariot, où le chariotde guerre. N? Kimeb, Plerades , qu'on 
appelle aufi en Allemagne la „poule qui Beso Do Kl, Sirius, où le grand 
chien. 2 


N So n an M E 
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ia 9 3 avoir rifemblé ce qui eft ci-deffüs: dés-remarques faites Send mon voyeo’, 
je ‘reçois l'ouvrage fuivant : Tabule long. € dar. Stellar fixar. wx obferva- 

" tione Ulugb Beigbi, avec ample commentaire; ‘du favant Tbom. Hyde. J'y 
trouve quantité de chofés. que je n'ai fu: qu'avec. ung peine. infinie par des 

1 relations faites de vive voix; Par ex il donne 3 a page. XX. de la préface, 
Edit. de. Greg. Sberpe 1767. ۵۰ ۹ complette : deb l'ouvrage d’ Ab- 
drachman Sofii & montre, qu' Ulugb Beigb s'en eft frei comme Ju, Th. 

Hyde appelle dans fon commentaire p. 2. les: cométes ,  Caucab. snadanneb 


E ëm dr duabs sisch zé e Les étoiles fixes‏ کوک مذنن 
Thawábit exJa3 — Le méme vent continue ps Kutub Shemali eft‏ 
J, Polus articus & aliquando. pro ipf. ftellà polari, ufurpatur, wi 13. Stella borealis.‏ 
arabicé appellatur Ceue Gjedii‏ 

Dans 
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- Quoique les. Arabes ayent des tables aftronomiques & des: deffeins des 
Conftellations ; qui-leur aident à connoitre toutes les grandes étoiles, aucun d'eux 
4 il gitaop. equ. It 2dfu col $; unei Jupe Et d sai, 1 age 


e | x : ۰ ۱ 
۱ 13: |] - S07. 960 E لاه‎ ^ E11 





-Dans les ai en da. g zi y. 1 de. ^ ie ADR qurf CN nomment. Epi x 

j£ £2 dl Benátb. — Ainfi náfcb ou. Bendt nâfcb (que les Juifs à Sanà & à Bagdad, 

| comme les Arabes du golfe perfique, appelloient aufî 4/ch) “eft la grande ourfe. 
C'eft-ce qu'écrit auffi le Juif Æen Ezra. بر‎ 4( eft plauftrüm , quód dicitur 
Urfus, eftque polo arctico vicinum." Hyde crüt d'abord p. 14, 6 27۰ ouëich 

- & aifcb (Capella, i. e. a Autige) étoient une méme chófe :. Mais il avoue 
s'être trompé, & voici comment il fe dédit dans le. fupplement à fes commen- 
taires. — ,, 4fb & Aifb:non funt idem , prout.me feduxerat Rabbi Ifaac 1s- 
rael ;" sil avoit donc encore affeZ vécü pour voir une nouvelle édition de 
fes Oeuvres, il n'auroit pas, felon toute apparence , fontenu, qu' 4fcb dans ` 
l'écriture fainte eft Capella. ^ Dans les tables d'Ulugb Beigb & gg les. con. 
ftellaions deflinées par .4bdrachwman S4fi, Atéturus s'appelle Simák el Ramib. 
C'eft pour cela qu'on. me nomma .toute la conftellation Bootes, Aramäcbh; Bayer 
ale méme nom. 

Je ne trouve ni dans les tables d'Uluzb Beigb , ni ehez 4bdracbman Sif, coma Béie. 
nices , qu'on nommoit à Kábira, e] Hüsme : mais Scaliger dans fes notes ur 
A'aftronomicon de Manilius p. 475- l'appelle Hufme arramäbb, pour la diftinguer 
d'avec Hüsme el Hafal, ou Spica Virginis: Bayer les nomme Hasimet. 

Dans les tables d'Ujugb Beigb, Corona porte auffi le nom de Phecca: a Lyre, Nest 
el Wáki: Cygnus, Degjagje: Caffiopea, Dát el Curfa: & Aquile, JVesr el Tair. 
& 0 9 ð e Tauri, Aldebarán & les Pleiades , al T'uraija. Hyde p. 30. appelle la | 
voie laétée , Magjerra , tra@rix,, vel. trahendi. Jocus ; ; & encore Zarik -al Tibn 
cm) CX» ch P. 41... ben Ezra | dit: رو‎ Les anciens ont. affuré , . que les fept 
» petites étoiles à la queue du belier compofoient le Chima".: :Le Rabbin Ifaac 
lfra&] dit'en termes exprés:-, Chíma eít en arabe, Tburaija; c.-à d.1es Pleiades", 
A la p. 6o. le cingulum ou balteus Orionis. (ceinture: d'Orion) -s'appelle ۵ 
al Gjaufa: Canis major p. 66, eft: al Shiraal J'emanija, & Canis minor p. 69. al 
Sbira a} Sbamija. Le deux Sirii (aJ Sbiraijan) y ont le nom d'Ucbta Sobeil c, 4 d. 
les deux feeurs Sobeil. 

Hyde croyoit dans la premiere édition de fon commentaire , , que par Sobeil on enten- 
doit (ur tout Canope ; “mais il remarque dans TT Tan p. 75. de la nou. 

d ` velle 


CUTS ۱‏ فف 
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ne:s'eft éxercé dans l'aftronomie pratique ; les. inftrumens pour .cela.leur manquent 
abfolument , cependant quelques-uns d'eux aimeroient à obferver.., L'aide: de 
l'átronome de -Kábiza: donc? j'ai; parlé ci-deffüs ;pafloit la: moitié des nuits avec 
moi lorsque je contemplois les étoiles... Le Pacha méme, & le Kächin de, Dsjidda 
avoient la patience d’être préfens quand, je prenois.la hauteur du foleil,, Un de 
leurs favans devant calcüler la hauteur du pôle: d’après mon. obfervation, je ré- 
marquai , qu'ils connoiffoient fort bien les. dénominations techniques de l'aftronomie. 
Le premier inftrument d'un aftronome: mahométan eft un. globe célefte dont ils 
favent tres- bien .fe. fervit. J'ai vu chez l'aftrologue de Kébira un globe célefte 
de cuivre avec des étoiles & des noms d'or, fait à la Mekke, qui avoit couté deux 
centécus.  lls ont enfuite un aítrolabe de léton & un petit quart de cercle de 
| ; bois 


4 
+ 





- 'welle édition ce qui fuit: ,, Albéric Vefputius vit plufeurs canopes au. ciel au- 
رو‎ ftral, c, à d, plufieurs Sobeil,;.car c'eft 8 cenom général quil appelle les plus 
'» groffes étoiles de la premiere grandeur”, Comme donc le Canope ne monte que 
très- -peu au-deffus de l'horizon dans les sities feptentrionales de l'Arabie & n'y eft 
pas auffi vifible que le Sirius, il eft trés-vraifemblable que les Arabés entendent 
principalement le Sirius par le mot Sobeil ,; comme me l'affurérent les .deux aítro- 

-"pomes de Kábira.& de Háleb, & les gens de.mer du golfe perfique, Ce que 

Phiruzabadius de heliaco ortu Soheili, dit p. 73. qu'au léver du Soheil les fruits 
meuriffent & qu'alors les plus grandes chaleurs font paffées, s'accorde avec ma 


remarque. 
Dans l'ouvrage d'dbdracbman e] Sófi , toutes les conftellations. ont à peu- près les 


mêmes. noms & fe fuivent dans le même ordre que dans les tables d'Ulugb Beigb: 
les figures. y font deffinées à double: l'une montre les étoiles comme elles pa. 
roiffent fur le globe; l'autre les préfente comme elles fe voient au ciel. ` Mais 
il y manque la Corona auftralis. Par contre on y trouve entre Andromède & le 
triangle, trois autres conftellations, qui ne font ni dans les tables d'Ulugh Beigb 
ni dans l'Ouranométrie de Bayer: 4ndroméde avec un poiffon au devant d'elle; [a 
méme debout fur un autre poiffon, & un cheval. Cet ouvrage décrit non feule. 
ment chaque conftellation , máis de plus chaque étoile en particulier , avec 
une détermination de fa P & de fa latitude, Il m 126. feuilles 
` in folio, rt f | 
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bois : seil trávaillé ' erg — la haiiteut du pôle & déterminer l'heure: 
de leurs prierés. - ^" i 
: Les äftronomes du Sultan de Coiftitinoglěi font toutes les رح‎ un AL 
1nanach , -qu'il8 portent roülé für cux. Le premierinterprète de fa Hauteffe me donna: 
ün de ces calendriers. de: 'poche. ; Je n'ai point vu d'almanach chez les 
Arabes. En Egypte & dans l'??mes on fe foucie fi peu de marquer les faifons 
au pablie y que le peuple ne fait pas au jufte : 24. heures d'avance, le jour d'une 
grande fée. "En 1762: le peuple de Kébira Crit, que la nouvelle lune paroitroit 
je 2$. de Mars & que le Ramadán commenceroit ce foir-là : mais comme on ne 
le publia point, felon 2 couthrhe, en tirant le canon de la citadelle, une foule 
d'habitans vint de nuit & en proceffion demander au Kádi , s'ils devoient commen- 
cer le jeune: Le Kádi les affura, que la nouvelle lune ne paroitroit que le foir du 
26. Malgré cela plüfieurs jeunérent « dès-lors, aimant mieux faire trop que trop 
peu. En effet dés-qu'ils appérgurent la lune le foir marqué , le canon de la citadel- 
je annonça le commencement du Ramadän. ۰ Forfkä! fit alors le voyage par 
terre de Káhira à Alexandrie; &-on lui demandoit à chaque village, quand le Ra- 
madén avoit commencé à Kábira? en quelques endroits on ayoit jeuné un jour plus 
tôt, en d'autres un jour plus tard; De forte que le commencement. dé ce mois re- 
marquable varioit de deux jours entiers dans des villages peu. -diftants les uns des 
autres. ` En 1763. la fête Arafa, ou des offrandes, ne fut pas non plus célébrée 
le même jour dans le petit royantne d'22pes. AT aes on vouloit la célébrer le 2r. 
Juin, & en conféquence les habitans achetèrént leurs provifions la veille. Un peu 
avant le coucher du foleil on eut de $254 l'avis, que 1a nouvelle lune y ayant paru 
un jour plus tard, la fête étoit renvoyée au 22. Cependant les payfans des villa- 
ges voifins & de tout le Tebma célébrerent la féte le 21.  Ainfi, quand les hifto- 
riens d'Europe favent avec certitude, qu'un fait eft arrivé en. Arabie dans les ». 
Qu 5. jours déterminés, ils peuvent Sepupu dite recherches ultérieures BEZ le 


déterminer avec plus dé précifion.* 


Les Mahométans. ne connoiffant pas d'autre langue que da leur, ignorent 


. nos belles: découvertes modernes . dans Jaftronomie &.nos corrections dans les cal- 


culs qui appartiennent à cette fcience. On voit cependant par-ci par-là dans les 
grandes 
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grandes villes d'orient, qüelques lettrés qui d’après les tables d'Uluzb Bech, dé. 
terminent une éclipfe de foleilowde lune. :: Les Par/;, autrement dits les ado- 
rateurs du feu, qui après avoir-été chaflés de leur-patrie par les Muhométans, 
fe font établis à Swrát & dans d'autres contrées des Indes, 16 fervent auf des 
tables d'U/ugb Beigb. On prétend, que les Branfn:s ont pouffé plus loin l’aftro- 


nomie que les Pa'/2: & les Mabométans. Un Anglois m'affura, qu'un. Bramêne 


Jui avoit prédit en 1761. & avec aflez d’exaétitude, le tems du palage de Vénus 


devant le foleil. Les Anglois voulurent auffi me perfuader , que les Bramánes leur ۱ 


avoient prédit: des chofes étonnantes, comme, par exemple le fort. de certaines 
perfonnes, ou l'iffué des voyages de certains vaiffeaux. J'ai connu un PBramdne à 


Bombay & un Par/i à Surdr , tous deux aftrologues. ^ Mais comme j'étois o- 


bligé de leur parler par un interpréte qui n'entendoit en aucune langue les termes 
de l'art, je ne pûs avoir avec eux que de courts entretiens. Le Bramäne me 
montra fes inftrumens, d'apres lesquels je ne le jugeai pas grand aftronome pra. 
tique. Sa montre étoit un gobelet de cuivre, rond par en bas & percé, qui fe 
met fur l'eau. Je parlerai enfuite plus ay long de cette montre nommée Garri, & 


de la manière dont les Indiens en mefurent le temps. Il avoit aufli un anneau fo- 


laire mal-travaillé, de trois pouces environ de diamêtre, & un cone d'ivoire ar- 
rondi, mais non pointu par le bout fupérieur, haut de, cinq pouces environ & 


ayant plufieurs cercles horizontaux. . On ne me donna pas une idée nette de la . 


maniere dont ils employent cet inftrument. L'aftronome appelloit Gra/a ge, le 
principal livre d'après lequel il faifoit fes calculs , & l'auteur de ce livre Ganriz, 

Il eft parfaitement connu aux aftrologues & à tous les mahométans 
fenfés, que l'ombre de la terre caufe une éclipfe de lune, & que la lune fituée 
entre le foleil & la terre caufe une éclipfe du foleil. . Pour le peuple , ilcroit encore 
à cette fable, que lorsque les corps céleftes s’obfcurciflent, un grand poiflor les 
pourfiit. Alors les femmes & les enfans portent vite au haut de leurs maifons, 
leurs.chauderons & baflins de métal & font le charivari pour chaffer le 001000. Je 
les ai vu fort contentes pendant tout ce tems là & jecrois qu'elles prennent plaifirà 
une mufique fi fimple, ou , ce qui me paroit plus vraifemblable , qu'elles vculent inviter 
par-là leurs voifins à remarquer l'éclipfc. ^ On prétend trouver l'origine de cette 
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müfque dáns l'hiftoire fuivante:. Un aftronome arabe nommé ۷۵/۵۴ ۰۱/۶ 21 
calculé une éclipfe de lune & efpéroit d’être bien récompenfé eri découvrant au Caliphe , 
ou felon d'autres au Sültan de Perfe , le tems précis auquel elle arriveroit: 
mais les courtifans fe moquerent de lui, ne' croyant point que ces fortes d'éve- 
nemens püílent fe prédire , ils l'accuferent méme de vouloir faire le. Prophéte, 
Sa fcience ne troüvant donc point de crédit chez le Prince, il mità profit la fuper- 
ftition du peuple & répandit parmi la multitude , que l'on feroit une oeuvre fort agréable 
à Dieu, fi par un grand bruit de chauderons & de baffins on épouvantoitle poiffon , 
qui pendant réclipfe alloit pourfuivre la lune. L'éclipfe qu'il avoit calculé, arriva 
fort avant dans la nuit, à une heure où il ne pouvoit efpérer que le Prince prít gar- 
de au phénoméne. Ildonna lui-même le fignal : dèsque fes voifins , qui fuivant la coutu- . 
me du pays dormoient fur Jes toits, Tentendirent , ils frapperent auffi fur leurs chau- 


derons & dans peu ce tintamarre s'étendit jusques au Palais du Caliphe, qüis'éveilla 


& reconnut, que le calcul de JVafer Ettüji étoit jufte. Pendant mon féjour à 
Bsra nous eûnés une éclipfe de lune, dont le peuple parut étre inftruit d'avance , 
car ón s'attendoit à la voir 24. jours plutôt. Ea lune fe trouvant alors couverte 
d'un nuage épais & quelques - uns. croyant. que c'étoit l'éclipfe, firent réfonner en 
peu de minutes plus de $6. chauderons. Cependant le bruit ne dura pas long- 
tems ; peüt-étre que les enfans: qui faifoient la mufique , apprirent de. leurs 


parens, que ce n’étoit qu'un nuage qui cachoit la lune & qu'elle n'étoit pas en- 


core pourfuivie par le cruel poiffon. A l'occafion d'une éclipfe de lune qui arriva 
à Dijidda, je n'entendis aucun charivari. 

Il paroit que” tous’ les Arabes qui ont quelque notion d'Aftronomie, ne 
l'apprennent que pour s'appliquer avec plus de fücces à l'Aftrologie fort eftimée 
& recompenfée chez les Mahométans, pendant que l'Aftronomie ne donne aucun 
profit. Je racontai au plus fameux aftronome de Kábira, combien peu l'Aftrologie 
étoit eftimée en Europe. Ilme répondit, que c'étoit une fcience presque divine 
& que les hommes ne pouvolent parfaitement approfondir ; il avouoit cependant , qu'il 
ne pouvoit pas trop' fe fier à fes calculs :' mais comme il gagnoit beaucoup 
d'argent à ce: métier, il crut fuffifamment fe juftifier en difant: les gens ne veulent 
que favoir ce düe mes céleuls d'après mes livres repondent à leurs demandes & 
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je le leur montre franchement. On dit même ,: que quelques célébres interprètes, 
du Karin regardent l'Aftrologie comme une fcience criminelle. 

- Mahomet ‘ayant expreffément défendu de confulter lé fort par des Sëcher, 
on ne trouve plus chez es Arabes cette áncienne coutume *). : Cependant Jes.Ma- 
hométans en général font 6 trés - fuperftitieux او‎ & les Scbüres paroiffent -y 
fürpaffer de beaucoup les Swsnmites. ^ Les premiers n'eritreprennent rien de con- 
fidérable & par exemple ne font aucun contfát important, fans avoir auparavant 
compté' les boutons de léur Habit, ou les graiti de leur. chapelet, ce qui ]es rend 
plus aifément' dupes des marchands rufés. Les Pérfes ne font pas tous également 
fuperftitieux ; on difoit, que Kerim” Kbán, gouverneur: actuel de la Perfe ,: ne com- 
mengoit point de guerre &' ne livroit point de bataille, fans confulter les aftrolo- 
gues; mais qu'il faifoit toujours communiquer d'avance au principal 'd'entr'eux 


ce qu'il avoit réfolu de faire. | 


Les Arabes ont diverfes fciences occultes , que perfonne n'ofe pratiquer 
fans lettres patentes d'un de ces grands maitres de l'art , devant lequel pendant un 
certain tems il a étendu le tapis pour y faire fes prières ; C. à d, que l'on croit, 
qu'un homme ne peut exercer fon art fans y être autorifé par fon maître. On 
compte parmi ces myftères : 

1.) L'Zzm alidb , c. à d. la fcience du nom de Dieu: m prétend, , que Dieu 
eft la ferrure de cette fcience & Mahomet-la clé ; que.par confequent les feuls Ma- 
bométans peuvent l'apprendre ; qu'elle découvre ce qui fe. paffe dans des pays fort 
éloignés ;; qu'elle familiarife avec des génies. qui font aux ordres de fes initiés & 
qui les inftruifent; qu'elle difpofe à fon gré des vents & des faifons; qu 'elle 
guerit la morfüre des ferpens , les eftropiez, les boiteux , les aveugles. On dit, 
que quelques : uns des plus grands faints Mahométans ,, comme Abdulkédir Cheilûni 
demeurant à Bagdad, & Jbn aiwän dans la partie méridionale de 17 mer , y ont- 
été fi avancés par leur dévotion, qu'ils ont fait tous les midis.leurs prières dans le 
Kába de la Mills, fm fortir de leurs maifons le refte de la journée, Un mar- 
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chind de la Mek&kz qui. avoit appris. cette fcience dans, toutes les règles. de Mobdm- 
med el Dsjanädsjeni ( aujourd'hui fi fameux àla Mekke) prétendit , que lui-même étant 
erm danger de périr fur mer, ax oit attaché un. billet au.måt avec. les céremonies or: 
dinaires, & qu'auffitór la, tempête avoit ceflé. . Il me montra à Bombay, quoique 
de loin, un livre qui contenoit toutes fortes de figures & dè tables mathématiques ,. 
avec une inftruétion fur. la manière d'arranger les billets &. fur les prières conve- 
nables dans chaque cas, mais il ne me permit ni de toucher le livre, ni d’en copier 
le titre! Le: nom & le titre, de fon maître étoit Schech Mobdmmed el Dsja- 
nådsjeni , fabbeb fudsjâda bac Abdulkàdir Cheiláni el fi Bagdad, c. à d. le Schech 
Mahomet. de. la famille d’un Dsjanädsjeni qui a fervi V Abduikddir de Bagdad, 
ayant eu foin du tapis fur lequel il faifoit. fa priére. Il y a quelquefois des Mahomé- 
tans qui fans manger &-fans boire s'enferment dans un endroit fombre pendant 
longtemps, y prononcent & répètent à voix élevée de petites prieres , jusques à 
ce qu "ils tombent en défaillance. Quand ils reviennent à eux , ils prétendent avoir 
vu hon féulement une foule d’efprits, mais Dieu méme & le diable. : Mais les: 
vrais initiés dans la fcience d'A” Alldbine cherchent pas ces apparitions. .. Le fe- 
eet de trouver les tréfórs cachés appartient auffi, fi- jene me trompe, àl' Zim 24 
On dit, que les Maggrebins , ou les Arabes de Barbarie y excellent. | 
۱ 2.) Simia: fcience que nous appellerions jeu:de: gobelets, ou. magie ,na- 
turelle. Elle enféigue; outre/plüfieurs-autres fecréts, celui de manger fans ris. 
que du feu, des ferpens & chofes pareilles:, de commander A Ja petite fontaine 
de couler ou. de s'arréter ;5- de changer -paf un tour de gobelet l'oeuf en poulet, 
ou la pouffie ere en fruits, de jetter du fable dans un plat plein d’eau & le faire 
forir féc du fond, &c.  Quoique Pes. Eccléfiaftiques mahométans ۰ 
prouvent fort cette fCience, certains ordres de Derviches s'en férvent pour en 
impofer au peuple: quelques-uns même prétendent prouver: par ces fortes de 
miracles, là vérité de leur religion & ‘la -fainteré du fondateur de: leur ordre. 
Ces fecrets'ne ی یت‎ nullépart avec plüs de. liberté qu'à B4rra: Là: chaque 
foir du jeudi, que les Mähométans appellent le foir du vendredi, une troupe de 
Dervich?s de: l'ordre du Schech Bedr eddèn paffe par les rues de la ville, en battant: 
le tambour, chantant & faifant des tours de paffe -paffe ; entr'autres celui de fe 
jetter. 
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jetter- avec violence dans l'œil & d'en arracher après fans fe faire du mal, un fer 
pointu par un bout & gros comme le poing de l’autre. Après la proceffion 
les Dervicbes fe rendent dans la maifon du Nakî effberaf, c. à d. du chef des 
defcendans de Mahomet en cette ville, pour lire ou entendre lire un chapitre du 
Korên. Comme le Nakih donne un fouper à ces gens, il fe trouve dans cette 


compagnie de Derviches quelques pauvres Muiläs qui prennent avec eux leur 


Korán, pour étre du nombre des convives. ` 
Les Deroiches de l'ordre de Bedr eddin célèbrent la 12. nuit de Rabea elaual 


une grande fête à l'honneur de la naiflance de Mahomet. | Comme j'avois en 


cette ville un ami. parmi les Muliâs, auquel je pouvois me confier, je m'habillai' 


parfaitement à la Mabométane & jentrai avec lui la nuit du 29. au 50. d’Août 
1765. dans le parvis de la mofquée où Jes Derviches alloient jouer leur fcene. 
Tout fe pafla en plein air, & au. milieu. de cette grande place il n'y avoit quetrois 
bougies allumées. Les Sebechs- & quelques gens diftingués étoient affis dans une 
ligne au premier rang & parmi eux l'on remarquoit fur tout le Sczec fuprême 
de l’ordre. Tous les Derviches à. genoux lui baifoient !a ‘main en dedans & en 
dehors &. fe la mettoient fur leurs tétes, comme pour en recevoir la bénediction, 
A fes deux eótés étoient aflis plufieurs Derviches &. Mulläs , qui étoient en partie 
aéteurs & en partie fpeétateurs Je m'aflis derriere eux prés de la porte. Quel- 
ques-uns lifoient, ou plutôt chantoient alternativement des paflages du Korän, 
jusques à ce qu'il y eut une foule de fpeétateurs. Entuite on. vit paroitre quelques 
domeftiques en habits bigarrés, qui marchoient haut & bas fur la place, firent 


des contorfions ridicules & crièrent à haute voix aux affiftans de. craindre Dieu &. 


de fe fouvenir du Prophéte Devant le premier Schech on avoit planté à terre 
beaucoup de ces fers dont j'ai déjà parlé, courts & pefans, nommés Dabs , 
Derbas où Dubba, avec quantité d'autres fers longs de.2 pieds &.1 mais plus 
minces. Plus de 20. Derviches. fe lévèrent avec précipitation & prirent chacun 
gravement un Dabà:. Une foule de Muliàs & d’autres prêtres frappoient fur de 
petits tambours & chantoient pour animer les acteurs , ou plutôt pour étourdir les 
fpe&ateurs. Les Derviches couroïient pêle-mêle au milieu- de la place & chacun 
fc jettoit aux yeux , & dans la poitrine, le fer pefanc & pointu, le lançant de toute 
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fa force & feignant de la retirer avec beaucoup de peine, pendant que perfonne 
ne s'étoit fait le moindre mal. 

Le premier Schech auroit dà jouer le principal róle, mais le trouvant 
peut-être trop pénible, il mit un de fes difciples à fa place. — Ce repréfentant 

„ fe jetta ù genoux devant fon Schech, faifant une longue priére, dans laquelle il 
paroiffoit implorer le fecours de fon maître. ^ Apres cela lui baifant la main & fe 
levant en furfaut, il jetta fon turban par terre & laiffa flotter fes cheveux dénoués. 
Il faifoit toutes fortes de foubrefauts comme un infpiré, ou plutôt comme un 
fou. De tems en tems il devenoit tranquille & indiquoit aux muficiens les 
airs ou les tons convenables à augmenter fon infpiration. Enfin il faifit 10. où 

12. de ces fers longs & minces & parcourut toute la place. Le tumulte me fit 
perdre un moment de vue l'acteur, & pendant ce peu de tems il paroiffoit s'être 
percé d'outre en outre de quatre ou cinq de ces fers. La mufique duroit toujours 
& les Derviches firent mille fingeries avec leurs Dabés. ' Quelques- uns fe 
couchant par terre, fe faifoient ehfoncer le fer dans le corps par un autre à 
grands coups de maillet. Bientôt ils firent place au principal acteur ,. qui fe perga 
devant nous d'une infinitó de fers dont quelques-uns avoient des poignées de 
bois. — ll tournoyoit fouvent fans refter à la méme place. ^ Enfin il monta für le 
toit d'une maifon fort baffe, oir l'on avoit mis une perche garnie de fer par le haut. 
Il s'empala avec ce fer de facon que la pointe lui reffortit entre les épaules affez 
avant pour qu'il put la prendre de la main, & il fe laiffa porter ainfi embroché 
fur la place. 

Ce moment de la fcene auroit mérité d'étre peint: cependant on peut 
affez bien fe repréfenter l'impreffion que devoit faire le fpectacle d'un homme 
maigre porté en l'air fur une perche de douze à feize pieds, par laquelle il étoit 
embroché de bas en haut, avec la barbe longue, les cheveux épars & le corps 

percé d'un grand nombre de lances. Il faut remarquer, que dans les villes turques 

nul Mahométan ne laiffe croître fes cheveux, excepté les Derviches de certains 
ordres & peut-être les Santons , ou les fols en Egypte. Si l'on vouloit conclure 
de ces رنه‎ des moines de l’ordre Bedr eddin , qui font haïs des gens fenfés, 
au fervice divin chez tous les autres Mahométans, on fe tromperoit fort : cepen- 
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dant on ne juge que trop fouvent de la religion des peuples fur des apparences 
pareilles.  J’aurois volontiers aflifté plus longtemps à ce fpeétacle; mais remar- 
quant , que quelques - uns des principaux me fixoient avec beaucoup d'attention , je me 
hâtai avec mon ami de quiter une affemblée , qui tenue dans l'enceinte d'une mofquée 
auroit fort bien pu me faire des propofitions trés - ferieufes de me faire Mahométan , 
fi j'y euffe - été reconnu. 

Mon eccléfiaftique mahométan n'approuvoit point, que le Korûn fût lù 
au milieu de toutes ces folies; cependant il croyoit, que cette leéture feule, jointe à 
une fervente prière, donnoit aux Derviches le pouvoir de faire leurs miracles. 
Lorsque je lui dis, que ces gens ne fe jettoient point leurs (۵0۵۶ dans les yeux, 
mais qu'ils fe frappoient la tête avec la main, & ne faifoient entrer & pafler la 
pointe du fer que dans le creux de l'oeil; que le grand joueur avoit fous fes am- 
ples haut de chauffes & fous fà large chemife, une ceinture bourrée laquelle rece- 
voit les fers & non le corps, il avoua fincérement, qu’il y foupçonnoit bien quel- 
que tricherie, mais qu'il n'oferoit le dire en public, crainte de s'attirer par- là la 
haine de tout Pordre. Il me raconta, que depuis peu un Mulla avoit effuyé mille 
chagrins pour s'étre expliqué trop librement fur la fcience de ces Dervic£es. 

J'appris, que le même Derviche qui avoit joué le principal róle dans cette 
fête, montroit fon favoir faire pour de l'argent, dans les maifons des Mahométans 
diftingués. . En conféquence je lui fis offrir par mon ami quelques jours après 
deux ducats, au cas qu'il voulut fe percer chez moi le corps d’un feul fer. Il 
accepta l'offre & vint chez moi, plus comme joueur de gobelets que comme ecclé- 
fiaftique. Je crus,-qu’il convenoit de n’avoir pour témoins que mon Mulla & mes 
deux domeftiques, dont l’un étoit de Bäsra & Sunnite, l'autre Perfan & cate. 
Le Deroiche me parla de fes tours avec tant de hardieffe, que je crus prèsque 
qu'il alloit tenir parole. Je le priai de fe hâter & de me faire voir fon habileté ; 
là deffus il fit fa prière; après lavoir fini il fe perça la langue & les joues avec 
quelques aiguilles, fans qu'il en fottit du fang. Il fit mettre à genoux mon dọ- 
meftique Perfan, lui fit boire un verre d’eau, prononça une prière fur Jui & lui 
perga de méme la langue & les joues. ]Je l'affurai, que pavois vu faire la méme 
chofe en Europe, le priant d'en venir à ce qu'il m'avoit promis. — Il me monta 

d'abord. 
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d'abord plufieurs cicatrices fur fon corps, & apres une nouvelle & longue priére 
il mit la pointe du fer contre fon corps & l'autre bout contre 1a muraille, puis 


- d'une voix fi claire & avec des contorfions fi étranges il appella à fon fecours Dieu 


& la Schech Bedr eddîn, fondateur de fon ordre, que je craignis présque qu'il fe 
perceroit le corps: mais examinant de plus près le plaie, j'apperçus, qu'il n'avoit 
percé que la peau du côté gauche de quatre ou cinq doits de largeur. 11 
donna pour excufe, qu'il ne pouvoit enfoncer le fer dans le milieu du corps, fans 
la prière d'une grande affemblée. Il retira avec viteffe ce fer mince & pointu, & 


a plaie ne faigna point. A propos de quoi il fit quelques remarques à l'honneur 


du fondateur de fon ordre. 

Je ne trouvai à propos de rien obje&er contre la fuinteté , foit du 
fondateur, foit des membres actuels de cette confrairie; mais je ne pus m'empé- 
cher de lui dire, que les Européens pourroient de méme fe percer la peau d'un fer 
mince, fans faire faigner une playe qui fe fermeroit d'abord elle-même. Remar- 
quant que ce tour ne me facisfaifoit point, il m'offrit de fe percer la tête. Je 
le pris au mot, mais il ne fe perça encore que la peau de deux doits de largeur 
fur le derriere dela tête. Je prolongeai le difcours à deffein , & le fang lui coula 
le long du dos, parceque le fer étant long & par conféquent pefan par en haut, 
tenoit la plaie d'en bas ouverte. Bref, mon ami l'eccléfiaftique Mahométan fut con- 
vaincu, que ce Derviche n’étoit qu’un impoñteur & nullement un faint ; cependant 
je le payai & je fuis fur , qu'il a eu affez de douleur pour fes deux ducats. 

Je crois, que le Kurra eft une partie de la fcience Simia: la première en- 
feigne à faire des billets qui garantiflent contre toute forte de fafcination & contre mille 
autrcs accidens. On porte ces billets dans des fachets de peau , attachés fur le bonnet , fur 
le bras, ou fur la poitrine & on en fait des colliers qu'on met autour du col des chevaux , 
mulets & ânes de prix, les uns devant empêcher que l'animal ne s'échauffe , & d'au. 
eres lui donner de l'appétit. On avoit fufpendu à Me/ébed Hofjejn un de ces fa- 

chets contre les fafcinations aux branches d'un arbre prés de l'entrée d'un jardin. . Il y 
en avoit un autre dans la citadelle à Diarèekr contre le croaflement des grenouilles , 
& on vouloit férieufement me per fuader و‎ que depuis qu’il y étoit fufpendu, on 
n'entendoit pas un feul de ces animaux. Le chef d'une certaine famille d’ Fáze} 
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€hoifit un jour fixé dans l'année pour diftribuer gratis quantité de ces billets, dont 
la vertu confiftoit à chafler toutes les mouches & les moucherons de la chambre 
dont la fenêtre en étoit garnie; mais il falloit pour que ce talisman confervät fa 
vertu , qu'il fut pris à certain jour avant le lever du foleil, que le meffager reftât à 
jeune fans boire ni manger, & qu'il n'ouyrit pas la bouche pour dire un mot 
jusques à fon retour. L'on entend rarement dire, que les chambres où ces billets 
font attachés aux fenêtres, ayent moins de mouches & de mouchérons que les 
autres, La plüpart de ceux qui cherchent ce remède, font de vieilles femmes, 
qui d'ordinaire font affez polies pour croire, qu'elles ont négligé quelques forma- 
lités préfcrites, quand il n’opère pas. De-là vient que chaque année au jour mar- 
qué on ‘demande de ces billets avec empreffement. Il weft pas néceffaire 
qu'ils foient écrits par des Mahométans, on recherche avec la méme avidité 
ceux qui font faits par des Chrétiens & par des Juifs. On m'en a fouvent demandé, 
me croyant fort favant, parceque j’obfervois les aftres. Une payfanne des envi- 
rons de Per/?polis portoit à fon col une petite piece d'argent ol étoient gravées 
quelques lettres hébraiques, tréfor qu'elle eftimoit beaucoup , croyant qu'il la ga- 
rantifloit de la haine & de l'envie, 


La fcience Ram? appartient, fi je ne me trompe, eneore à la Simia. Par 


elle on prétend prédire à quelqu'un fa deftinée, moyennant qu'il donne fon nom 
& celui de fa mère. Un Juif à Kdbîra s'en meloit. — Si l'on tombe malade, un 

Mulla doit d'abord feuilleter fon livre, pour favoir e l'on en reviendra ou non, & 
on lui paye pour cela un coq, ou une brebis, —— La pratique des fciences Kurra & 


Ramle. eit regardée comme. criminelle par les principaux do&teurs Sunnites, car 


ils favent très- bien, que par leur moyen on vole l'argent du peuple. En attendant 


on n'empêche pas les pauvres écrivains de gagner ainfi leur vie: & la plûpart: 


des Mahométans étant avares, bien des favans qui n'en ont pas befoin, fe pré- 
valent de cette liberté, ۱ 

Les. Mahométans parlent.beaucoup des jours heureux & mal- heureux, 
Selon la regle générale, fi je m'en fouviens bien, les lundis , les jeudis , & les 
famedis font regardés comme des jours heureux pour fe mettre en voyage, 
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^ $.) La feience Sibbr eft, felon l'idée qu'on m'en a donné, le fortilège. 
On eft cenfé de ne l'employer qu'au détriment du prochain; aufli ceux qui s’y 
adonnent, font haïs & maudits par tout Arabe honnête-homme. ` A Mafkát un 
homme qui avoit và par hazard en rue la femme d'un habitant diftingué de cette 
ville, & qui en étoit devenu amoureux , écrivit, dit-on, un billet felon les règles 
de la fcience Sibbr & le pendit dans fa porte: fur quoi la femme qui méme ne 
le connoiffoit pas, fortit des bras de fon mari & fe jetta dans ceux de l'étranger. 
On dit, que quelques Arabes cultivent en fecret cette fcience abominable , mais 
nullepart autant que dans l'Omds.  C’eft-ce qu'on affirmoit à Bésra & à Mafkdr. 
On conclura fans doute de là, que les Arabes de l’Omdn font les نا فاص‎ 
Je m'informai, fi ces forciers n'avoient pas des affemblées nocturnes à des temps 
marqués, s'ils ne fe rendoient pas au fabbat fur des manches à balai, s'ils ne 
furnageoint pas &c. comme le peuple le prétend de nos forciers; mais rien de 
tout cela ne leur étoit connu. 


Les Mahométans en général vivent d’une façon fi reguliére , qu'ils font 
rarement malades, & quand ils ont befoin d’un médecin, ils payent rarement 
fa peine, la plûpart ne Ju donnant que les fraix des remèdes. Si le malade 
meurt, le médecin obtient difficilement une récompenfe & s'il fe rétablit, il oublie 
bientôt fa maladie & les fervices du médecin. ^ Voilà pourquoi la plüpart des mé- 
decins orientaux font obligés de recourir à la rufe pour gagner de quoi vivre, 
Ils favent, que le malade eft le plus porté à 1a reconnoiffance lorsqu'il fent quel- 
que foulagement, & qu'il lui importe alors de ménager le médecin; aufii faififfent- 
ils cette occafion pour lui demander fous divers prétextes autant d'argent qu'ils en 
peuvent efperer de fà fortune, fe faifant ainfi payer leur cure d'avance. Pour 
cette raifon & plufieurs autres on ne peut s'attendre à trouver de grands médecins 
en Arabie, à peine y en a t-il un qui connoifle plus en médecine que les termes de 
Part, tels qu'ils font daris I Zfeicenna (en Arabe Jon Sina). Tef keret Dauud & dans 
autres anciens livres arabès & grecs qui en traitent; quelquefois peut-être ajoutera 
t’-il à ces lumières la connoiffance des vertus des herbes que ces auteurs ont dé- 
crit. Je n'ai pas connu en Arabie de célèbres médecins, j'ai vu quelques-uns 

dans 





M ^ 
5 


MÉDECINE DES ARABE S. us 


dans l'?#men, qui étoient en même temps chymiftes, apoticaires, chirurgiens 
& médecins de chevaux & qui avec toutes cés fciences gagnoient à. peine de 
quoi vivre. 1 

Les Arabes ont beaucoup de remèdes domeftiques & s'en fervent avec 
fuccès. . Je me rappelle d'avoir và dans iles montagnes de l'22»e» un payfan 
frapper un certain arbre fpongieux, en recueillir une féve blanche qui fortoit de 
la bleffüre comme du lait, & en avaler quelques goutes en guife de purgatif ; il 
n'ignoroit pas, qu'une dofe plus forte étoit mortelle. .. Un Arabe ayant-été blefté 
par un autre à coups de fabre dans une caravane entre #45 & Bdsra, on tua, dit-on, 
un chameau, en mit un morceau de chair crue fur la bleflure & la guerit par ce 
remède. Je dois encore rapporter ici un autre fait, mais dont je ne garantis pas 
non plus la verité, La femme d'un Turcoman étoit tombée de chameau & s’étoit 
démife la jambe. Son mari la garrota fur un mulet affamé, donna d’abord à cet 
animal beaucoup d'orge féche, enfuite le fit boire à difcrétion, Bientôt l'orge 
s'enfla, le corps du mulet groffit & la jambe de la femme fut tendue au point; 
que le mari püt remettre l'os dans fon emboiture, —Sur le vaiffeau qui nous con- 
duifit de Dsjidda à Lobeia, un moufle fe plaignit de tranchées: fon maitre, le 
capitaine du vaiffeau, fit d'abord mettre un fer au feu & en brüla fi viverent le 
malade, que ce pauvre malheureux ne fe plaignit plus de colique, fans doute par- 
ceqüe les dernieres douleurs étoient plus vives que les premieres. 

On a dit dans l'état de l'Arabie par Sa/mon & van Goch, que les Arabes 
préferent la mort à.un lavement; mais je me rappelle, que notre médecin en fit 
prendre à des gens diftingués de Kébira & je ne crois pas, qu’aujourd’hui tous les 
Arabes le refufent, Cependant un autre habitant de K4bira fut fort choqué de ce 
que notre médecin vouloit ordonner un lavement à fa femme. On fait, que les 
Mahométans ouvrent quelquefois la veine au malade; un Banián à Mokba faigna : 
avec beaucoup d'addreffe Mr. de Haven. Les ventoufes s'appliquent commu- 
nément en Atabie, mais les inftrumens employés à cet effet font très - mauvais. 
Les gens du commun à Biere, fu tout les Hamd!s , ou portefaix , fe fcarifient le gras 
de la jambe jusques à ce que le fang en decoule tout le long du pied, croyant de- 
venir par-là plus robuítes. 
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Les Arabes de l'2?we prétendent, que Ponétion fortifie le corps & le 
garantit de la chaleur du foleil à laquelle ils font très-expofés marchant près 
que nuds. J'ai auffi và diverfes fois, que les matelots du vaiffeau qui nous trans- 
porta de Dsjidda à Lobsa , de méme que les Arabes du commun dans le 
Tebdma, s’oignoient tout le corps de la plus mauvaife huile; les derniers le fai: 
foient furtout -la veille de leurs grandes fêtes, peut-être y trouvoient ils une 
forte de beauté *). On ne donne l'extrême onétion aux Chrétiens orientaux que 
lors qu'il n'y a plus d'efpérance de guérifon. Un prêtre grec n’avoit employé 
de ces huiles nommées faintes qu'un petit flacon pendant 2o. ans, car comme 
lui & fes confrères l’achetent très-chèrement de leurs Evêques ou de leurs Pa: | 
triarches, ils en ufent avec grande œconomie, y plongeant une petite aiguille d'ar- 
gent, pour en faire tomber unè feule goute fur l'endroit qui doit étre oint felon leur 
rite eccléfiaftique. Onétion qui par conféquent n’a pas l'apparence de guérir le mal. 
Michaelis 17. Queftion. "ei 
3 Le mal aux dents femble être plus rare chez les Mahométans que chez 
Ies Européens, fans doute parceque les Orientaux fe lavent plus fouvent la bouche: 
Ils mangent à peine du fruit & moins encore d'autres alimens, fans fe- rincer la 
bouche. ‘Avec tout cela les Arabes connoiffent ce mal, für tout ceux qui habitent 
dans les villes. Or croit, que la mauvaife odeur des latrines qui ne font pas te- 
nues fort propres, eft contraire aux dents. Ces lieux ne font peut-être en aucune 
ville d'Orient fi mauvais & fi incommodes par la chaleur quà Bdsra, aufi eft- 
ce Ià que j'entendis fe plaindre le plus des maux de dents. Te logeois fur un 
marché au milieu de la ville, & je voyois fouvent des gens arréter un barbier qu'ils 
rencontroient, pour fe faire artacher quelque dent en pleine rue. Il faut donc que 
ee mal foit commun dant cette ville, fans quoi les barbiers n'y porteroieut pas 
toujours leurs inftrumens fur eux, Il paroit que ce mal n'a pas été fi rare dans 
les pays orientaux, méme avant l'ufage du caffé, comme le croit Mr. Michaelis; 
car Herodote dit dans fon 2. livre ch. 78. qu'en Egypte chaque maladie avoit fori 
médecin 





*j Un Juif de Mokba affuroit à Mr. Forf kr, qu'à San plufieurs Juifs & Mahométans fë 
frottoient tout. le corps d'buile désqy'lls tomboient malades. 
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fiédecin & qu'il y avoit aufi des médecins dentiftes.. «— Jean ZPilds allure dans la 
rélation de fes voyages p..217. qu’en Egypte on a les dents mauvaifes & cariées, 
parcequ’on y mange beaucoup de fucre crud. Les Arabes prétendent avoir trouvé 
des vers dans les dents, Un JMa//s me racontoit à B4á;ra, que quelqu'un ayant 
mis un fer rouge fur un pot rempli d'eau & jetté fur ce fer.» & z$ Bifèr Kur- 
råd, la femence d'une herbe nommée ۳۳۵۵ و‎ dont il-dirigea la fumée jusques à 
la dent creufe qui lui faifoit mal, il en étoit tombé des vers: dans: l’eau ,: où ils 
avoient donné encore figne de vie. 

Par rapport à la 68. Queftion de Mr. Michaelis , où il Basse , fi la loi 
x tation, œil pour œil, dent pour dent &c.’eft la même chez les Arabes que chez 
Jes Juifs, on me dit à Bésra, que d’après la décifion des plus habiles juriscon- 
fuites. Mahométans, cette loi étoit la même; mais on y ajoutoit ,. qu'elle étoit rare- 
ment obfervée & qu'od y' pouvoit fatisfaire par argent. fous le gouverne- 
ment turc. | ۱ 

Le ver des nerfs (vena medirienfis) elt fort commun dans l'?%men, dans la 
présqu'isle de l'Inde & à Gamórón , ou Bender Abbas en Perfe, : On l'appelloit à 
Tobia «3,5 Ark & à Hékb, Ark elinfil. ^ Un marcliand de la Mekke ayec le- 


‘quel je fis connoïflance à Bombay ; l'appelloit cux Farantit & à Abufcbäbbr, 


pres du golfe perfique, on le nommoit sw Péju 4 و‎ p Naru: Peut-étre que cas 


trois derniers mots ne font pas Arabes, mais Perfans, ou même Indièns. (Michael. | 


so. Queft.) On croit dans Iémen, que ce ver s'engendre de l'eau ctoupiffante 


que l'on eft obligé de boire dans plufeurs contrées : c'eft pour cela que plufieurs 


Arabes ont coutume de paffer par un' linge l'eau qu'ils ne connoiffent pas; Quand. 
on a avalé de ces infeétes, ou de leur femence,. on ne s’en apperçoit pas jusques à 
ce qu'ils commencent à vouloir percer la peau, ce qui caufé une légère déman-- 
geaifon. Ce ver eft délié comme un fil, mais long de deux à trois pieds... Lors- 
qu'il eft un peu forti de la peau, les orientaux le roulent: autour d'une: paille, ou’ 
d'une petite cheville de. bois. ^A mefure qu'il fort, on le roule davantage jusques 
4 ce qu'il foit dehors, ce qui peut durer des femaines entieres:: H fang prendre: 
garde de ne pas le rompre, párcequ'alors il rentre, & ils prétendent avoir des ex-- 
emples,, que l'on. en demeure eftropié, ou. que la gangréne s'y mette & qu'on en 
Ra را‎ 
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meure. Il y avoit cinq mois que nous avions quitté l'Arabie, quand notre médecin ap- 
perçut quatre de ces vers à fes pieds & un à fà main *) , mais comme il ne vecüt que 
dix à douze jours aprés, aucun n'eüt le tems de fortir. Un: officier françois, 
nommé 4 Page, qui de mon tems fejournoit dans lisle Charedsj, fut attaqué d'un 
ver de nerfs & t'en eut pas d'autre incommodité que de prendre garde à ne 
pas le dechirer pendant qu'il travaillóit à fa forrie. | Il croyoit avoir attrapé ce ver 
en buvant de la mauvaife eau dans le pays des Marattes **). | 
Sur la 75. Queftion de Mr. Michaelis, fi le poifon que les ferpens 
infinuent par leur morfüre, peut avoir dans de certains cas quelque chofe de 
falutaire; on n'a pas fu me repondre. Mais à Bdsra un Schech qui fe vantoit 
de braver la morfure des ferpens, de manger du feu & je ne fais quoi encore, 
mapprit comment il guérifloit ceux qui avoient-été mordus des ferpens. 
Après avoir invoqué Dieu & l'inventeur de fon art, il fcarifioit avec un rafoir la 
chair tout autour de la plaie; enfuite mangeant un peu d'ail & gardant le refte 
dans fa bouche, il fuçoit le fang de la plaie fans craindre le poifon. Comme 
divers Arabes qui fe méloient de guérir la morfüre des ferpens, n'avoient à aucun 
prix voulu me communiquer leur fcience, je ctus avoir fait une grande décou- 
werte lorsque celui-ci me confia fon fecret; mai$ je trouve dans le journal hifto- 
rique de Mr. de la Caille p. 274. que les Hottentots mettent fur la plaie le jus de 
petits oignons blancs; ainfi peuc-étre l'ufage de l'ail en pareil cas peut auffi étre 
connu, On me raconta en Syrie, que quelqu'un avoit guéri une de ces morfures. 
fans la voir.. Dans lisle de Chypre un Grec m'affura, que quelqu'un avoit guéri 
Wei NS 
تیم‎ terre tg ART pan I 
. *) L'état de Mr. Cramer eft un exemple très- rare , car il n'eft pas ordinaire d'avoir tant 
de ces vers à la fois. Chardin n'avoit oui parler que d'un ver fur une perfonne. 
Voy. de Perfe T. IL. p. 213. On trouve aufli cet animal en Amérique. Voy. de. 
Dampier T. IIL. p. 340 342. 
**) Cet officier étoit un des françois qui après la perte de Pondichery, furent disperfés 
par toute l'Inde. Lui & un bas .oflicier s'étoient habillés en Indiens & avoient, 
faute d'argent, fait à pied tout le voyage depuis la côte de Coromandel jusqu'à 


Surat; je n'allégue. ceci en paffant que pour prouver, que ces fortes de voyages 
font poffibles parmi les Payens & les Mahométans des Indes. 
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un mulet mordu par des ferpens, fans l’avoir vû.: : ; Sans doute qu'aucun Européen 
n'ajoutera foi à ces fables. Cependant il ne. fera peut-être pas fuperflu de les 
avoir rapporté. —. - 

Il weft- pas rare en Geet, que , les ferpens fe réfugient fous les toits & 
dans les murs de briques féchées au foleil; ; mais ils font fi peu malfaifans, qu'on 
regarde comme fortunées les maifons qu'ils honorent de leur préfence, & que 
perfonne ne. fonge à les en chaffer.. Les Indiens aiment à en avoir dans leurs 
navires. A Pembay en déchargeant on avoit transporté un grand ferpent parmi les 
futailles; dèsque les matelots s’en apperçurent, ils le rapportèrent à bord, crain- 
te de malheur qui. en. pourroit arriver à leur vaiffeau. 

Les Arabes ont trois fortes de lepre: 1.) CXe» Pobáb, o neit ni 
contagieux , ni funefte. Un Negre qui en étoit attaqué à Mokba , avoit le corps parfemé 
de taches blanches : on difoit , que l'ufage du fouffre l'avoit foulagé pour un tems fans le 
guérir. — 2.) gay? Barras; qui n'eft pas dangereufe noh. plus. 5.( چذ(م‎ 
Dsjuddam, felon ce que l'écrivent les favans: Où po ° Madsjurdam , fuivant 


la prononciation « du peuple; cette. lèpre eft là plus maligne. Suivant l'opinion 
d'un, Juif de Ma/&4t, c'eft Ja même dont il eft parlé au Lévitiq. XIII, 10, II, & 
un Juif de Bagdad croyoit, que c 'eft la maladie nommée en Hébreu ng. Le 
dernier de ces Juifs ne me parut pas avoir les lumières de celui de Ma/fkdt, car il 
n 'appuyoit fon opinion que de fables auxquelles. un Juif feul peut ajouter foi. 
Dijuddam eft vraifemblablement ce que Hillary nomme la lèpre des jointures; 
car lorsque je m'informai à Bagdad, dans quelle forte de lèpre fe manifeftoient les 
fignes qui felon la 28. Queftion de Mr, Michaelis, accompagnent la lèpre des 
Arabes, favoir l'engourdiffement des doigts & des orteils, l’haleinepuante, Ia ref- 
piration difficile, l'enflure des oreilles, des joües & des fourcils &c. l'on me ré- 
pondit, que tous ces fignes joints à la chüte des ongles, annongoient là Madsjur- 
dam. D'après les obfervations de Hillary, la lèpre des jointures a tous les fignes 
de celle qu’il nomme lèpre des Arabes, avec cette feule différence s que dans la 
premiere les ongles des doigts fe courbent en nes & qu “enfin les doits torabent 
jointure aprés jointure. 
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TD eft vrai que les Mahométans croient, que rien ne leur arrive qui ne 
foit arrêté par le decret abfolu de Dieu; mais les Turcs ayant remarqué , que les 
Européens s'enferment pendant la pefte & meurent rarement de eette maladie, 
duelques-uns d'entr'eux ont auffi commencé à .vivre feparément pendant qu'elle dure. 
Cependant aucun d'eux ne négligera pour cela fes occupations. — Dans quelques 

- endroits on prend plus de précautions contre la pre. ^ Le Schecb qui règnoit A 
Zbulcbábr , envoyoit. dans. l'ile de .Babrajn ceux.qui étoient attaqués de la lèpre 
Abbras &, à ce qu’on difoit, ceux :qui avoient des maladies venériennes dange- 
reufes *). Il y a peu d'années qu'à Bésra Jon mettoîit tous les lépreux dans une 
maifon féparée, & l’on voit encore aétueilement à Bagdad un’ quartier renfermé, 
rempli de plufeurs baraques’,. où le magiftrat fait conduire de force les lépreux at- 
taqués de la Dsjuddam, s'ils ne s’annoncent pas d'eux-mêmes, : Mais il parois - 
que le gouvernement a peu de foin de ces infortunés, puisqu'ils viennent tous 
les (vendredis demander laumóne dans les. marchés... J'aurois pu voir affez de 
ces malheureux , mais je penfois qu 'il étoit plus prudent de les éviter, On d'r, 
qu'ils tâchent d'adoucir leurs miféres tant qu'ils peuvent & on affüre méme , que tout 
renfermés qu'ils font , ils continuent leurs amours; ' If n'y a que peu d'années qu'un lé- 
preux pour obtenir une femme qu'il aimoit و‎ avoit porté quelques jours une chemife 
fine, qu "il lui fit vendre fous main pour un vil prix. Dès qu’il fût par fes émiffaires , que 
la lèpre s'étoit declares f für elle, il la a dénonga & obtint qu 'elle fut renfermée **), 
| | | La 
: En aaaea -_ ۱ : ۱ : = à 
' *) Herodote obferve, que de fon temps les:Perfes féqueftroient les lépreux de la fociété, 

Livr. L p. 128; Lä GA 
Ga Mr. Forfkdi a obfervé ERE la lépré ` ce qui fuit: „ On trouve des lépreux 
, à Käbira; cependant ils y font rares, Les Arabes وروی‎ Bebag, une forte 
;, de lèpre dans laquelle quelques “petites taches fe manifeftent par-ci par. là fur le 
», corps, & c'eft fans doute celle qui eft nommée pna Levitig. XII, — On 
» croit, qu'elle n'eft point contagieufe, jusques-là que l'on dit pouvoir coucher. 
مر‎ avec le malade fans péril. Quand la lèpre s'étend par tout le corps, les 
, Arabes l'appellent Barras. On la reconnoit fans peine en Orient, où tout 


» le monde a les cheveux noirs, car ce mal les fait blanchir, On dit, que 
, Cette 
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La lèpre m'eft pas rare à Bombay parmi les Indiens du Commun; mais 


1 faut qu'elle n'y foit pas maligne, car j e dire, qu'on permettoit fans diffi- 
culté 





" cette làpre fe peut guérir, quand au milieu des taches blanches les cheveux 
" reftent noirs, mais qu'elle eft incurable s'ils blanchiffen. Un homme d'Alep 
' qui avoit été à Damáfk, difoit, qu'il y avoit dans cette derniere ville deux quar- 
" ders pleins de lépreux, Pun de Mahométans, l'autre de Chrétiens, & que 
tous ces malheüreux étoient entretenus par les aumones de ceux de leur 
" religion. On y renferme auffi ceux qui ont des maux vénériens dangereux. 


« Ces fociétés prifonniéres -s'allient entre-elles; quand il leur. nait un enfant, 


" ceux de leur croyance qui font dans la ville, l'ótent à la mère pour le 
" donner à une garde qui fe porte bien: Si aprés trois: mois cet enfant n'a 

" point de lépre, on l'éleve en ville, s'il la prend, on le rend aux parens & 
" |a noürrice (aine n'a pas à craindre d'étre infediée. 


^ En i763. le 1s. de Mai je vis à Mokba un Juif attaqué de-la lépre.Bobak.. Le 


" taches -en font d'inégale grandeur, elles ne paroilfent point luifantes, elles 
" font trés-peu plus élevées que la peau & ne changent point la couleur des 
^ cheveux, les taches font d'un blanc obfcur tirant fur le rouge. Le malade 

" que je vis, avoit le refte de fa peau plus noire que ne l'ont d'ordinaire les 
" habitans de ce pays; mais fes taches n'étoient pas auffi blanches que la 
" "pen des Européens, qui ne font pas halés, Les taches de cette lépre ne 
' viennent point aux mains & autour du nombril; mais au col, au vifage & 

" jamais à un endroit de la tête qui foit bien garni de cheveux. Elles 

* s'étendent peu à peu, quelquefois elles ne durent que deux mois, qu'un ou 
" deux ans & fe diffipent d'elles-mêmes. Cette maladie n'eft ni contagieufe, ni 
" héréditaire & ne caufe nulle incommodité Les Juifs croient, qu'elle vient 
" d'une joie exceífive & jamais de. chagrin, ni de triftefTe:" (on difoit à 
Bagdad, qu'elle fe prenoit quand on buvoit du lait fur le poiflon) " On 
" nous montra enfuite un Indien qui avoit la lèpre Barras, & je trouvai, que 

— 9 fes taches étoient d'une autre couleur que celle du Juif qui avoit la lèpre 
" Babat. L'Indien avoit la peau beaucoup plus noire & fort approchante de 
" Ja fuie, mais fes taches étoient beaucoup plus. blanches que. celles du Juif- 
^ En tenant à côté de ces taches le creux de ma main, je trouvai la nuance 


? égale. 
Q 
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culté aux malades de travailler vec ceux qui fe portoient bien: on dit, que cette 
lèpre, aufi bien que la gale , vient de mauvaife nourriture & furtout du pois- 
fon gâté. | 
Je n'ai pas pu faire de but en blanc à un Mahométan la 10. Queftion. de 
Mr. Michaelis fur les fuites funeftes que doit avoir en Orient le commerce avec 
une femme qui auroit fes mois; on eut mal pris ma curiofité. ^ Cependant je 
m'en fuis informé fous main chez plufieurs de cette croyance. Ils m'ent répon- 
du, que ce commerce n'étoit point regardé comme dangereux, mais qu'on fuppo- 
foit à chacun affez de retenue pour ne pas l'eflayer. : Un Européen qui demeu- 
roit dans ce pays , m'affura, qu'il n'en avoit jamais reffenti le moindre mal. 

Quant à la 76. Queftion, fi de certaines maladies ne font pas des re- 
rnèdes contre la pefle, je ne pouvois mieux m’adreffer qu'à ۱۷۲۰ 140 و‎ frère de: 
celui qui a écrit le livre intitulé Natwra/ Hiflory of Aleppo. Cet habile médecin 
fe rappelloit, qu'un galeux avoit - êté attaqué & guéri de la pefte, fans perdre fon. 
premier mal. ^ II connoiffoit des cas où des enfans & des adultes avoient-eu la 
pétite vérole & la. pefte, quelques-uns y fuccombant, d'autres guériffant des deux 
maladies. H avoit plufieurs fois obfervé , que des gens qui fortoient à peine de la 
petite vérole, avoient pris la pefte , & que d'autres qui avoient échappé à la pefte,. 
mourroient de la petite vérole: qu'un enfant ayoit - eu Ja rougeole & la petite vé- 
role tout à la fois, & qu'un cautere ne garantifloit pas de la péfte, puisque le tiers 
des habitans de Bái avoient des cautères, fans en être plus à l'abri de la pefte.. 
La lèpre étant rare ù Hd/eb., il ne put pas. me dire ,. fi elle préfervoit de la pefte , ou. 
fi clle la guérifloit.. 


Or 





" égale, Ce mirable avoit la lèpre dans les mains & fous les pieds, & 
" les taches. s’élargifloient en tout fens gagnant jusques aux jambes. Ici les- 
" poils naturellement noirs étoient blancs dans. les taches & tombés en divers- 
* endroits. Dans-fa jeuneffe il avoit-eu la lèpre fur la poitrine & au vifage;. 
" máis comme il alloit em pélérinage à.la Mekke, un Schertf lavoit gucri eh: 
^ lui crachant fur les endroits du corps qui étoient infectés, ^ Ses cheveux, fa: 
^ barbe: & les poils de fa poitrine ayoient gardé leur couleur noire.” 
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On prétend dans le No. 24. du Nouv. Magazin de Hambourg, (new bam- 
b&urgifcbes Magazin) que la pelte eft venue de l'Ethiopie fupérieure en Egypte, 
ce qui ne me paroit pas vraifemblable, parcequ'on ne la voit pas dans IZ Amen. 
pays au méme degré. On dit encore, que la puanteur du canal qui traverfe la 
ville de KAbira, y produit la pefte, ce dont je doute aufi: car la plüpart des 
Européens de cette ville demeurent près de ce canal, & cependant il en meurt ra- 
rement de la pefte, pourvuqu'ils fe tiennent féparés des habitans. 

Les femmes des Bedouins inoculent elles-mémes la petite vérole à leurs 
enfans, en leur ouvrant tant foit peu la peau du brasavec une épine , faute de meilleur 
inftrument. On dit à Conftantinople, où l'inoculation eft fort en ufage parmi les 
Chrétiens, que la matière de la petite vérole faifoit le même effet, quand on la 
féchoit & qu'on la prenoit par le nez, ou quand on l'avaloit dans un grain de raifin. 
Un Arabe de l'ile Lam, fur la cóte Sud- Eft d'Afrique, me dit à Bombay, que l'in- 
oculation étoit commune dans fon pays & de plus très - ancienne. 


Quand il tombe par hazard entre les mains des Arabes favans un livre 
qui traite du fecret de faire de l'or, il leur prend quelquefois envié de produire ce 
métal, dont ils ont auffi grande difette quela plüpart de ceux d'Europe. Nous vímes 
deux de ces Alchymiftes à Beir e/ fakib, & chacun avoit un livre d’après lequel il tra- 
vailloit. Lun, homme fenfé & aimable, croyoit être fur de fon art, pourvuqu'ii 
trouvat certaine herbe, qui felon lui devoit croitre dans les montagnes de 
lI2?men *).  Croyant, que nous étions venus en Arabie pour chercher cette 
herbe merveilleufe, (car les Arabes ne comprenoient pas, comment nous pouvi- 


Q 2 ons 





*) Le méme Maronite dont j'ai parlé p. 93. me raconta, qu'après la fonte des neiges 
on trouvoit fur le mont Liban une herbe fort aimée des chévres auxquelles 
elle teint les dents jaune d'or. Il en porta une fois quelque peu chez lui 
& le mouchoir dans lequel il lavoit mis, en fut tellement mangé, qu'il fe 
dechira fans peine. Il en frotta l'argent de fon fabre qui fe dora, mais per- 
dit la couleur & redevint blanc peu de jours après; peut-être a t. on obfervé 
la même chofe dans l'Temen, & étoit -ce l'herbe que cherchoir notre Arabe, 
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ons'avoir de l'argent par d’autres voyes, puisque nous ne faifions: point de négoce)? 


ildefira de faire connoiffance avec Mr. Forf kdl ,-aüquel il fut de grand fecours: 
pour la botanique. Mais le bon homme qui avoit déjà foufflé tout fon bien , &. 
qui de notre temps -travailloic pour un riche feigneur de Beit el fakib , n'eut pas le 

bonheur de découvrir fon herbe. L'autre Arabe ne. croyoit pas réuffir moins fü- à 


rement, pourvuqu'il découvrit l'explication d'op feul mot qui lüi étoit encore in- 
connu, Apprenant,. que Mr. de Haven, étoit celui.de nous, qui entendoit le mieux ` 
les langues, il s'addreffa à lui pour attraper la fignification de ce mot , mais fans - 
facces. Cet Arabe étoit un médecin .( Hakim) & vivoit dans une fi grande pau-- 
vreté, que. ne pouvant payer un alembic de verre, il pria notre médecin d'en" 
acheter un à Mokba. & de lui en faire préfent. 

Il fe peut que les Grecs ayent anciennement trouvé beaucoup d'or en 
Arabie, a&uellemet il n'y en 2 plus. que ce qu'on y apporte des pays étrangers. 
ILy a quelques années que T'Imam de l'Zzmen fit battre uge petite monnoie d'or; '« 
pour laquelle , faute de l'or du pays, il fallut fondre des efpeces étrangéres. Cepen-- 
dant à Lobeta un Fakih prétendoit. connoitre feul quelques endroits où l’on avoit 
entrefois exploité des mines d'or. En un mot, on.ne trouve aucun or €n Arabie, 
m dans-les riviéres j^ ni- dans: les.mines.. Cependant on trouve non feulement 
beaucoup d'or, de Hábbefcb. dans les. villes bien. commerçantes , mais il palfe de 
plus une D: grande. quantité de ducats de Venife par la Syrie & par l'Egypte dans " 

| J'Yemen pour du-caffé, & aux Indes pour des. toiles & des épiceries, que les 
Arabes m'ont. fouvent demandé , . fi de tous les Européens les Venitiens feuls“ 


eudfTent des mines-d'or, quelques - uns croyoient méme , qu'ils. poffedoient la pierre ` 
philofophale , objet, de leur amour & de leurs. recherchés. | KR? 
e 11 y a quelque chofe de plus fingulier encore dans les recits des anciens 
auteurs grecs, qui ont obfervé dans ce qu'ils nomment l'Arabie heureufe, une- ` 
fi grande difetre de fers car il y en a encore aujourd’hui : des: mines exploitées 
dans le diftriét de Sa. Et comme on croit avoir des pierres d'aiman dans le 
departement de Kusma., On a liéu de foupçonner ;. qu'il y a là & ailleurs dans l'22men 7! 
abondance de fer: les mines de dade ne fuffüfent.pas pour en fournir tout 1'27- 
min; d'allleuss ce: fer. eft. moins. bom que celui qui y vient de Dannemarc par ~ 
۱ l'Egypte + 
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P'Zryple, où par lès Indes orientales ; & Teur revient plus: chet, vu l'ignorance des 
Arabes & le manque de bois. Je mai entendu: parler. d'ancüne' autre: mine: dans | 
l'Ymen. Il y a tant de mines de plomb dans l'Omán & elles font fi ts qu'on 
en export Beiucoup de Myra 9: " join scs apenas 


$ 


L'Atabié n'eft pas non eg tout à fait — de Me یو‎ ; 
on . trouve des: Onyx dans la province. de l'22e^ ;'nous vimes beaucoup ! de ces: 
pierres dans le chemin eatre/ Tags & le font Sumárá. 9 de méme que la pierre: 


ARE Jeans qui et dn rouge foncé , “où plu lutót- d'un bran clairs‏ عنیق يماي 
qu'on nomme quelquefois fimplement “Timani ou Abt. | "On la” tire principale‏ 
ment de la montagne Hierde, pres de la ville Damár VHS ‘Les Arabes la font‏ 
enchaffer & la portent au doigt. , OÙ au bras au-deffüs du coude, ou à Ja ceinture‏ 
au devant du corps, & on croit, qu'elle arrête le fang. quand On. h met d' abord,‏ 
für la plaie. Pour l'éprouver, on T'enveloppe dans du pápier & on W: applique un‏ 
charbon ardent, qui ne doit pas” entamer le papi i On trouve foüvent des’‏ 
pierres fart reffemblantes à Tjk, ou là cornaline , pari | celles. de Cambaye qu'on‏ 
nomme pierres de Mokba , "& dont on porte une fi grande quantité « de Surat tant à la‏ 
Chine qu'en Europé, 6 n'ai 1 pas: óui m: qu "il Y ait des éméraudes en Arabie;‏ 
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*) Je remarque ' ici “en — que. les Turcs: ont sat des "mines dans-la contrée- dei 
Diarbekr & de Sivás. 


"EI Ayefcba , la femme bien-aimée de Abee: avoit un collier dig ces. pierres! aujourd 
peu eftimées. Hit. "Univ. Moderne Tom. I. f.. 103. trad. allemande) 
e wé 6 wbd A E wi Clin Lob لے‎ dire 


SE) Firuzabad fe trompe en nommant cette pierre Pierre de Coquille : ” Akjk eft Con. 


"chites rüber, qul reperitur in Yemen & in litoribus maris mediterranei; quæ-` 


"dam ejus fpecies eft turbidi coloris, quafi aque fluentis e carne falfa, fc. 
» muris. In eo funt ítriz albe obícurie & quicunque induerit annulum fignatorium ex 
"eo, manebit terror ejus apud adverfarios fuos, & fiftetur eï fanguis ex qua- 
۰ parte. fluxerit. Ramenta omnium fpecierum ejus abire faciunt cavita- 
"tem dentium, & uftum de eo corroborat quaffatos dentes, Vid. Thom. Hyde ` 
" Cómmentar. in Ulugh Beigbi Tabulläs ftelarum fixarum p. 72. 
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mais on voit le mont dit des éméraudes fur la côte d'Egypte, quand on fait 
par mer la route de. Suès à Dijidda. 


Anciennement J’Arabie n’étoit pas moins célèbre par fon encens que par 
fon or; mais tout l'encens que les pays feptentrionaux tiroient de l’Arabie heu. 
reufe, n'étoit pas du crû de cette province. ` Ærrien & divers autres auteurs ont 
déjà écrit, qu'on faifoit pa(fer de l'H4Zi»cb. & de l'Inde beaucoup de parfum en 
Arabie, & de là plus Join *). Aétuellement on ne cultive que fur la côte fud-eft 

d'Arabie dans les environs de .Kescbin, Dafár, Merbát , Hafck, & furtout dans 
la province de Schäbbr , Yefpece feule d'encens nommée Zi/45, ou Olbán par les 
Arabes; Zucem/é, ou Frankincenf par les Anglois, & cette efpéce eft trés-mauvaife. 
Les Arabes tirent beaucoup d’autres fortes. d'encens de ۵۵60 , de 
Sumatra, Siam, java, &c. & parmi celles-1à une qu'ils appellent Zaciór Fava ` 
& que les Anglois nomment Benzoin, eft très- femblable à l'O/icán. | On en ex- 
porte en grande quantité en Turquie. par les golfes d'Arabie & de Perfe, & la 
moindre des trois efpèces de Benzoin, que les marchands vendent, eft eftimée 
meilleure que lO/ián d'Arabie. . On pourroit conclure de là, que l'on a fait 
anciennement paífer beaucoup d'encens pour être d'Arabie, quoiqu'il fût de 
contrées beaucoup plus éloignées; & vraifemblablement on appelloit en Europe 
æncens d'Arabie celui qui venoit de l'ZZPie£b & des Indes, par la méme raifon 
que nous nommons caffé du Levant celui qui vient d'?emen, & que dans le 
Levant on appelle caffé d'Europe celui qui vient d'Amérique. Il paroit que les 
` Arabes eux-mêmes ne font pas grand cas de leur encens, puisque les gens 
diftingués de l'?èmen fe fervent ordinairement de l’encens des Indes نایم‎ 
en grande quantité le maftic de l'isle de Scio. 


Si 


*) Periplus maris Erythræi p. 6, Bochart paroit ۵ l'opinion de ceux qui ont 
foutenu , ‘que l'encens croit uniquement cn Arabie, Phaleg & Canaan lib, 
€, I8. 
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$8 Pagallocbum (dont il eft parlé dans la 43. Queft. de Mr. Michaelis) eft le 
bois que les Anglois nomment Agal Wood, jenecrois point , qu'il vienne en Arabic. 
L Agal Wosd fe transporte en grande quantité de Siam, Malacca, de la Chine & 
fans doute de plufieurs autres contrées des Indes, par les golfes d'Arabie & de 


Perfe, pour le vendre en Turquie. J'ai marqué ailleurs le nom de ce bois en di- 


verfes langues. Oh dit, que le bois de Sande! & de Kalambac viennent de-Ma- 
Jacca. Les Mahométans font de ce Ka/ambac des chapelets qu'ils portent à la 


main par amufement. ^ Ce bois, quand i| eft échauffé ou un peu frotté, rend 
une odeur agréable. Je lai trouvé trés- dur, cependant fi - qu'il n'enfonce 


dans l’eau que de fon épaiffeur & fans aller à fond. | 

L'arbre du Caffé eft ce que PArabie produit de plus "eier en ar- 
bres. On le cultive particuliérement à l'oueft des grandes montagnes qui traver- 
fent emen; —— On trouve beaucoup de Caffé dans les provinces Ha/Chid u Beki/, 
Kátaba & Fifa; mais il paroit que le climat des departemens Üdaèn s Kusma 
& Dsjèbi lui eft plus favorable. - On en tire le meilleur & en abondance. On 
dit, que les Arabes ont défendu fous des peines fort févères d'exporter cer 
arbre, & que les Hollandois , les Frangois, & les Anglois ont cependant trouvé 
moyen d'en transporter dans leurs colonies; mais le caffé de l'??wwz garde tou. 
jours la préference,. vraifemblablement parceque les Européens ne cultivent pas 
le leur fous le même degré & fur des montagnes aufli élevées & où il règne une tempe- 
reture d'air 6 règlée que dans l'?émen. @ Les: Arabes pretendent , qu’ils onc 
tiré de Hdbbe/éb l'arbre du caffé, & quelques perfonnes qui avoient-été dans ce pays, 
affurèrent, que non feulement ils y en avoient beaucoup vi; mais que dans plu- 
fieurs contrées de H4bbe/th le café égaloit eh qualité celui de l'227:5. On 
allure, que l'arbre dë. Kdad a aufi été transplanté de Hdbbe/ch dans l'Y2men ; cet 
arbre cependant n’énrichira pas le pays; les Arabes en-mangent les bourgeons 
par amufement & par friandife. Nous qui n'y étions pas aceoutumés; n'y trouvâ- 
mes aucun gout..' L'arbre du Jaume de la Mekke que les Arabes nomment 
Abu Schâm, c. à d. arbre odoriférant, croit en diverfes contrées de l'2&mer. Mr. 
Zort bäi en trouva dans une excurfion que je fis avec lui de Peire/ fakib aux 
montagnes; mais comme les habitans ne connoiífent peut - étre pas l'utilité de ccc 

arbre .- 
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ie les Spe? de Mer AEE AOR des pots £ dans les ۳ de 
Celui qu'on یو و‎ à ترچ‎ vef Gasen +). | 

On trouve encore apréfent de la Manne en das ge de lorient ۳ 
mais j'avoue que j'ai fégligé de m'en informer fur les lieux les plus renommés, 
c. à d. aux environs- du mont Sinaï, fameux par la manne des Ifraelites, — .Elle 
s'attache.à Méerdin.comme une farine für les feullles de certains arbres qu'on | 
appelle Balss & 24fz. (à. Hdleb. on. difoit Qu} 45) & que.je crois être des 
chênes. Quelques - uns prétendoient avoir trouvé de la manne entre Merdin 
& Diarbekr fur des arbres nommés ZÆmés & Elmdbieb, ` : D'autres à ‘gui je-de- 
mandai fi la chofe étoit füre, n'en avoient jamais’ vů für ces arbres. - Oh ne fe 
fouvenoit pas non plus à: Hákb ‘d'en avoir trouvé fur l'arbriffeau Æ? 2445je. 
Tous ‘s’'accordoient à. affurer , qu’ entre 7Merdin. & .Diarbekr. on la. recueilloit 
principalement fur les arbres qui produifent la noix de galle, c..à d. fur des 
chênes: © La récolte de cette manne fe: fait à Merdin en Août, ou füuivant 
“d'autres en Juillet, & on la dit plus abondante après un certain brouillard fort 
épais, ou pendant un tems humide, que pendant les jours féreins. | On.ne 
foigne pas ces arbres aux environs de Merdin, mais lorsque la manne tombe, en 
cucille qui. veut dans le bois, fans en demander, ni acheter la permiffion du 
gouvernement. ^ On la recueillit de trois manières différentes felon lesquelles 
elle diffère de qualité. 71: Quelque ns vont au bois avant le foleil levé la ra- 
mafler fur un linge en fecouant les feuilles. Elle eft alors toute blanche, & c’eft 
la plus belle. Quand on ne la prend pas le matin & qu'il furvient de la - 
chaleur, la manne fe fond aux rayons du foleil: cependant elle neft pas perdue 

| | ۲ pour 
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*) 1۱ femble que l'utilité de l'arbre dont on tire le baume; n'a pas été inconnue aux' 
anciens Arabes de lXYemen, Strabon dit à la.fin. du r6. livre, en parlant du 
diftriét des Sabéens:. ” Apud bos thus € myrrba EP cinnamomum nafcitur , 
"ni orê autem, maritima etiam balfamum 5. & Diodore dit; " ad oram mari- 
" timam ee balfamum quod vocant, Vide Becbarti Pbaleg جع‎ Canaan Lib. 
IL. C. 
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pour cela, car elle augmente & s’épaiffit de jour en jour fur les feuilles. Pour 
obtenir celle-là, on emporte à la maifon autant de feuilles que l'on. peut, on les 
jette dans de l'eau, (les uns difoient bouillante) & on prend la manne qui furnage, 
comme une huile. Il y a des gens qui ne font ni cette dépenfe, ni ne prennent 
cette peine, & qui pilent les feuilles avec la manne , Ce qui en fait la plus mauvaife 
forte, & vraifemblablement la méme que J-. B. Capelle appelle dans fon Leffico 


farmaceutico, manna di foglia; & manna forzatella, ou l'ainfi dite manna efemma, 


manne du ciel. Cependant, malgré ce nom, les Orientaux ne croient point qu'elle 
tombe du ciel ; fi cela étoit , on latrouveroit vraifemblablement für plufieurs autres for- 
tes d'arbres. On en recueille auffi en Perfe , & fur tout en abondance dans le Kiurdefdn. 

* On m'affura à dira, que la manne nommée Zzransjubín , ou Zarandr- 
Jubil, (26. Q. de Mr. Michaelis) fe recueilloit en grande quantité dans la contrée 
d'U;fabán fur un petit buiffon épineux. Je me fis montrer de cette forte de 
manne à Básra, & je trouvai qu’elle confiftoit en petits grains ronds, jaunes, 
par conféquent de la méme figure que la manne des Israélites eft decrite Exod. 
XVL 14:31. & Nombr. XI. 7. | Peut -étre eft- ce celle qui fervit de nourriture 
aux Juifs pendant leur voyage, car il y a beaucoup de buiífons épineux dans le 
» défert du mont Sizzi ,- & cette contrée eft à peu prés à.1a méme hauteur du pole 
qu'Z;/abós; mais fi les enfans d'Ifra&l en ont-eu toute l'année, excepté le jour 
du fabbat, cela s'eft fait par miracle, car la manne Tarandsjubin ne fe trouve 
que pendant quelques mois. — J'ighore fi l'onsettltive du fucre en d’autres contrées 
de l'Arabie que dans l'22w». ` Mais quand les Juifs n'auroient trouvé dans le 
défert du Sinaî que de la Taransjubin naturelle, ce leur auroit déjà été une chofe 
fort agréable. Dans le Kiurdeflán , à Mofúl, Merdin, Diarbekr, Isfaban, & vrai- 
femblablement en d'autres villes, on ne fe fert que de manne au lieu de fucre , 
pour.les pátifferies & autres mets, — On y en peut manger beaucoup fins qu'elle 
purge. = Cependant quelqu'un avec qui j'en parli à Bdrra, croyoit, que toutes 
les deux efpèces avoient cette vertu; peut - être cela n'atrive t-il que quand elle 
n'eft plus fraiche. | On ne cornoiffoit pas à Bra, Ma! E Merdin Varbre qui 
produit le miel fauvage ; mais un habitant d Zsfabên prétendoit, que cet arbre 
eroiffoit communément en Perfe & y devenoit fort grand, 

R ۱ Quoique 
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Quoique les Mahométans ne boivent point de vin, ils cultivent les 
vignes avec beaucoup de foin. Aufü en voit-on de plufieurs fortes en quelques 
contrées. Mais on ne connoiffoit nullepart celui qu’on appelle Set, (Micha: 

_élis 23. Queft.) Ileft vrai, qu'on trouve abondamment une forte de! raifins- dans 
V'Yèmen, en Perfe & à ce que je crois en Chypre, qui paroiffent n'avoir point de 
pépins; mais après d’exaétes recherches j'ai toujours trouvé, qu’au lieu d’un pépin: 
dur, ils’ ont une femence fort tendre quine fe fent pas quand on les man; e 
mais qui fe voit diftin&ement quand on les partage avec uu couteau. Ces raifins 
font petits, trés- doux & on en exporte de fecs en fort grande quantité de l'22/em 
fous le nom de Zebíb & de Perfe fous le nom de Xÿ/chmis, 1: Un Arabé de 
Bésra affuroit, que les Xi/êbmis n'avoient point de pépins, & lorfque je lui dis 
y avoir vû cette femence tendre, il me répondit, qu'il y avoit diverfes fortes de 
Küfibmis & que celle qui n'avoit point de pépins, étoit la plus petite; mais il ne 
püt m'en montrer, ainfi j'ignore fi fon obfervation a été faite avec toute l'exacti- 
tude requife. Dans les lieux-où il croit beaucoup de raïfins , on en fait du 
Dub: ou du Syrop , comme on fait du Dubs & des eaux de vie de datte en 
Egypte, dans l'Omên & 8 ۰ | $ | ۱ 
| Outre les arbres fruitiers dont on vient de parler, il y en a encore 
beaucoup d’autres en Arabie. On y trouve des noix de cocos, des pommes de 
grénade, des abricots, des péches, des amandes, des noifettes , des poires, des 
Moufà où figues d'Adam, le fruit des Andes aflez connu Æmbk où Mang , de la 
myrrhe, de Palê; mais inféricur à celui de H4payéh & de Socarra , des, tama» 
rindes, &c. | 0 


Je vis pour la premiere fois à Básra la plante Æ/kerroi £279) 
dont il eft parlé dans la 87. Queftion de Mr. Michaelis; Elle a la figure d'un 
arbre: la tige m'en parut avoir plus de rapport aux feuilles qu'au bois: cepéndant 
elle eft plus dure que celle qui porte la figue d'Adam. Chaque branche de la 
Kberrod n’a qu’une grande feuille à 6. 7. ou 8. échancrures. Cette plante étoit près 
d'un ruiffeau qui l'bumectoit fuffamment: ^A la fin d'O&obre 1765. elle étoit 
montée en 5. mois d'environ huit pieds, & portoit tout à1z fois des fleurs, des fruits 


verds & des mürs. Un autre arbre de cette efpece qui n'ayoit pas eu tant d'eau, 


p'avoit 


e Kä Ca, 
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n'avoit pas crü davantage pendant une année. Les feuilles & les fleurs que j'en 
cueillis, fe flétrirent en peu de minutes , comme font toutes les plantes qui croiíTent 
vite. . Illy aapparence, que cet arbre eft connu depuis longtemps aux Botaniftes, 
car on le nomme à Hálkb Palma Chrifi: on en fait une huile appellée olum ds 
keroa , oleum. cicinum , oleum ficus. infirnalis, — Les Chrétiens & les Juifs de Mo/ul 
& de Hb? veulent, que la KzerroZ ne foit point la plante dont l'ombre couvrit 
Jonas , mais ils difent , que c'étoit une forte de citroüille Æykerrd e A ou a de oke, 


grandes feuilles, porte un fruit trés:gros & qui d'ailleurs ne dure qu’ environ 


quatre mois. On appelloit à Bésra & à H4kb ST ,J Erdk de certaines petites 
broffes pour les dents qu'on transporte en quantité d'2?mes en ces villes & en 
d'autres (v. Michaelis 74. Qu.) Cette broffe n'eft autre chofe qu'un petit báton 
mince dont le bois exterieur fe coupe & dont la moëlle épaiffe , filandreufe & tendre 
fert de broffe; quand le haut en eft ufé, on la retaille comme le crayon. Je crois 
avoir và beaucoup de ces buiffons Er4k dans le 7254ma, & on peut efperer d'en 
trouver la defcription dans les papiers de Mr. 7or/&4/ La noix que les Portu- 
gais nomment -#ak, s'appelle Supari chez les Indiens de Bombay & Fawfe chez 
les Arabes. Celles que j'ai vu étoient rondes ,. un peu plates par en bas, pointues 
par le haut, à peu prés de la figure & de la groffeur d'une petite chátaigne , ou 
d'un bouton d'habit, — Quand cette noix eft coupée par morceaux & enveloppée 
avec de la chaux dans une feuille verte , les Européens des Indes la nomment 
noix de Bef4. Les femmes indiennes & celles de l'Omáz en máchent fans ceffe 


' foit pour s'amufer , foit parcequ'elles croient , que cela nettoie les dents & rend l’haleine 


agréable. — Le-bois-de peuplier & de Grën eft-cftimé-à-774%5 le meilleur pour 
bâtir ne 90. Qu) Le dernier qu'on nomme 444J Zr;, y vient de ۵۳۵/۵ و‎ 
d'Ainidb & d'autres lieux, Divers Maronites à qui jè demandai des lumières là- 


 deffus , croyoient, qu' Ars & Ars Libnán étoient les mêmes arbres qui ne differoient 


que de grandeur. Le Docteur Raf difoit à H4/eb, que le vrai nom des cedres 

droit Gaich Scherbin.  Celfus lui donne lé méme nom *). J'ai appris à 

Copenhague d’4844 ibn Schedid, que, arbre är: porte de gros fruits, & le 
R 2 Scberbin 





*) Hierobot. P. I. p. 79. Leon, 


ds \ 
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Schérbir, de méme qu'un autre arbre nommé Zemóbar , des fruits plus petits 
que le premier a des branches menues qui forment avec la tige un angle droit; 
que le fecond a de groffes branches qui montent de biais. . Il appelloit les grands 
cedres 4r; & Zr: Libsán, croyant que l'àge de l'arbre & le tems feul caufoit la 
groffeur des branches de ces derniers, la tige ou le tronc ayant atteint fa plus 
grande hauteur depuis plufieurs années. ^ 1l avoit vû beaucoup de .Seberbim ~- 
dans le pays d'Hanovre: ce doit être le Zrix, en frangois melefe. On fe fert dé 
rs comme du Scberbin pour la bâtifle, dans toute la contrée qui environne le 
mont Liban, mais l'ZZz: eft le plus durable. 

Je crois avoir entendu dire à Mr. 2/۵, qu'ilavoit o en abondance 
dans le Tebdma le bois que les Arabes de l'225es nomment March Cvoy. la. 
25. Q. de Mr. Michaelis). On connoïit dans l’Om4n le bois Marcb qui prend. 
aifément feu; & à H4'eb on donne le même nom au bon bois gras; plein deréfine, 
bien que fon vrai nom foit #rs. A la vérité les Arabes n’ignorent pas la manière 
d'allumer du feu par friction, mais je n'ai pas vu, qu'ils fe fervent encore de ce 
moyen: les gens du commun portent prèsque tous dans une bourfe de cuir pendue 
à leur ceinture , un briquet, pierres & amadou. pour allumer leur pipe ou la 
mêche de leur fufñil. Quelqu'un m'aflura, que l'on-fait encore du feu en Siam & 
en Cambodia en frottant deux morceaux de bois lun contre l’autre, &. qu’on employe 
volontiers à cet ufage du j jonc Bombo. *) Dans l’ Fèmen on fait des cordelettes de 
certaines plantes qui y font fauvages & qui fe nomment Salab, ou. Dennedsje. Les 


| Egyp- 


*) Mr. Forfkál voyageant pour. faire. des: découvertes dans la Botanique, vit à Mfr ,. 
aux environs. de Lobeia , que. les payfans y faifoient du feu en frottant deur: 
pièces de bois l'une contre l’autre. Ils fe fervoient. pour. cela de diverfes:, 
plantes & de bois fpongieux, favoir : | 

Afclepias: ignivoma: 
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Ricinus communis. | | Dsjar 
Aclepias Eigantea: ۱ ۱ O char 
Sida cardi folia RAE ۱ kb 
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Ezyptiens font de groffes cordes avec une forte de filaffe qui fe trouve entre l'écorce 
& le bois des dattiers. Je ne doute pas, que les Arabes n’en faflent le même. 
u(igest: 2039] 0): 35, c 017^ uot ۳ نو‎ dic 

L'on trouve au refte dans و‎ dans d’autres provinces fertiles de 
l'Arabie, de beau froment, du Mais où bled de Turquie, du Durra (Holcus) ou 
petit millet, de l’orge ,des fêves, des lentilles, de la navette, des cannes de fucre, 


du tabac, du coton, de l'Uarz herbe qui teint en jaune & dont on transporte quantité, 


de Mokba dans l'Omán; du Fua, herbe dont la racine teint en rouge (la garance) de 
l'indigo, du féné, du fel &c. Je ne fache pas, que l'on cultive du ris dans emen; 
& le Capitaine Hamilton obferve, qu'il n'y en croit point. Cependant les Fran- 
çois qui furent lan 1712. à Mauabbeb, prétendent avoir vû deschamps de ris dans 
Fäämen, Jê n'ai apperçu nulle avoine en Arabie, on y donne de l'orge aux-chevaux. 
& des fêves aux ânes. On exporte du falpétre en grande quantité de Bezga/e, op 

du Gazge & de Stindi, ou de l'Zndus; (v. la 54. Queft. de Mr. Michaelis) celui: 
de Patna eft le plus eftimé; celui de Scindi eft devenu. meilleur qu’il ne l’étoit, 


depuis qu'en 1760. les Anglois ont établi-des falpétrières aux bords de l'7ndus.. 
Le Tünkar (Borax) oucomme difoit un Indien, le Tinkal vient de Ba//agad , une ville. 
de Scbiterpór dans les Indes. Un Baman croyoit, que c'étoit un préfent de- leur, 


idole , à laquelle ils ont bàti un temple fur une montagne prés de la méme ville, 


divinité à laquelle ceux de leur natión offrent beaucoup: d'huile.' Depuis quelques 


— 


années on a exporté beaucoup de Tinka? de la Chine en Europe.. 


Il eft trés-difficile à un voyageur d'apprendre au jufte le degré de fer 7 


tilité d’un pays, quand il ne connoit pas exactement les produétions dont on fait 
ufage dans chaque contrée: il peut encore moins fe former une idée jufte de la 
manière dont on cultive les terres ; và qu'il féjourne communement le plus long- 
temps dans les villes & ne voit le travail des laboureurs qu’en’ paffant. ` Cependant 


je n'ai pas nezligé de m'en informer fouvent ,. & je n'ai guéres enteridu dire d'aucun: 


terroir qu'il für d'une fertilité incroyable (v. la-13. Q. de Mr. Mich.) L'onm'a affuré, 


que les terres inondées par le N# ne rendent du froment que dix pourun. Granger ` 


Ka | dit 


QE m 
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dit la même ċhofe:*). Près de Hele & de Bagdad dans le pays de Babilone ,& à Básra; 
oti les champs font arrofés par l'Zzp£rate & par le 7igre, on regarde comme une 


. grande fertilité lorsque le froment donne vingt pour un, & perfonne ne. s'y 
 fouvient d'y avoir vu une récolte de trente pour ün. | :A; Arbil les terres ne font 


arrofées que par la pluye & ne rendent que dix ou quinze pour un; mais comme 
le froment humeété de la pluye feule eft meilleur & donne plus de farine que 
celui qui eft arrofé par artifice, on trouve que quinze à Zrjj eft égal à vingt à 
Bagdad. À Kermeiïs, près de Mofül, le froment ne rend aufi que dix ou quinze, 
& jamais plus que vingt. La pluye feule y fertilife les champs & on y croit le bled 
meilleur qu'à Bagdad. ~- La même chofe a lieu près de Merdin.. Quelqu'un: de 
cette ville avoit trouvé, qu’une fois neuf mefures de froment lui en avoient pro- 
duit 185. c. à d. $0. & demi pour un; & une mefure d'orge en avoit rendu 
cinquante: - auffi regardoit-il cette récolte comme merveilleufement abondante , 
le quinze pour un étant déjà extraordinaire & le fept faifant une récolte. paffable. 
Je vis entre Merdin & Diarbekr un champ de beau froment en épis, cependant 
un Kiurd de l'endroit difoit, qu’il ne tendoit que dix à douze pour un. Le 
froment ne donne ordinairement à Söverek, en deça de Diarbekr, qu'entre quatre 
& quinze, néanmoins on afluroit, que de trois ee de grain on en avoit 
recueilli cent. 

t Le cinquante pour un que l'orge devoit avoir ge à Merdin; ime pa- 
roiffint une chofe fort remarquable, je m'en informai plus particulierement. & 
j'appris, qu’il y avoit deux fortes d'orge, celle que l'on a partout, & la noire: la 
dernière eft meilleure pour le bétail, & au lieu de quinze, rend cinquante. . H 
faut donc que cette récolte abondante, ait- été de cette dernière efpèce. — L'on y a 
auffi deux fortes de froment dont l'ume rend plus que l'autre: apparemment que 
le laboureur a fes raifons pour ne pas femer celle qui produit le plus; peut-être 
demande t-elle un meilleur terroir, ou s’affaifle t-elle moins dans la mefure , ce qui 
Ja fait vendre à meilleur marché. Le terroir varie beaucoup ici en qualité. Au 
Sud de Merdin le pays eft bas. E uni و‎ 20 Nord il eft montueux , ce de fait que 

۱ " ]es 
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les bleds y réuüffiffent inégalement. Je demandai: à un marchdhd de Merdin , quelle 
étoit la plus grande fertilité dont il eüt entendu parler, il me répondit, que le 
pays près de Käbin rendoit'cinq-cent pour: un; ^& qu'anciennement il avoit pro- 
duit mille, ce qui avoit fait nommer le village Kü/ebhs , c. à. mille mefures. Mais 
il n'eft pas vraifemblable que ce village feul ait-eu cette prodigiéufe fertilité; & il 
fe peut que fon nom vienne de ce qu'il a du livrer mille mefures de au gou- 
vernement, ou bien de quelque autre raifon inconnue, 
L'on né fe rappelloit pas à H4kb une récolte. plus forte que de visi 


pour un. Les payfans qui ont leurs terres prés du chemin entre Seyde & Dama/* , 


n'avoient jamais eu plus de douze dans les meilleures années & un autre payfan 
de Balebem, douze ou feize. ^ Un autre prétendoit avoir entendu dire, qu'un 
laboureur prés de ۵۳۵/۵ avoit-eu cent mefures de froment pour une & quatre 
cent pour une de Durra; mais ce n'étoit qu'un oui-dire, on n'en favoit rien par 
expérience, S'il en faut croire un Arabe de Ma/kdt; le meilleur froment quand 
il a affez de pluyé, ne donne dans l’Omés que dix, & le Durra douze : felon les 
apparencés cet homme: n’aura ‘guères connu l'agriculture, ‘car en général on 
s'accorde dans les autres’ contrées à dire, que le Diarra rend beaucoup plus que 
tous les aûtrés” grains. *) Il paroit que l'agriculture à été pouffée fort loin dans 
mên, car j'y entendis dire, que dans le departement le plus fertile Dsjo/a & 


celui--de- Sand ;. le. froment. y. rendoit. depuis. dix jusqu'à cinquante pour un, que 


mg m er 


le Darra-produifoit 150. dans les montagnes, & comme plufieurs perfonnes me 
l'ont afluré, 200. quelquefois méme jusques à 400. dans le Tebâma ; que dans ce 
dernier pays le Durra après avoir été coupé, repoufle, meurit -& donne une fe. 
conde, même uhe troifième récolte, fi cela eft, le AECH pour un ne Tont pas hors 
de toute ve pole CH ۱ 


E 1 : Tu ia BAIA Le 
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*) Granger dans fa relation du voyage d'Egypte dit, qu'une mefure de Durra rend auprés 
du JVil au. moins cinquante pour un. 
9*) Suivant, Mr. For/käl, on cultive dans le Tehdma le Durra nommé dans l’Temen 


Tam; de cette-maniere. , Le femeur marche derrière la charrue & jeue :‏ طعام 


le 


Tem 


DEN TTE NERA EM eg" ZA ët, eg "Kä OK NM Fw 


vw 


136 AGRICULTURE DES ORIENTAUX: 


Le plus fertile terroir dont j'ai entendu parler, eft autour. d'Alexandrie 
' gû Egypte; felon le: récit des marchands européens qui demeurent en cette ville, 
le froment y rend le centuple , ce qui a auffi été remarqué par d'anciens auteurs. * } 
S'il en eft ainfi de ces terres là ; il n'eft pas impoflible que la même abondance aît exifté 
dans quelques endroits de la terre promife. Mais» peut -être ` que lorsqu’ Herodots 
- dit dans fon x: livre 182. que le fruit de Ceres rend en Aflyrie deux à trois cent, 
& que lorsque l'Ecriture fainte parle du centuple, l'un & l'autre l'entendent de la 
Durra & non du froment. | Les Arabes du commun n'ont prèsque d’autre pain que 
celui de Durra., ` Lion mg afluré , que les gens du peuple près de 7ripoli & par 
conféquent près du mont Liban, où le froment abonde, vendent le froment & 
mangent du pain de Durra.  Ainfi il eft à préfumer ; que dans la Paleftine la plu- 
part s'en contentoient .& qu'Ifaac , qui fuivant la Genèfe Chap. XXVL. 12. mois 
fonnoit le centuple, avoit fémé de là Durra. | | | | (zum 
: —Qomme dens les. diverfes contrées. de l'Orient le terroir n'eft pas 
également fertile, .& que le climat varie beaucoup , la culture varie aufi à propor- 

don. ^ En Egypte, à: Babilone y EH Méfüpetamie , ep Syrie & dans la. Paiefline - 
Von ne s'applique pas beaucoup à l'agriculture, & il y a aétuellement fi peu de 
monde dans ces provinces, que plufieurs bonnes terres y font encore en friche. 

; | Les 


Je grain dans le fillon que la charrue couvre de terre : cette femence ainfi couverte 
donne trois récoltes; car lorsqu'on fait la premiére ou là feconde coupe, le grain 
tombé en moiffonnantrepouffe & meurit en deux mois & demi. La 1. moiffon fe 
nomme Uæsmi, la 2 Chatif, la 3. Akba A Mir on dit qu'elle rend cent & 
jusques à deux cents. 

"* Expofitio totius Mundi pag. 9. Tom. III. Geographie veteris fcriptorum graecorum mi- 
norum: ,, ad cos enim una menfura centum, EP centum viginti menfuras facit”. 
Lorsque nous arrivåmes en Egypte, la langue du pays m'étant inconnue ; je ne 
pus queftionner les Arabes à ce fujet. Quelques mois après, Mr. Forf kål re- 
tournant de Kübira à Alexandrie, apprit, que-la moiffon autour de la dernière 
ville rendoit le 30. & jusques au 70 pour un, quand les pluyes étoient abon- 
dantes, Un payfan d'Alexandrie, difoit, qu'il recueilloit ordinairement fept à 

| | quinze & qu'il n'avoit - eu qu'une fois le 24. mais il prétendoit, que quelqu'un de 

Y ; fa connoiffance avoit retiré une fois le 49. pour un, 2 i 
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Les inftrumens du labourage y font trés- mauvais aufli-bien qu'en Arabie & dans 
les Indes. - Ils fe fervent d'une mauvaife charrue femblable à la figure C. de la. 
XV. planche, pour remuer la-terte en long & enlarge; s jusques à ce qu'elle foit. ` 


۱ affez. deliée. ` Cette charrue eft tirée par des bœufs au lieu de chevaux: aux en- 
virons de Bagdad j j'y ai vu atteler- deux fois un Âne avec des beeufs & prés de 


Mofúl deux mulets. Aú lieu d'une bêche, les Arabes de 6 fervent d'une 
pioche de fer qui-a la figure G. pour labourer leurs jardins & les terres des mon- 
tagnes trop étroites pour y faire paffer la charrue. Ils ont une grande bêche de Ia 
figure H. pour faire les petits canaux dans les champs & dans les jardins: deux 
hommes s'en fervent enfemble; l'un l'enfonce en terre, & l'autre la tire à lui par 
une corde attachée au fer. 

Il paroit qu'on cultive aflez bien la campagne dans Fen f en plufeurs 
endroits on la cultive comme des jardins. Le travail y eft très-pénible, parce- 
qu'il faut arrofer avec exactitude, Les Arabes de la vallée Z2//2 dans le Tebáma 
& de plufeurs endroits dans les montagnes (Dsjdbb4!) font obligés de faire 
des chauffées autour de leurs champs, pour que l’eau qu’on y conduit, y refte & 


 lesfertilife, ^ Pour faire ces chauffées ils attelent, quand la terre eft bien labourée 


& atténuée, deux bœufs avec trois cordes, ou trois chaines à une planche fort 
large; voy. la figure 24. de la XV. planche. Quand cette planche aprés avoir 
été trainée longtemps fe trouve pleine, ils la tirent jusques à la chauffée en 
queftion: nous n'imiterions pas aifément ce travail en Europe, parceque nos champs 
ne font pas trop couverts de terre labourable. Les terres des montagnes, de 
méme que les terraffes des jardins où croit le caffé, font en partie foutenues de 
murailles , pour en rendre la terre horizontale: fur cette muraille on pratique 
ordinairement une chauffée de terre pour retenir l'eau. Quand il y a quelque 
fource dans le voifinage, on la conduit fur le terrein. Les proprietaires qui n’ont 
pas cet avantage, font obligés vers le temps de pluye de faire des digues de 
pierre & de brouffailles dans le chemin & en pente vers le Champ, pour y con- 
duire les eaux ; car s'ils faifoient ces chauffées en trav ers , l'eau les emporteroit. Quand 
le premier champ eft affez arrofé, on en fait écouler l'eau für le fecond , le refte de 
l'eau forme de petits pie, qui fe perdent en partie avant de quitter les 
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montágnes, & de plus grands (JJ/adi;) qui après de longues pluyes, vont jusqu’à 
dB mer. On voit auffi par-ci par-là dans les montagnes de magnifiques réfer- 
voirs rmutés, afez grands pour y raffembler une bonne quantité d'eau qui fert à 
arrofer les terres baffes, — Dans l'Omá» on nomme ces réfervoirs gol? B4d: & 
dans l’??men vd gè Birke. Dans la plaine de Damár & dans une autre près de 
Sanà, l'on a des puits fort profonds d’où l'on tire de l'eau pendant les féche- 


_reffes par le moyen de bœufs, d'ànes, ou avec des hommes. Il eft facile de {e 


faire une idée de cette façon de puifer l'eau , cependant j'ai voulu la repréfenter 
dans la figure 8. de la XV. planche. Cette maniere d'arrofer eft trés-pénible 5 
car les Arabes ont quelquefois fix à fept poulies l’une près de l’autre au-deflus du 
puits, & malgré cela ils ne tirent pas autant d'eau que le feroit un chapelet. Il 
eft fingulier que cette machine ne foit pas introduite en Arabie, pendant que 
lon la voit non feulement en Egypte, mais encore en Turquie, en Perfe & 
dans les, Indes, où on la fait aller par des bœufs & par des hommes. Celle 
qui fe tourne avec les pieds, fe nomme- Sakkie tdîr beridsjel, elle eft commode 
dans les jardins où l’eau n’eft pas profonde, Celui qui tourne la roue, eft as 
fur une poutre mife en travers au- deffus du puits, vis-à-vis la périphérie de ls 
roue, oh il travaille des mains & des pieds, fans fe tenir à un autre morceau de 
bois. (v. la 44. Q. de Mr. Michaeli) ^ On trouvera des planches de cette ma- 
chine & d'autres inventions hydrauliques de l'Egypte dans la defcription de mes 
voyages. 

Je n'ai pu voir qu'une feule fois comment on feme dans Wi. noni 
de l?*nn. | Un payfan portoit. un petit fac de lentilles qu'il femoit fort rares 
dans les fillons, comme nous femons les pois dans nos jardins; & en avançant il 
pouffoit la. terre des deux cótés du fillon avec les pieds pour recouvrir la fomence. 
En d'autres endroits le femeur marchoit derriere le laboureur , & jettoit dans le fillon 
la femence que l'autre en retournant couvroit bientôt de terre avec fa charrue.. 
Ces deux manières d'enfemencer font fort pénibles, parceque le femeur doit faire 
autant de tours qu'il y a de fillons: par contre il ne refte pas fur la terre autant 
de grain qui féche, ou que les oifeaux emportent ; d'ailleurs les Arabes n'employent 
pas autant de femence que les Européens, le Gel étant plus régulier dans leur 

pays 
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pays, & le payfan pouvant compter, que fon grain ne féchera, ni ne pourrira 
dans la terre. Le bled de Turquie & le Durra me parurent être plantés un à 
un dans quelques contrées dé Pewer, Je vis aufli quelques. champs entre 
 AMüf bak & Sebân où les plantes fembloient avoir été mifes au cordeau, comme.nos 
choux blancs en Europe; mais c'étoient auffi les plus beaux champs que j'aye vu 
de ma vie, ' Toutes les tiges fembloient de la méme hauteur, & on n'y voyoit 
pas la moindre feuille de mauvaife herbe. Le méme grain venoit affez mal dans 
les champs voifins, preuve évidente qu'en Arabie tous les payfans ne font pas 
également laborieux. J’apperçus aufi près de Médrras , qu’un payfan tournoit la 
terre avec fa charrue entre des bleds hauts de neuf à dix pouces, plantés ou femés 
en ligne droite, & fes bœufs étoient dreffés à paffer entre les rangées fans fouler 
les plantes. — L'utilité de ce travail confifte en ce que Pon détruit l'yvroie, que 
l'on couvre mieux la racine du grain & que l'on ouvre la terre pour qu'elle puiffe 
mieux recevoir la pluye & l'eau dont on l'arrofe. ^ La mauvaife herbe qui fe 
montre enfuite, eft arrachée avec les mains & donne du fourrage aux beftiaux. 
Mais il n'y a que les pères de famille Jes plus laborieux qui prennent ces foins. 
Les champs de Dwrra prés de Bei; & fakib étoient remplis d'yvroie & irrégulie- 
rement enfemencés, ll y avoit dans les montagnes de emer des efpèces de 
niches fur les arbres, où les Arabes fe placent pour veiller fur leurs champs 
enfemencés: comme les arbres font plus rares dans le 7è4ma, on y leve pour 
cela un échaffaudage légérement conítruit, comme le porte la figure F. dans la 
XV. planche. | 

Quand les bleds font mürs, les Arabes les arrachent avec la racine, du 
moins ai-je vû faire la moiflon des orges de cette façon dans T'Y men. Le bled 
verd, l'herbe & tout ce qu’on deftine pour fourrage au bétail, fe coupe avec une 
faucille. Les Indiens fe fervent du même inftrument pour moiflonner leur ris & 
pour tailler leurs cocotiers. Pour le rendre tranchant, Indien, & peut-être auf 
l'Arábe, n'employe ni pierre, mni acier, ni'bois enduit de poix & de fable; il met 
un genou dans le fable, ayant un peu d’eau à côté de lui pour mouiller le couteau, 
enfuite il frotte de l'autre pied le couteau mis dans le fable, jusques à ce ou pen- 
fe l'avoir affez aiguifé pour s'en fervir. 


Sa Quand. 
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Quand le grain doit étre battu , les Arabes de I'2?men pofent le bled par 
terre. en deux rangées, épis contre épis, après quoi ils font trainer par-deflus une 
groffe pierre tirée par deux bœufs. Cette pierre eft de la figure D. La machine 
dont on fe fert en Syrie, confifte en quelques planches garnies par-deffous d'une 
quantité de pierres à fufil. Celle dEgypte eft connue & j'en ferai mention dans la 
defcription de mes voyages; elles font toutes tirées par des bœufs, & aucune ne 
mérite d’être imitée en Europe. 

Je m'informai, fuivant la 14. Qu. de Mr. Michaelis, du triage qu'ils fai- 
foient des femences; je m'adreffài pour cet effet à un Juif de Mafkdr, qui avoit 
des fonds de terre: il me répondit, que lui, tout comme les Mahométans de 
Omán, ne fe fafoient aucun fcrupule de femer dans un méme champ deux fe- 
mences mélées, quand ils croyoient y trouver Iéur profit ; mais qu’il Tui étoit de- 
fendu d'enter un arbre, ou comme ils'exprimoit, d'unir un fep à raifins noirs 
avec un autre à raifins blancs; de porter un habit dont a chaine feroit de poil & la 
trame de coton, ni méme une étoffe mi-coton & mi-foie. Il eft dit Levit. XIX. 
I9. qu'aucun ne portera des habits mi-laine & mi-lin, mais il eft auffi dit au méme 
endroit, qu'il ne femera point fon champ de diverfes femences. ^ Le Juif fus- 
dit paroiffoit donc ignorer cette loi, du moins ne l'obfervoit-il point. II ajouta, 
que quand fa brebis avoit mis bas un mâle pour première portée, il en avoit fait 
une aumóne, & qu’il avoit donné aux pauvres les fruits qu'il avoit cueilli de fes - 
figuiets, de fes grenadiers & de fes vignes pendant les trois premieres années; 


mais qu'il avoit gardé pour fon ufage les dattes de la première année, Moïfe ` 


n'ayant pas nommé ce fruit parmi ceux dont les prémices appartenoient aux pau- 
vres. ]e n'ai vu aucun champ cultivé par des Juifs; car cette nation ne fe fou- 
tient principalement en .Ezypte, dans lZ?men, en Perfé & dans les pays Tures 
que par le commerce & par les profeffions. Je mai pas obfervé non plus, que 
les Mahométans ayent une forte d'horreur religieufe pour un champ couvert 
de mauvaifes herbes; ils né font que méprifer le poffeffeur pareffeux qui ne l'e 
pas mieux culivé. 

Les Juifs de Bésre & de Bagdad ne connoiffent pas le mot hébreu dont 
parle Mr. Michaelis dans fa ry. Queftion; mais le Juif de Ma/kär dont j'ai parlé 
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'ci-deffus, appelloit p»wp Lagaw Sabés, la balle ou la goufe du froment. 
Une femme arabe nettoyoit du bled dans un village ` pres de l'Euphrate , je 
lui demandai le nom de ce qui tombe au travers du tamis, elle Ie  nommoit auffi 
Sabôs: les Mahométans de ۲۳۸ 6 dirent, qu'on donnoit Je méme nom aux 
enveloppes tant du froment que du ris & de l'orge. Ce mot n'étoit pas connu 
à Heb, Un Juif ‘de Bagdad croyoit, que Sabi chez les Hébreux ne fignifióit 
que la coffe du froment. Je mai pas vu le Siwan. Un Juif d'Itélie me difoit 
en avoir mangé du pain à 2Zcca dans une difette, & qu' 'll en avoit été comme en- 
"yvé.  À Hább cya Siudn fignifie un fort mauvais froment’, celui qui par 
exemple a fouffert des pluyes exceffives d'abord apres les femailles: > 
Le temps auquel les fruits meûriffent, ne varie pas feulement fuivant que 
fes terres ou les cantons font fitués au Nord, ou au Sud ; mais auffi feloriqu’elles font 
fur des hauteurs , ou dans des plaines & qu'elles peuvent-étre arrofées tard oudebon- 
ne heure.  Ainfi ce temps diffère beaucoüp même” dans: le pétit domaine de 
I Imám d'Zmen, & encore plus dans les autres provinces d'Arabie. ^ Le 15. de 
Juillet Porge étoit déjà ferrée près de Sanà & le 28. on ne faifoit eg femer des 
lentilles près de Chem, Les premiers jours d’Août le Dwrra avoit plus de 
fept pieds de haut dans la plaine de Pet d ën: e au méme temps on labou- 
roit de nouveau les champs pour. de fecondes femailles ,, & on les préparoit 
pour être arrofées dans.la: vallée de Zebi qui n'en eft pas éloignée. On. difoit à 
jérufalem , que l'orge y étoit müre à la fin de Mais, & on ne la moiffontoit. à 
Orfa qu'à la fin de Mai. On feme près du NA en O&tobre & Novembre &. on: 
y moiffonne au mois de Mai. ,*) D'ordinaire l'orge peut étré coupée à Mi le: 
D 5 ٩ oon’ 16 FP Ajar 





*) Mr. Forfkél s'informa plus exa&ement dans fon fecond voyage du'tems oir les: 
bleds. fe fement & meüriffent prés d'Alexandrie , que je n'avois: pu faire; & 
il remarqua , que les champs autour du canal d'Alexandrie s 'enfemencent em 
O&obre, & qu'on coupe les bleds en Fevrier ; que les terres. plus proches: 
d" Alexandrie , qui ne peuvent pas étre arrofées par le Nil, font enfemencées: 
en Novembre ; que le froment y sít mür en Fevrier & l'orge: en! Mars. 
On n'y feme. point de feigle. Autour de Käbira: l'orge eft ferrée àla. fim 
d'Avril. | 
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6. g Ajar (Mai) & le froment quarante jours plus tard... Tous,les grains meu- 


riflent à Bagdad environ vingt jours plutôt qu'à Mofül .. On feme 3 22/4۶ le 
froment & l'orge à la fin de Késke & au commencement de Theibds (Decembre) 
& en Ni/dn (Mars) on les coupe. . Mais on feme le Durra en adilài (Août) .& 
au commencement de Sept. pour le couper au commencement de Kés, ou à lafin 
de Novembre. On feconde les dattiers à Mafkdr au mois de 7hebdr, & comme 
on a plufieurs efpèces de ce fruit qui meuriffent les unes aprés les autres, l'on ` 
a dans l'Omán des dattes mûres pendant trois mois; favoir à la fin de Schabdt , 


m IE wr WE ET "3 Pr — 
quera cpm à 


en ddár , INifän & au commencement d' Ziár , c. à d. pendant les mois de Fevrier, 


Mars & Avril. 


Ilya en Arabie des chevaux, des mulets, des ânes, des chameaux, des 


-dromadaires, des vaches, des brebis, des:chèvres & d'autres animaüx. domeftiques 


; en: abondance;; -auffi-bien. que des lions, des gazelles , des renards ,des finges &c.*). 


On fait, que les Arabes font-grand.cas.de leurs chevaux; on pourroit dire, qu'ils 
les divifent'en deux efpèces. ‘Ils nomment l'une Kadifibi, c. à d. chevaux de race 
inconnue, lesquels ne font pas plus eftimés en Arabie que les chevaux ordinaires 
ne le font en Europe; ils fervent à porter les fardeaux & à tous les autres ou- 


"wrages. La feconde efpece s'appelle Köcblåni , ou oam ڪا‎ Kóbejje , c. a d. chevaux 


dont on a écrit la généalogie depuis deux mille ans. Oa veut qu'originairement 3ils 


-— foient venus du haras de Salomon ;auffi font-ils très-chers. ;On les vante. comme fort 


proptes x Soutenir les plus grandes fatigues & à pafferides journées entières fansnour- 

riture, vivant , COMME ON s'exprime ,de l'air. -On leur attribue.de fe jerter avec impé- 

tuofité fur l'ennemi; & l'on aflure, qu'il y a de cette race qui lorsqu'ils font bleflés 

dans une bataille, & qu’ils fe fentent hors d'état de porter plus longtemps leur - 

cavalier, fe retirent.de la melée.& fe mettent.en fureté. . .Si le «avalier.eft par 

terre, ils reítent pres de lui :& ne ceflent de beneit jusqu'à ce qu foit fecouru. 
| | | Ils 


"") Siraben dit “dans ‘le +r6. - livre ‘\de -farGéograpbie , qu'il y a «en Arabie : pecorum 
commis generis copia, exceptis mulis ,-equis £? porcis. Zomm ۵ omit’ 
preter an[eres. (9. gallinas, ' 


Bem 
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Yis.ne font ni grands.ni beaux, mais trés-vites à Ia courfe ; auffi les Arabes ne les 
“eftiment-ils que pour leur race & pour leurs qualités و‎ mais nullement pour la 
figure. D'ailleurs on ne. s'en fert que pour les monter & jamais pour aucun autre 
travail, ^ Les :Kächlâni font principalement élevés par les Bedowns entre Bdsra, 
Merdin & la. Syrie, où les grands Seigneurs ne veulent point monter d’autres che- - 
vaux, Toute cette race fe divife encore en plufieurs familles. , On trouve 
prés de Moul les familles Dsjülfà , Mânaki , Debälemie y Seklaui, 4002 و‎ Ham, 
dôni & Frädsje; celles d’autour de H4/eb. font: Dsiulfa, Mänakis Tuorefi, Seklaui: 
à Hôma, Challaëi; à Orfa, Daddsjani; à Damdk, Nédsjedi. -Je wai pas entendu 
parler de ces Küchläni Dm la côte occidentale de l’Arabie; mais je crois, qu'il y 
en a furtout dans lHegsjés, Quelques-unes de ces familles font préferées aux au- 
tres, & bien que l'on foit afluré , que les Kicb/áni font quelquefois inférieurs à 
- quelques .Ka4jeli , on. eftime beaucoup plus les premiers , furtout les jumens, dans 
l'efpérance d'en avoir de belle race, 

Il eft vrai que les Arabes manquent de tables généalogiques pour prouver 
de quelques centaines d'années la defcendance de leurs Kächin ` cependant ils 
peuvent étre affez fürs de leur race, parcequ'ils font toujours couvrir les jumens 
en préfence de témoins Arabes; & bien que les Arabes ne fe faffent pas toujours 
fcrupule de faire un faux ferment, il n'y a pas d'exemple, qu'ils ayent jamais 
figné une fauffe atteftation touchant la naiffance d'un cheval, parcequ'ils font très- 
perfuadés, que toute leur, famille feroit détruite, au cas qu'ils depofaflent contre 
la vérité. Quand un Chrétien a une jument de la race Küchifni, ou en entre- 
tient pour un Arabe & veut la faire couvrir par un étalon Küch/4»i, il eft obligé 
de faire appeller un Arabe pour témoin; celui-ci reĝe vingt jours prés de la ju- 
ment pour étre für, qu'aucun étalon du commun ne la deshonore. Pendant ce temps. 
là elle ne doit pas voir même de loin, ni cheval entiet, ni âne, Quand elle met 
bas, le même, Arabe y doit être préfent de nouveau , & le certificat de Ia naiffance 
legitime du poulain eft expédié juridiquement dans lcs premiers fept j jours, Le 
Chrétien donne à ce témoin pour fà récompenfe un Beni Cb, c.à d. un habit. On 
ne fait jamais couvrir une jument .K?cb/gi par. un étalon Kad/tb, & quand cela 
arrive par hazard s, le poulain eft réputé .Ka4z/&b. Cependant les Arabes ne fe font 


aucun 
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ahcun fcrupule d'accoupler un dé ces étalons nobles àvec une jument de race come 
mune, mais le poulain de cette jument eft toujours 66816 ۰ 
Les Áfibes vendent leurs étalons Kôchlni, tout-comme leurs chevaux 

communs , fous toutés fortes de condicions arbitraires ; mais ils ne vendent pas 

volontiers les jumens pour argent comptant.  Lorfqu'is ne peuvent pas les bien 
foigner, ils les eonfient à un autre, fous condition d'avoir part aux poulains, ou 

de redemander les jumens au bout d'un temps fixé. Je crois, que le poffeffeur de 

l'étalon peut auffi fe referver une partie du prix que l'on mettra au poulain. - Ce- : 
pendant il paroit qu'il en eft de ces Küchläni comme de l'ancienne nobleffe des 

S-bechs arabes, dont on ne connoit le mérite que dans leur patrie. Les Turcs ne 

font cas de ces chevaux fameux que quand ils peuvent les avoir pour rien; comme 
leur pays eít fertile, bien arrofé & plus montueux que l'Arabie, les chevaux 

qui font grands coureurs , - ne leur font pas fi utiles. Les grands chevaux forts & 
péfans, qui font une belle parade fous des harnois lourds & magnifiques dont ils 
ids couvrent, leur plaifent bien davantage. ` Je préfume, qu’il va Su des Köck- 
Dei en Dsjéf, province de l’Y'emen: mais jé doute qu’on les prife beaucoup dans 
Je domaine de l'Zm4m , parceque les chevaux appartenans aux perfonnes qualifiées 
de ce pays, me parurent trop beaux & trop grands pour .K?cb/dzi. ^ Les Anglois 
par contre achetent quelquefois à Mokba des chevaux pour huit cens jusques à ` 
mille écus la pièce. Un marchand m'affura , qu'un de fes compatriotes avoit ache- 
té à Motha un de ces chevaux, pour lequel on lui avoit offert en Bengale le dou- 
ble du prix d'achat, mais qu'il l'avoit envoyé en Angleterre, où il efpéroit en 
avoir le quadruple. | 
L'on trouve en Arabie deux fortes d'ánes. — Les petits & pareffeux font 

 euffi peu eítimés en Orient qu'en Europe. Mais il y en a d’une efpèce qui font 
grands & courageux, qui m'ont paru plus commodes pour voyager que les che- 
vaux & qui font fort chers. On trouve fans doute en Arabie diverfes efpèces de 
chameaux: je me rappelle au moins, que la plûpart des chameaux du pays de 

l'Zmâm n’étoient que de taille médiocre & d'un brun clair. Cependant j'y vis 
auffi des chameaux de Nedserám grands & lourds & d'un brun foncé. Les Dro- 
madaires que j'ai vu en Arabie & en-Egypte , n'avoient tous qu'une boffe fur le 
| dog! 
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dos & ne pouvoient étre diftingués des chameaux par ceux qui n'étoient pas accoutumés 


à voir de ces animaux; que: parcegu'ils paroiffent plus légers & plus propres à la 


‘coffe. Quant'äux dromadaires-à deux bofles, je n’en ai. vů que trois dans une 
ville de JVotalie , & ils y ayoient.- été amenés de la Crimée. . Ils étoient fi grands 


& fi lourds, qu'on pourroit les ranger £s une efpéce particulière de chameaux 


plutót que de dromadaires. .. Comme j'ignore, fi l'on fait en Europe de quelle fa- 


çon les chameaux s'accouplent, je le difai ici en paffant. Je lai y en Egypte. 


La femelle étoit couchée fur fes janet & on lui avoit lié les pieds de devant 
pour qu'elle ne: püt. pas fe relever. — Le måle étoit 5 derrière. elle comme un 


chien fur le cul, touchant la terre de fes deux pieds de devant. "Pendant lace | 


couplement il paroifloit plus froid & plus indolent qu aucun animal que y aye và 


de ma vie; & il falloit que le payfan le chatouillat longtemps 'avant qu'il püt ry 
exciter. . la chofe faite, le payfan le renyerfa , ft lever promptement la femelle & gi 
la frapoit de fa pantouffle au derrière, pendant qu'un autre la faifoit marcher. ‘On 


ine dit, qu'on fait accoupler de. la même façon les chameaux en Mif و‎ en 
Natolie -& apparemment partout. Les boeufs & les vaches d'Arabie ont à l'épaule 
au-deflus-des: jambes-de devant une élévation, ou morceau de graiffe qui, comme 
aux chameaux, eft plus grande à proportion de ce que ces animaux font plus gras. 
S'il eft vrai, qu'on puiffe dreffer les boeufs des Hottentots à fe ferrer , à fe ranger 
sen front &; à préfenter toute une ligne de cornes aux bétes féroces qui viennent 
les attaquer (felon la. 46. Queft. de Mr. Michaelis) il faut que les boeufs d'Arabie 
ayent moins d'efprit, car perfonne ne leur attribue ces vertus. , On trouve des 
bufles en Orient dans toutes les contrées marécageufes & près des fleuves, & fou- 
«vent plus abondamment que. des bétes à corne ordinaires. — Les vaches de ces 


bufles donnent plus de. lait que les autres vaches ; &les. bufies mâles font au 


moins auffi propres pour Je travail que les boeufs. Jei yis des bufles en Egypte, 
dans isle dè Bombay , près de Surat , an bord de T'Eupbraté , du Tigre, de 
l'Oronte , à Scanderone &c. — Mais je ne me fouviens pas d'en avoir trouvé en 
Arabie; fans doute que le pays a trop peu d'eau pour cet animal. La chair du 
.bufle ne me paroit pas avoir auffi bon gout que celle du boeuf ; elle eft plus dure 
& plus groffiére. Peut. ére ai-je mangé fouvent un morceau d'un jeune bufle 
ORIGUA 4 li Apes LR Vase 3 1 pour 
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Haférquif ۱ 86 d'autres auroient hégligées, ; + On affure, que les Arabes le mangent 
volontiers“? “Dans les divers endroits. oli je m'en informai , Fon ne croyoit point- 


| qu'il: perçât les’ pierres. ;;.. ll y. à auffi des Capélons en Arabie & plufieurs fortes 


de lézards. Lët ial j Y | 
Jl.y.a une fi grande abondance. de volaille dans les contrées fertiles de 
l'Arabie, qu'on y achete les- poules à aufi bon prix qu’en Europe. T Les poules 
pintades y font à la vérité fauvages, mais fi nombreufes dans les montagnes pres 
du Zebáma, que les enfans les abättent à coups dé pierre, les prennent -& les 
vendent en ville. ‘ Les bois font pleins de tourterelles On voit auffi des autru- 
ches dans les déferts d'Arabié, mais Je ne fais fi les Arabes fe donnent la peine de 
les prendre jeunes & de les dlever, ^ J'en vis une à Lobeia, quì étoit venue de 
Hübbstb & qui devoit être menée à Send. i Je crois, que les Arabes appellent 
Yautrüche Tar edyámmel, c. à d. l'oifeau de chameau, L'oifeau Hudbud (la Hupe) 
eft très - connu aux bords du golfe perfique , mais aucun Arabe ne prétend enten- 
dre fon langage, & on he cfoit pas, que les hommes, éxcepté Salomon, ayent ja- 
mais pů comprendre le langage. des oifeaux. : | d LC 
۱ On trouve une: grande quantité de. poiffons dans le golfe arabique: Je 
me fouyiens d'avoir entendu-dire à Mr. Frai, kdl, que dans, notre voyage de $i; à 


9 +» 


„cìl en. avoit bien obfervé de cent différentes efpeces , dont pluficurs‏ متا 


avoient. fort bon gout. M Parmi les coquillages celui qüe Linnus nomme 
Strombus fuus , e furtout trés - rémarquable. Nous le trouvàmes à Zobeiz. n 
fe tient toujours au fond de la mer & coute beaucoup à prendre: cependant 
nous en fimes pécher quantité que nous envoyámes-en Europe. L'on pêche 
auffi des moules à perlé.à Zobea; elles ne font nullepart plus abondantes dans 
vette mer que près de Dabblk, isle prés de la cóte d'Afrique. Il fe trouve aufi 
dans le golfe d'Arabie des tortues & d’autres animaux marins. D e En, 
< Les fauterelles abondent en Orient, mais pas au point qu’on le penfe en 
Europe. (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) Nous en vimes pour la premiere 
fois une grande nuée à. Kira vers la fin de Décembre 1761. & le 9. Janvier 


‘1762. noùs en apperçûmes dans. la méme ville une autre plus terrible qui vint 
par un vent de Sud- Oueft & ainfi du défert de Lab, ` Pendant ce dernier jour - 


: او‎ fe 


F 
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il en tomba. une grande quantité fur les.toits: des maifons & dans les rues; fans 
doute parcequ'elles ; étoient fatiguées du trajet ,. peut- érre auíli parcequ'elles 
n'étoient pas accoutumées à voir des villes dans leur patrie & à y étre inquiétées 
par les hommes ; Ou enfin parcequ’elles | y croyoient trouver leur nourriture 


comme en rafe campagne. Après cela je n'en vis plus en fi grande quantité 


qu'auprés de. Dsjidda. La nuit du 10. au 11. Novembre 1762. il en paffa un: 


grand. nuage au-deílus de cette ville par un vent d'Oueft, & par conféquent par- 
deffus le golfe d'Arabie qui eft fort large en cet endroit. Plufeurs fe noyèrent 
dans le paffage. Une autre troupe moins nombreufe vint encore le 17. du même 
mois à Dsjidda. Au mois de Mai lorsque les dattes commencerent à meurir, plu- 
fieurs eflains de ces animaux arrivèrent à Mokba, ils venoient de l'Oueft ou du Sud 
& au - delà du golfe arabique.  D'ordinaire ils s’en retournoient le jour fuivant, 


ou ils continuoient leur route vers les montagnes à PEI. Le 31. Mai 1763. il 


en paífa une grande quantité du Sud au Nord, au-deffus de la ville & le r. de Juin 
elles alloient du Nord au Sud. Peut-être étoient-ce les mémes. On fait, que le 
golfe n'eft pas fort large prés de Mokba ; cependant le rivage étoit couvert de fau- 


terelles mortes; péur -étre parcequ'elles connoiffoient aufi peu la mer que celles 


qui arriverent à Kábira, connoiffoient le danger qu'elles couroient dans les villes. 


Au commencement de Juillet 1763. nous en vimes un nombre prodigieux près - 


du mont Sumára & dans le chemin delàà 92۳/۰ ۰ 1.6 28 6 même mois il en parut 
une partie confidérable à. Mof2dk. En Perfe j'en vis quelques - unes entre Seiras 
& Abufchäbbr, Le ۰ Avril 1766. j'en découvris, pour ainfi dire, les nids. 
Une grande étendue de campagne près de 7el el Haua, für le chemin de Mo/jj à 
Niffétin, étoit couverte de jeunes fauturelles qui n'écoient pas beaucoup plus grofles 
que des mouches; leurs alles fe voyoient à peine & elles paroiffoient n'avoir qué 
la moitié fupérieuré des longues jambes qui leur fervent à fauter:! * Suivant toute 
apparence, ces jambes étoient bien‘ entières , mais ployées & couvertes d'une 
peau. Elles atgeignent leur groffeur naturelle avec une viteffe étonnante. S'il y 
avoit une borne police dans ce pays, On les pourroit étouffer par milliers: dés leur. 
naiffances ce qui couteroit peu de peine & préviendroit les funeftes ravages qu’- 
elles font. Ceux avec qui je voyageois, ne fembloient pas s'en inquiéter, ils fe 
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fioient fur la providence & fur le Samármer , ou mange-faüterelles. — Une forte 
pluye pourroit aufi détruire ces infe&tes , car partout oli j'en ai và , il y avoit- eu 
une longue féchereffe & aux premieres pluyes elles s'envoloient. ^ J'appergus dans 
Je chemin de Diarbekr à Orfa plufieurs grillons, grands & petits, & différentes 
'efpéces de fauterelles. Tous ces animaux avoient deux jambes fort longues poùr 
s'élancer, quelques-uns les avoient tendres & flexibles, Ceux de petite efpèce 
avoient une crête dure fur la tête. Deux efpèces des plus grandes avoient de 


longues jambes, mais point d'ailes & n'étoient ainfi que des embryons non déve- 


loppés. D'autres avoient entierement la figure des fauterelles, mais étoient plus 
petits. — Je trouvai auffi au commencement d'Octobre l'agorarrice de Dieu (dont 
il eft parlé dans la. 51. Queft, de Mr. Michaelis) laquelle eft 06111866 dans la 32. 
planche du voyage de Norden & qui n'eft pas rare dans les cabinets d'Europe. 
Jai parlé de cet infe&e à quelques Mahométans & entr'autres à un marchand de 


la Mekke, leur demandant ,s'ils le regardoient comme facré , & s'ils croyoient , qu'il 


leur montrát le chemin de la Mek£e en étendant les bras; mais aucun d'eux n'avoit 
jamais entendu. parler d'une propriété auffi extraordinaire de ces fauterelles. Un 
Chrétien de Wdb nommoit cet infe&te Dar Néch. ^ En Italie & dans quelques 
provinces de France on lui donne le nom d’adorateur de Dieu. Peut-être que ce 
font plutôt les Chrétiens que les Mahométans qui ont-eu l'idée de cette 
adoration. | ۱ 

Je me fuis entretenu avec des Juifs & des Mahométans dans l'Om4z, 
aux bords du golf ger/ue, à Básra & à Bagdad touchant le nom qu'on donnoit 
aux pieds des fauterelles ; (v. la 31. Queft. de Mr. Machaelis) tous s'accordoient 
à nommer les pieds qui fervent à fauter ( Ridzjelzjn ) pieds ; & les quatre autres plus 
petits, -les mains. Suivant l'opinion d'un Mulla de Básra, Karáa fignifie la jambe 
entre la cheville & les genoux; un autre croyoit, qu'en parlant des hommes, .cela 
vouloit dire le mollet, ou le gras de la jambe & il ee Mos de la jambe 


— Qu Sát. 


Si j'ai vu des fauterelles de paffage ailleurs que dans les pays fus- nom- 
més; g'a été en trop petite quantité pour y avoir fait attention, — La fauterelle de | 
paffage eft la même que les Arabes mangent, & felon ce que j'ai entendu dire à Mr. 
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7۳۳/۵ ر‎ bmëme gon 3 v en Allemagne. Un Arabe de Lácbía avec lequel je 
voyageois en Perfe, me nomma les fauterelles fuivantes qui viennent dans fa 
patrie: Dsjerdd achmar ; où la fauterelle rouge, qui eft très-maigre en arrivants 
mais qui après s'être engraiffée au grand dommage des habitans, eftappellée Dsjerdd 
mukken, & fait un morceau friand pour les Arabes.  Enfuite vient Dsjerâd. chei» 
fin, la fauterelle légère : celle-ci de même eft maigre quand elle arrive à 400/4 و‎ 
apres qu'elle s'eft refaite, elle change fon nom en celui de Dsjerád. femán , fau- 
terelle graffe , & elle fert également de manger aux Arabes. On nommoit à Bdsra 
celle qu'ils aiment le plus و‎ eK» Maukn; on ajoutoit, que c'étoit la femelle, qu'elle 
étoit forc grafe & pleine d'oeufs & faifoit un mêt fortifiant pour les hommes. 
` چم [ه نوم‎ Dijerdd asfûr eft le mâle de la Mukn, mais très-maigre; on le 
mange rarement ù ۰ Les Européens ne comprennent pas, comment les 
Arabes peuvent manger avec plaifir des fauterelles; & les Arabes qui n'ont pas eu 
de commerce avec les Chrétiens, ne veulent pas croire à leur tour, que ces der- 
niers fe font une délicateffe des huitres, des crabes , des chevrettes , des écreviffes, 
&c. Cependant ces deux faits font également certains. Dans toutes les villes 
d'Arabie depuis Bab el mandeb jusqu'à Bésra, on enfile les fauterelles pour les 
porter au marché. Je vis un Arabe für le mont. Sumára, qui en avoit rempli 
un fac. On les accommode de diverfes façons. Un Arabe d'Egypte que nous en- 
gageames à en manger en notre préfence, les jetta fur des charbons ardens & 
lorsqu'il crüt les avoir fufffamment grillé, il les prit par les longues jambes & 
par la téte & ne fit qu'une bouchée du refte. - Quand les Arabes en ont grande 
quantité , ils les grillent , ou les font fécher dans un four , ou les font bouillir & les 
mangent avec du fel. Je n’ai jamais effayé den manger. Mais Mr. Lucas qui- 
pendant plufieurs années a été conful du Roi à ,$a4, en a fouvent gouté & leur 
a trouvé le gout qui approche de celui des Bretlinger , efpèce de Sardines féchées 
qui nous viennent d’ Eckernforde. Les Arabes du royaume de Maroc, après les 
avoir fait bouillir légérement , les font fécher fur les-toits de leurs maifons. — On 
en expofe en. vente de grandes corbeilles, remplies. Ni Mr. Lucas, ni moi ma- 
vons jamais entendu dire, que les fauterelles étoient une nourriture mal-faine, ni 
۱ ۱ | qu'elles 


ECH LÉS ANIMAUX DE LV ARABIE. 


qu'elles engetidroient de la vermine *). Les Juifs و‎ 1922 mangent des fau- 
rerelles tout auffi volontiers que les Arabes mahométans; ce qui leur fait foutenir , 
que les oifeaux dont Dieu favorifa les enfans d'Ifragl dans.le défert, n'étoient autre 
chofe que des fauterelles **). Les Juifs italiens d' died croyent , que Dieu avoit 
nourri leurs ancétres de perdrix. — Les Tures ne paroiffent pas. encore avoir pris 
gout aux fauturelles. C'eft pourquoi qu'à Bagdad , Mofál , Diarbekr & dans les autres 
villes frontières d'Arabie, on ne les mange pas, ou elles ne fervent de nourriture 
qu'aux feuls Arabes ; par. contre elles font les délices des poules, des cochons & 
particulierement des finges. | at | 

La fauterelle Veo. Doble, ou Dabbes. dont. Mr. Michaelis parle dans 
fa 32. Queftion , eft connue en Omán, Láchfa & à Bdira; mais on ne la mange 
nullepart. On difoit à Bdsra, qu’elle caufoit la diarrhée & des franchées. Celles: 
ci font plus petites que les mangeables. Quand elles font tombées quelquepart, 
elles: fe multiplient dans la terre & y reftent pour l'ordinaire trois à quatre ans. 
Peude temps avant mon arrivée à Ma/ Kár elles avoient quité la contrée de Sobdr , 
après y avoir confidérablement endommagé pendant les années précédentes tous 
Jes dattiers dont les habitans tirent leur principale fubfiftance. ^ Aucune forte de 
fauterelles ne s'arrète autour de Bésra plus de fept à huit jours; peut-être 
parceque le terrain humide près de Schat el drrab ne leur convient pas. ۲۲۵ ۸ 
de Básra nomma unc autre forte de fauterelles qu'on ne mange point & qui fe 

| | tiennent 





*) Mr. Temler ma fait voir, que Clenardus dans fes lettres livr. L p. 73. a déjà 
remarqué, que les Arabes à Fetz. mangent des fauterelles, Olaus Borneman 
dit dans fa Differtatio critico - philologica de vi&u Jobannis Baptifle, que 
Strabo, Diodorus Siculus, Agatbarchides, Hieronymus in govianum , Arie: 
phones, Plinius, Neubof dans fa de[cription de la- Chine, Aidrovandus ;, Fofe- 
pbus de S. Angelo Tholojanus opt déjà afuré. que. les Orientaux non feule- 
ment mangent les fauterelles, mais qu'ils les mangent Avec plaifir. | 
**) Tob Ludolpbe dans fon traité des fauterelles à la fin du fupplément à fa defcrip- 
tion d'Abyffinie , a déjà rendu vraifemblable l'opinion, que. ce fut des faute- 
relles dont les Hábreux fe nourrirent au défert. Voy. auíli la remargue p. 421. 
dans la trad. allem, de l'Hift. Univerf. IL. Partie. ^ 








LES ANIMAUX DE L'ARABIE. 153 
tiennent dans les champs de coton s Küttoni. Elles ont fans doute leur nom 
particulier en Arabe. : 

On ne put-rien me dire en Arabie des divers changemens que les fau- 
terelles fubiflent ; fans doute parceque je ne pus pas leur en donner d'idée di- 
ftin&e , ayant peu pris garde à la transformation des infectes & que d'ailleurs 
j'en ignorois les termes en leur langue. Un Arabe du défert près de Bésra m'ap- 
prit une finguliere comparaifon de la fauterelle avec d'autres animaux. La terrible ` 
fauterelle décrite au chap. IX. de l'Apocalypfe ne me venant pas à l'efprit, je re- 
gardai cette comparaifon comme une faillie du Bédouin, & je n'y fis plus attention 
jusques à ce qu'un autre de Bagdad me la renouvella; la voici: Il compara la 
tête de la fauterelle à celle du cheval; fa poitrine à celle du lion; fes pieds à ceux 
du chameau; fon corps à celui du ferpent; fa queue à celle du fcorpion ; fes cor- 
nes (fi je ne me trompe) aux cheveux de la vierge &. ainfi du refte. Bref, cette 
comparaifon paroit éclaircir les verfets 7. 8. 9. 10. du IX. Chap. de l'Apocalypfe, 
Si un Théologien intelligent & judicieux vivoit pendant quelque temps avec les 
Arabes errans, il apprendroit peut-étre plufieurs chofes propres à Ges du jour 
fur les paffagcs difficiles de ce faint livre, 

Il eft certain, que les fauterelles apiffent de concert & i comme par ordre 
dans leur trajet. Mais fouvent il en refte beaucoup aprés le-départ général, foit 
par foibleffe, foit par d'autres raifons. Bien que l'on puiffe quelquefois les faifir 
de la main dans les endroits où elles fe pofent, il ne s’enfuit pas qu’elles fe lais- 
fent tuer plutôt que d'abandonner la place (v. la 32. Queft. de Mr. Michaelis.) 
Car dès que les habitans du village Menfi, fur la croupe du mont Swméra, virent 
un eflain de fauterelles, ils firent dc grands cris & coururent avec un grand drap 
attaché au bout d’un bâton pour claffer de leurs champs celles qui s'y étoient jet- 
tées & pour empêcher celles qui vouloient y venir.  J’entendis auffi dire à Bésra, 
qu'on y cherchoit à les chaffer de deffus les dattiers. - 

J'ai beaucoup entendu parler à 7Mo/i/ &: à Házb du mange-fauterelles , 

fans l'avoir vü. (voy.la 6. Queft. de Mr. Michaelis.) On y appelle cet oifeau 


poe» Semármar , où felon que d’autres le prononcent , Samármeg. On le dit 
noir, plus ‘grand qu'un moincau & nullement agréable au gout : On aflure, qu'il 
وروت‎ U | | détruit 
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détruit. chaque jour un nombre incroyable de fauterelles; on prétend néanmoins" 
que les fauterelles fe défendent quelquefois contre lui & le dévorent.avec: fes 
plumes, quand elles l'ont accablé par leur nombre. Lorsque les enfans des villes 
frontières d'Arabie attrapent une fauterelle vivante, ils la pofent devant eux &- 
crient Samdrmog ! Et comme elle fe baïfle alors toute effrayée par le cri, ou par 
le mouvement de l'enfant , ou qu'elle fe cramponne plus fort à fa place, l'en a fait 
accroire aux enfans, qu'elle craint le feul nom de fon ennemi, qu'elle fe cache & 
qu'elle veut lui jetter des pierres. — Le Samdrmog n'eft pas originaire de Ma/41 
& de Hékeb, mais on va le chercher dans le Kbora/än en grande cérémonie, Quand 


les fauterelles fe multiplient trop, le gouvernement envoit des hommes dignes de 


foi à une fource qui eft pres du village de وت‎ pbs Samarán , tué: dans: une plaine 
entre quatre montagnes prés de Mafcbed ou. Mufa er ridda , dans la fusdite province 
de Perfe. Là les envoyés rempliffent de cette eau une caiffe, y procédant avec 
le cérémonial préfcrit. — Ils poiffent de leur mieux cette caiffe, afin que l'eau ne 
puiffe ni s'évaporer , ni fe repandre avant leur retour. Depuis la fource jusques 
à la ville qui les a envoyé, la dite caiffe doit toujours étre entre le ciel & laterre, 
fans qu’on la pofe fur le fol, ni qu'on la mette fous un toit, à moins qu’on ne 
veuille, que l'eau perde toute fa vertu. — Moar étant environné d'un mur, cette 
ead ne fauroit paffer fous la porte de la ville, mais on la tire par-deffus le mur, 
& on place la caiffe au-deffüs de la mofquée Nebbi Gurgis, édifice: qui étoit an- 
ciennement une églife & qui de temps immémorial & préférablement à tous les 
bátimens de la ville, a eu l'honneur de poffeder fur fon faîte cette caille. Quand 
l’eau fouhaitée a été amenée du Khora/än avec les précautions requifes, le com- 
mun des Mahométans, des Chrétiéns & des Juifs de Motil croit, que le 
Samármog ftit l'eau & demeure dans le pays tant qu'il en refte une goutte 
dans la caife du Webbi Gurgis. Voyant un jour un grand nid de cigogne 
fur cette caiffe, je témoignai à un Chrétien diftingué de la ville, combien 
'admirois l’odorat pénétrant du Samdrmog qui fentoit l'eau au travers de tant 
d’ordures; il ne répondit rien, mais fe trouva fort fcandalifé, que le gouverne- 
ment eût permis à la cigogne de-faire fon nid fur un fi rare tréfor ; & plus 


choqué encore de ce que depuis 8. à 9. ans le magiftrat n'avoit pas fait cher- ` 


cher 
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cher de l'eau fraiche *.) - L'on prétend avoit obfervé ,- que les fautertlles prés: 
de Mofal ne font pas beaucoup de mal la premiere année; & qu'elles fe cachent en 
terre pour s'y multiplier à l'infini pendant les années fuivantes. . Peut-étre font-ce 
celles qui ont-été nommées ci-deflus Dubbe. . Lorsqu'elles fe font voir en abon- 
dance, le Pacha eft contraint à faire venir l’eau du Kbora/än; fans quoi le peuple 
fe plaindroit qu'il eft la caufe du dégàt qui fe fait par les fauterelles dans fon 
ditri&. Mais la vérité eft, que fi elles font la meilleure nourriture du Samármog 
& que cet oifeau aît un penchant naturel à détruire méme celles qu'il ne mange 
pas, il les viendroit bien. chercher de lui-même, fans que les feigneurs de Mofi 
fe donnaffent la peine de faire venir cette eau de fi loin & à grands fraix. On dit, 
qu'il y en a auffi dans la citadelle de Hd!eë pour attirer le Samármog près de cette 
ville. J'ai parlé à des gens qui ont và la caiffe de cette eau, mais ils ne fe rap- 
pelloient point qu'on en eüt fait venir de nouvelle. | 

| L'on dit, quil y a en Arabie & en Perfe un oifeau nommé Sumáná 
(v. la $. Queft. de Mr. Michaelis) qui eft plus petit qu'un pigeon, de couleur 
noire & facile à engraiffer; qu'il a le bec long , des nerfs , des os, & des veines comme 
les autres oifeaux. Les curieux des fecrets de la nature ne feront pas contens 
de cette defcription du Swmêna, mais je ne puis rapporter que ce que l'on m'en 
4 dit.  L'oifeau Saia eft encore connu; j'ai parlé à plus d’un Arabe qui ef 
connoiffoit]e nom. Un marchand de Tunis qui avoit fait plufieurs voyages 
entre Sarat & Disjidda, croyoit avoir vu en Arabie & en Barbarie tant le Sasa 
que le Sumóna, Peu de temps avant fon départ Mr. For/k4j avoit entendu un 
chaffeur d'Alexandrie parler du Sakwa, fans avoir pu obtenir l’oifeau méme; il 
écrivit pour cet effet à Mr. Marim, quì lui répondit, que le Salva gw étoit 
Je méme oifeau qui s'appelle en France Roi de Cai/ies, & qu’on le trouve au prin- 
temps pres d'zfiexandrie. ll avoit entendu dire à Conflantinople , & Mr. Scbumacber 
qui a féjourné plufieurs années dans cette capitale, affure la méme chofe, qu'au 
commencement de Septembre il vient une fort grande quantité de cailles par- 
deffus la mer noire & qu'au bord de l'eau , auffi-bien que près de la ville, on peut 
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.*) Voyage de Villamont. p. 97. 
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les prendre avec la main, quand fatiguées du voyage elles fe repofent pour la pre- 
mière fois. Cela fit croire à Mr. Fvr/kd/, que le Salva de Moife étoit la caille; 
mais je ne trouve pas dans fes papiers, qu'il aft recueilli autour du golfe d'Arabie - 
quelques lumières qui confirment cette opinion. 
Jai vu des poiffons volans, bien qu'en petit nombre, fur le golfe ara- 
bique, entre Dsjidda & Lobea (v. la 4. Queft. de Mr. Michaelis) Ils ne voloient 
qu'une centaine de pas & ne s'élevoient pas beaucoup au - deflus de l’eau. Un ca- 
pitaine de vaiffeau qui étoit de. Surat, appelloit ces poiffons en langue Indienne 
C$ "Dyeri, Un dutre de Ma/kåt les nommoit uale Scbipós: à Dsjidda on 
les appelle Dsjerdd el babbr , fauterelles de mer. Un marchand de Mob?^a me dit, 
que les Arabes rempliflent les poiffons volans de faffran & d'épices, les font fécher 
pendant quarante jours en plein air & les mangent enfüite comme un reftaurant. 
Peut-étre ne font-ce que les ingrediens dont ils font pleins qui produifent cet. effet. 
| Il y a à Bésra une forte de ferpens qu’on appelle x>,3,:-, sz» Heie 
fürfuri ou x ab xam Heie 2۲/۵۳۵, Ils fe tiennent communement für les dattiers, 
& comme il leur feroit pénible de defcendre d’un arbfe fort haut pour remonter 
fur ùn autre, ils s'attachent par la queue à une branche du premier, qui faifant 
telfort par le mouvement qu'ils lui donnent, les lance jusques aux branches du fe: 
cond,  C'eít de là que les Arabes modernes les nomment ferpens volans : Heje 
sbiáre. Je ne fais pas, fi les anciens Arabes dont parle Mr. Michaelis dans fa 83. 
Queít. ont và d'autres ferpens volans.  J'apprens d'un homme verfé dans l’hiftoire 
natürelle qui a demeuré longtemps aux Indes occidentales , que l'on y voit des fer- 
pens qui s'entortillent autour de la branche d'un arbre & frappent de leur propre 
corps ceux qui paflent deflous, fans leur faire aucun mal. L'amiral voie parle 
aufi des férpens volans qu’il a rencontré dans l’isle de Quibo, mais qui étoient fans 
ailes. Des Européens de Bombay m'ont affuré d'y avoir và des ferpens à deux tétes 
& d'autres à deux pieds. Si quelqu'un en doutoit, je n'entrerois pas en difpute 
pour l'en convaincre *). | 


Je 





*) Marchant décrit les ferpens à deux tétes dans l'Abregé de l'hiftoire & des memoires 
de l'Academie royale des fciences Tom. II, 
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Je montrai le mot enn (de la 8. & 37. Queft. de Mr. Michaelis) à un 
Juif de Ma/:4r ; qui poffedoit affez bien là langue arabe ancienne (Méchoe) , l'Ara 
be moderne & l'Hébreu, & qui ne paroiffoit nullement fuperftitieux. Il foute- 
noit, que ce mot fignifioit la peau d’un bélier کی‎ Q Dakr préparée & teinte en rou- 
ge. ll parloit fans doute du maroquin. Un des plus habiles Rabbins de Bagdad 
me répondit concernant "cette queftion & plufieurs autres, que Dieu avoit créé ex- 
près un animal dont la peau ferviroit à couvrir le tabernacle, & que cet animal ne 
fubfiftoit plus en aucun lieu du monde. Peut-être que de pareilles explications l'a- 
voient fouyent tiré d'affaire auprès des Juifs. Quant à l'intelligence de ce mot 
hébreu & de plufieurs autres, un Tuif italien me yenvoya à la tradu&tion efpagnole 
des cinq livres de Moife qui, felon lui, eft parfaite en tout point, parceque de 
favans Juifs nés dans la ۳۵/5/۶۶ ۲ ۲ travaillé. Mon favant ami Mr. Temer m'ap- 
prend, que Unn ۷ y eft rendu par Cweros de texones ou pieles de texones , comme 
dans l'Allemande par Dachsfele , (peaux de taiffons, ou de blaireaux). -Un mar- 
` chard d'Abuftbäbbr appelloit دخس‎ Dach; le poiffon que les capitaines de vaiffeau 
anglois nomment Porpoife , ou Porpus &, les Allemans Meer (Cbwein , ou. Dobis. | 
‘Dans mon voyage de Ma/kdr à Abujébäbbr j'en vis aux environs de Rés Muffin- 
dom une quantité prodigieufe à 13 4 108; qui. tous tenoient i, m chemin & fem- 
bloient nager à l'envi ` 

L'on ne faura pas aifément par des rélations faites de bouche , quels font 
les animaux que les Mahométans regardent comme purs, ou impurs, mais on fera 
peut-étre fuffifamment inftruit par les livres où Pon trouve la liffe des bétes qu'il 
leur eft permis de manger & des ۲۵۶165 ۸ ۲۳ pour les tuer. (voy. la 95. Qu. 
de Mr. Michaélis.) Un de ces livres à pour titre:  Kitáb tebft el mold & es Saladin fi ólm 
d Geh vi Je di eablall y eJ zims Q^ Suivant l'opinion d'un. 
favant de Résra, c’elt une loi générale chez les Mahométans de ne manger aucnn 
animal qui dévore les hommes, ou qui par fa nature cherche à Tes déchirer. ^ Ils" 
n’ofent pas manger d'une bête qui a été tuée par une autre.- Le gibier par-ex- 
emple dont les-chiens:auroient léché le fang, eft 5a/4],. c..à d. Jicite à manger; 
fi les chiens en ont mangé, il. eft bardm, défendu. Ils n'ofent pas fe nourrir non 
plus d'une béte tuée fans cffufion de fang, ou affommée. . Aing tout animal ,' tout 
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oifeau pür tué par la pointe d'une fléche ( No/cbá5) ou-par une و9016‎ elt 5a/4/. Si 
au. contraire, la Sèche- le frappe de l'autre bout & tue l'animal: s'il eft abattu à 
coups de bâton, ou à coups de pierre, il eft Parm. .. De méme fi un oifeau tiré 
tombe fur une maifon اه‎ fur un'rocher & conferve affcz de force pour battre des 
ailes & chercher à fe fauver, mais tombe & meurt enfuite, il eft harâm. En gé- 
néral les Mahométans n'ofent manger aucun animal, aucun oifeau qui n'a pas 
faigné., S'il a été tué d'une pierre. tranchante qui lui a tiré du fang, ou s'il tombe 
d'un coup. de pierre & vit affez pour que le chaffeur aít le temps de lui couper la 
gorge, on peut le manger. Comme un zèlé Mahométan ne doit rien entrepren- 
° dre fans prononcer ces mots: Pism dilab 4kbar , il faut auffi qu'un chaffeur dife ou 
penfe ces mots chaque fois qu’il tire fur du gibier, ou qu’il le fait prendre par fes 
chiens & par fes faucons. Enfin, comme il ne peut pas toujours être bien für, que 
l'animal aft- été tuć fuivant les loix de fa religion, c 'eft peut-étre par cette feule 
raifon que les Arabes & les Turcs des villes ne fe foucient pas de gibier, que 
lon recherche fi fort en Europe. Lon compte entre. les viandes permifes : 

£o @},2 Grâbes fär, une corneille qui a quelques plumes blanches و‎ (rie 
241. SIS Leglek, une cigogne. و 75۳44 جم(ه‎ la fauterelle. (لوحش‎ ris 
Bakr el wáb/ch. [لوحش‎ kan Hamár el wá, fh. Ha ) نم‎ Gannem ma eds- 
Jäbbel. ^ On dit, qu'il eft permis aux Schafeites de manger du cheval & l'animal 
Dobbá. left à la vérité généralement défendu aux Mahométans de manger du 
fang; mais pour ua 2022068, Je foie & Je Tal, la rate, ce font des 
nourritures permifes, dont cependant ils n'ufent que rarement. On regarde à Bdsra 
comme animaux impurs :. لیگ‎ o». gaw le Lios,- de même que tous ceux qui 
tiennent de la nature du chat. gaie Dicb. p+ Nimr, le tigre. ug Fabed. De plus 
ya Sagkr, tous les oifeaux de proie, comme: fjl Bafi; lépetvier ou le. 
faucon: pui Aen, l'aigle, ھتاپ‎ skah, un oifeau de proie qui fe trouve près 
de 249, Outre cela la loi des Æanéfires leur 04664: خعلی ,12004 صبع‎ 
waaa a) و(وي‎ le renard &'le Zrchakkals . چي‌جوس‎ Jarbus (peut-être Jar- 
b.)  U»,5 c») Jbn äre, une forte de gros rats; peut-être la balette, ass 
Rachma, un gros oifeau qui vit de charogne. eos Bagad, un oifeau de proie, 
هاپ‎ (8, co Difa, une eum Qi Giunfud ` l’hériflon , ou porc- 
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épic. ela Selbafud, la tortue. 44434 Simbár, la guépe. (لحیه (لعقيب‎ 
le ferpent, le fcorpion &c. On me dit aufi à Básraæ, que la chair de cheval étoit 
interdite aux Hanifi. Lk? I XA ev 
De tous les up qui vivent dans l'eau, les Mahométans ne mangent 
que le poiflon, encore.pas de toutes les fortes... Ceux qui- font regardés comme 
purs & mangeables, doivent füivant les livres des anciens Théologiens mahomé- 
tans, être prisrau filet, ou ge la main tout vivans, lorsque l'eau fe retirant les 
121016 à fec. Cependant ils les prennent, du moins dans l'Euphrate, avec l'hame- 
con, ou avec une graine qui les, enivre. Les plus favans lettrés parmi eux ne 
font quelquefois pas d'accord fur les qualités du poiffon qui leur eft permis. Car 
SScháfai &  Máicki permettent de manger les poiffons trouvés morts fans étre corróm- 
pus; Hámefi & Héänbali le défendent. ^| Quelques-uns ont difcuté, fi un morceau 
de poiffon. qui nage fur l'eau, peut être mangé ; & l'on eft d'opinion, que cela eft 
licite quand on trouve quelque marque que le poiffon aít-été tué avec un couteau, 
ou avee le fabre, parcequ'on préfime alors, que les parolés Bism .allab 4kbar ont 
été prononcés fur lui. Je ne me fouviens pas d'avoir và des poiffons en vie chez 
les pêcheurs mahométans, , Ceux de Dsjidda &.de Lobeia n'en amenoient à terre 
que de morts. Sans doute qu'ils leur avoient fait une playe dans la gorge, crainte 
qu'ils ne .mourüíIent .d'eus-mémes & ne deyinffent impurs, . Avec tout cela les 
Mahométans ne font pas affez zèlés pour leur religion pour fouffrir la faim a OH la 
mort plutôt que de manger d’un animal impur. Lorsqu' 4 sfabân fut 3111684 ۳ 


les Aghoânes, la famine y étoit fi grande, que les affiégés mangèrent beaucoup de 
chevaux, d’änes, de chiens & de chats. 


۹ 
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SECONDE PARTIE. 
DESCRIPTION DES PROVINCES DE L'ARABIE, 
رتسب‎ n —— 


L— dod elemen, c. à à. le Pays dI emen en général. 
| e pays eft entouré du golfe d'Arabie, de P Hadramant , da Nedsjed. & de 
V'Hedsjas. La nature femble l'avoir. divifé en deux parties. Celle: qui 
touche au golfe & qui s'étend depuis Bab اه‎ måândeb vers le Nord jusques à Ha/j , 
eft baffe & fe nomme Zehéma. L'autre eft fort élevée au-deffus du niveau de la 
É ۰ mer, & eft appellée par les Arabes Dsjäbbdl, c. à d. contrée montagneufe. Il y 
a ici, comme en d’autres endroits de l'Arabie, beaucoup de Princes indépendans 
qui , à ce qu'il paroit, font mutuellement obftacle X leur commerce , & s'empé- 
chent d'acquérir une réputation x cet égard chez les étrangers 5 comme ils le pour- 
| roient, fi le pays n'avoit qu'un chef, ou des chefs en moindre nombre, Voici 
1 donc ce qu'il y à d'indépendaht en 9 + : | 
= 7 1) L'Yème proprement dit, ou Ie domaine du Prince qui réfide à S4. 
2) La feigneurie d Aden , qui depuis quelques "annéés eft goüvernée par 
un Scbecb indépendant. 
3) La principauté de Kaukebân , gouvernée par un Sejid. 
4) Le pays de Hafcbid w Beki, dans lequel il y a plufieurs villes & vil- 
{ages qui appartiennent à des Sébechs indépendans. 7 ~ | 
5) Le domaine d'Abu árifcb , gouverné par un Scberif. 
6) Un grand diftri& entre Abu árifcb & Y Hed;já:, habité par des Be: 
‘douis. 
7) Le 
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7) Le petit domaine de Kbaulên , à l'Oueft de dads, a fes propres 
Scbecbs. 
8) Le domaine de Saïdn, dont Sdadé a encore un Seid, mais dont le 
refte appartient à des Sébecbs indépendans. 
9) La feigneurie de Nedsjerán, & 
ro). Celle de Kachtán ont auffi leurs Schecbs indépendans. 
11) Le grand pays de D:j/, dont la ville de Mareb a un Scherÿ, mais 
les villages & le défert appartenans à Dsjéfont des Sclechs indépendans. 
12) Nebbm, petit domaine qui a fon Schecb indépendant. ^ ^'^ 
13) Kbaulin, petit pays à quelques lieues au Sud-Eft de Sand , il a auf 
fon propre Schecha ! an 
^ - 14) Le pays de gifi o où il y aau moins trois Sctechs RAT 
L'9%men contient fans doute, outre ces grands diftriéts , plufieurs autres ۲ 
moins confidérables, qui ont leurs feigneurs fouverains; niais il eft tout aifi imp’ 
poffible à un voyageur Européen d'en avoir des rélations fures, qu'à un voyageur 
de l'Orient qui pafferoit en. Allemagne, d'y-obtenir par la feule converfation une 
connoiffance exa&e de toutes. les petites: Seigneuries dont’ elle eft compofée: Je” 
vais donc décrire les petits états de l'?2men vw les rélations que l'on m'a faites 
& d'après mes s propres: dereen ` X bi, d 


E LT. Dick proprement dit. 

, . Ce pays confine vers l'Oueft au golfe d'Arabie, vers le Sud à la feigneu- , 
rie d'Aen, vers DEI au la, A Y Hadramaut & au Kbhaulán ; vers le Nord à - 
 YHafcbid u Beki/ ; & vers le Nord-Oueít au domaine Aha ۵ d a en longueur . 
48. lieues d'Allemagne ,. & fa largeur mitoyenne eft de 20. lieues. , La partie de 
ce pays nommée 7ekdma, eft un terrain plat, fablonneux & large d'une journée 
près de. Mokba, mais de deux près de Hodrida & de Lebsa.  Dsjābbål, Pautre 
partie, eft fituée à FEI du 7ebdma & confifte en une chaine de montagnes efcar- 
pées, hautes & fertiles. .. L'aride n'a point de rivières qui-confervent:de - 
l'eau toute l’année ; il arrive auffi que dans le D;jäbb4/ quelques rivières tariflenc 
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entiérement ele s'y forment pendant Jes pluyes & fc perdent peu à peu dans Ies 
pays des montagnes, ou fi elles s'enflent affez pour en fortir, elles fertilifent une 

de du. Tobáma & sy perdent.: Quelques-unes grofüiffent afIez pour arrofer les 
champs & pour porter leur eau dans la mer, On les appelle toutes #ad. . Les. 


` principales font JF adi zebid & Fadi meitám , qui ont leurs fources dans le departe- 


ment dit 2èmen d'a, &, dont l'une coule vers Zebid , l'autre vers lą contrée d'Aden. 
Les.autre$, camme; 77^ adi ir, FW adi farddsje, Wadi el mabûd ۾‎ IWadi e] banna[cb , 
Ràma & Wadi bán deviennent auf de temps en temps des riviéres eonfidérables 
& fe jettent dans la mer. après avoir arrofé une partie du 90 
` On nomme communément Imáin celui qui gouverne «ette. partie de l'22- 
men; aufi fait il les fonctions d'un Zmám lorsque faifant fa prière dans la mofquée , 
il fe place. devant. l'affemblée ; afin que les afliftäns lé voyent & puiffent le fuivre 
dans. les cérémenies accoutumées. … On: l'appelle. encore Cajjf, & für la monnoie 
d'argent gravée à la planche XIV. lZmém xegnant fe dit: Emir el mumenin el Mábbd- 
el Abbâs ibn el Manjôr ibn aè Morwokkel Kbáfem ibn el. Hi(jejn ibn el Mábhdi , c. à d. 
le Prince des. fidèles y: Mäbbdi Abbs, fils de Manfdr و‎ fils de Meryokkel Kbáffemn, 
fils de Hz/ja, fils.de Maa, Cet Jmdm ,, Calif ou, Emár el mumenti, ER Mahoe.. 
mértan: de. la fete: de Zidi, comme. le; font:la :plàpart de fes. fujets depuis 442 jus- 
ques à Sasà (p. 16). Les Arabes du Tezbáma.& dans la, partie méridionale des 
montagnes fe rangent fous la {fete de Séuni. Je n'ai point vû de Scbires de ce 
côté de l'Arabie #). + £. Ka à pr 
Quoiqu'il y ait-eu autrefois beaucoup de Chrétiens dans l'P?mes , méme 
au point d'y 6 plufieurs evéchés, je n'y ai entendu parler d'aucun Chrétien 
quí y fut né, Hrs pouktant trés-grande apparence , qu'il fe trouve plufñeurs. 
Chrétiens Hb jn dèns les ports de l'Zómen ; & qu'ils y. ont libre exerciee de leur 
religion. Excepté quelques voyageurs , je n'y ai và aucun autre Chrétien. Les 
Juifs qui ont déjà demeuré depuis 2000. ans dahs l'dàmer: & qui autrefois y ont-été fort 
puifläns , ‘ont marqué plus de conftance dans leur religion. Il eft vrai, que leur nombrea 
tou- 






À 
+) Aint Abslfeda aura voulu parler des Zéidites lorsqu'il dit dans fa defcription de TA ` 
bic à l'article d'digianad: Maxima pars incolarum funt Schia. | | 
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toujours diminué fous le joug des Mahométans qu'ils portent depuis 100. années; 

fais ils foutiennent, que l'on compte encore 5000. familles Juives dans le feul 
- domine de l'umdm, & la chofe n'eít pas incroiable. _ Ils font tous Pharifiens EN 
Ta/mudiffes , & fi grands ennemis des Karaites , qu'ils ne pürent s'empêcher c de les 
injurier lorsque je ne faifois que leur demander, s'il y avoit encore des Karaïres 
dans Iemen? La ville où il y avoit autrefois le plus de Juifs 2æmenvis, étoit Te- 
naim, dans la feigneurie de .KZauián , ou. font encore quelques-unes de leurs famil. 
les & une Synagogue. . Ainfi, au cas qu'il refte dans l2?» quelques anciens ma- 
nufcrits de la Bible, comme le croit le Do&eur Fobn, Çallet dans une lettre du 1. 
d'Aoüt 1760. à Mr. Michaelis concernant notre voyage, on ne peut guères les 
chercher qu'à Tenaïm, Les Juifs de Taas &-de Sanà-me dirent n'avoir entendu pare 
ler d'aucun manufícrit plus ancien que 5. à 600. ans, ` Tous les livres que je vis 
cez eux, étoient imprimés à z4m/erdam, ou à d'eng, : On rencontré auffi dans 
toutes les grandes villes de cette partie de l'Arabie des Basidss, ou payens de l'In- 
de; mais on ne fauroit les regarder que comme des étrangers , parceque ceux qui y 
viennent , ne font que des hommes qui cherchent fortune par le commerce, ou par 
d autres talens, pour s'en retourner enfuite chez eux. 

Ceux qui voyagent ayant beaucoup de peine à fe procurer de bonnes 
rélations de. l’état aétuel d’un pays, en autont bien davantage à apprendre quelque 
chofe de für touchant fon hiítoire ancienne. — .En Europe quand un voyageur a le 
bonheur de fe lier avec quelque favant qui pofféde l'hiftoire de fa patrie, celui-ci 
n'a guères ni le temps, ni la patience de l'en intruire à fond. On doit encore moins 
l'attehdre des Arabes; les favans y font plus ràres & la connoiflance que nous avons 
de leur langue, eft fort imparfaite; outre qu'ils ne fe donneroient pas pour nous 
la peine qu'il pourroient fe dodnet poür ceux de leut croyance. Comme l'on 
trouve prèsque dans tous les pays de l'Europe des bibliothéques publiques & des 
gens de lettres qui s'occupent de l'hiftoire, il peut arriver, qu'un voyageur raffem- ` 
blé quelques mémoires anciens inconnus à fa patrie; mais les Arabes fe foucient 
fort peu de l'hiftoire moderne & point du tout de ce qui eft. arrivé à Jeurs an- 
cêtres avânt Mobdmmeğ. On ne voit nullépart chez eux des bibliothéques publiques, 
& leurs plus illuffres favans dont que les livres abfolument néceflaires. Les 
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amateurs des lettres. font obligés de copier ces. livres , ou de les acheter: par otcas 
fion , deux voies également difficiles & couteufes, Voilà pourquoi je -rai pu 
avoir nulle lumière fur l’hiftoire & fur la chronologie de l'Z2men. fous. le regne . 
des defcendans de Jotkan. *) Quant au mot de 7obbá ^ quelques uns croient, 
que c'étoit autrefois un titre des Princes arabes, comme celui de Pharaon chez 
les Egyptiens ; obfervation déjà faite par Pocock & par d'autres favans d'Europe. 
Tobbd & Hamjar font à- Ma; ‘kit des noms de particuliers parmi les Arabes. Il 
y à dans le pays de ۴۵۵/0۶ une ancienne famille nommée 7444, qui pourroit. 
fort bien defcendre dés anciens Rois d'Ftmen. ^^ Un favant Arabe de Mokba croy- 
oit, qu'autrefois les Rois d'2emen qui d'origine venoient dé Samarkdnd & étoient 
adorateurs du feu, portoient feuls-le titre de 72554. Comme il appuyoit fon fenti- 
ment fur l'autorité de quelques livres qui pourroient peut-être fé trouver déja en 
Europe, je copierai icice qu’il m’en à donné, pour que les favans examinent jus 
ques à:quel point fon opinion peut: étre fondée **). 

J'ai foigneufement recherché des livres en 2'?wen, & l'oón'm'a auffi montré: 
quelques ouvrages hiftoriques. Mais les pofféfTéeurs ne voulant pas les vendre, e 
lecemps ne:me permettant pas de les faire copier; jé ne puis allégaer que les titres 
de ceux qu'on me: cita touchant T'hiftóire-ancienne dé l'227;». Peut-étre quelque 
marchand Européen qui ira à- Makha j pourra t-il les-acquerir. Où peut-être 
pourra. t’-on les avoir plus aifément: dans : Ces’ boutiques de Cowfantinople & de’ 
Kébira.où on vend de vieux. livres.. Ceux en: queftion font les fuivans: Bark el” 

Temen. 
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*) Mémoire-de l'Académie Royäle des: infcriptions & belles lettres de-Ftance, que. Mr. - 
Michaelis à fait imprimer.à la fin- de- fes.Queftions. en 1762: 
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Fine. Cd) &,5 Kurrad el aijoum ` لیس‎ XJ) خغایس‎ Nefais el arais; 
للاولیت .و لاخردن‎ 22/5: Tarikb el avelin u el abe. ب‎ j) jess Die. 
2۵۳4 el árrab وج‎ 7 ) cap Rübb er rübb. E j e 5 Tarikel chasrédsje. 
On dit, que les deux premiers font les principaux de lhiftoire de l'?èmen; que 
dans Bark el Tamen on apprend, comment cêtte province eft tombée fous la domi- 
nation des. Turcs, & que Kwrräd el aïjoun offre l'hiftoire de ce pays depuis la fin ۱ 
du regne des: Hamjáres jusques à l'an 569. de l'Hézire. — 16 trouve auffi notés 
dans les papiers de Mr. For/ké/ les deux livres: Kurrad '&! aijoum & Bark e! 9?men 
& de plus :les-fuivans :. 4e e. لو‎ QUES K4 20/۵۸ Hamjár, ouvrage qui 
femble être remarquable.  caôul) e 5,»  Bardje Dábbab. ^ (لخلاق‎ AT 
Badu el Ak, Durr el mamur, kya Géi eo? Badyat ibn Hadjab. I 
parcourüt le Kurrad el aijoun chez un lettré Mahométan'de' Motza , & fit les ob- 
fervations fuivantes que je vais inférer ici, parcequ'elles éclairciffent une période: 
de l’hiftoire de. ce royaume fur laquelle jé n'ai rien pu apprendre, & parceque ce 
font les feules obfervations hiftoriques qu'il aít laiffé dans fes papiers. 

: D'après cet extrait: „p Mobámmed expédia la 7: année de T'Zejre un en- 
و‎ ۷۵۲۵ nommé .E/ mebadsjer ibn abi Omeja el makb/oumi , à. EJ báred ibn abd Kajde 
se Roi des Hamjdres , qui de concert avec fes fujets embraffa d'abord la religion du: 
». nouveau légiflateur. - L/an 11. de l’Hégire le Calif Abubekr fit partir trois envoyés 
» pour l'Ymen, Siâd ibr id ai Äddi pour être gouverneur en Hadramaut ; 1bbân 
yp; PR Said ibn el ds pour Sarà & Mad iba es Diable! pòw Dsjénmad. ” Le 
dernier bátit deux mofquées , l'une à Dsjénnad ‘& l'autre vers'le Sud- Eft près de 
Zebid , dans une contrée qui peut être bien árrofée 02۴ 16 7۳۵ 2: E om par 
là eft très-fertile:- Il-planta aufli beaucoup d'arbres auprès dé cetté mofquée, les- ` 
quels fe font multipliés depuis lors; & ont attiré la vénération des Mahométans, 
»-ÆAbubekr en envoya enfuire un autre à San nommé Faka ibn Ali Uméja, & ces 
trois gouverneurs d'?emen, Sida 5bn lebid, Mdad ibn ed dsjäbhel & Jalea ibn Al 


» furent.confirmés dans leurs poftes l'an 13. par le Caf Omar & Tan 23. par 
axOfbman. Aprés la mort de ce dernier-Ca/#f#, le royaume d'22;ez füt foumis - 


mau- Café Ali qui l'an ae, de l' Hégire envoya un: Oleid. alíab. ibn وق‎ ۸ 
s-un Sajid ibu Saiid à Dijénnad.  Enfuite l'?èmen refta fous l'empire des Cae - 
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elfas de la maifon d'Ommiab depuis At, jusqu'à 192. & des Cañ£s de la maifoi 
و‎ d’Abbas depuis 132. à 293. Cette anfée. Sanà fut prife par les Kwramites, ‘où 
و‎ Karmatiens. Mais Ali ibà ei fad), génétal de ces vainqueurs, fat tué eni 363. *). 
n Mr. Für/kä/ remarque encore, qu'Æfad ion Jäfar fut gouverneur de Sera.” Ti 
y a donc apparence, que quelques-unes des principales villes d'?%werz font retom: 
bées fous la domination des Ca/jés de Bagdad, fons que pout cela tous les petits 
états de ce pays ayent fubi le méme fort, » L'an 439. une famille de Solejki 
و‎ règnoit en Temen. Dai faba ibn Acbmed, dernier Roi de cette maifon ; mourut 
„ en 460. Un certain Æarem ibn Cafchim ej Hamdáni mourut en $02." Le furnom 
d'e/_Hamddni paroit défigner, que ce: Prince étôit de l’ancienne & célèbre famille 
Temen de Hamdäs, par conféquent les émenois n’étoient plus alors fous le joug 
étranger. » Abdalla, un des fils de Harem, règnå enfuite 2. ans, & fon frète 
و‎ Méan règna en s10. . Lan 545. les provinces de S4æ, de Nedyorán, de Dsiif 
a & de Daler '*) appartenoient à un 7mm Metwokke] al alldb. Aeimed ibn Soliman , & 
» Háiem ibn. Achmed régnoit en d'autres Contrées de l22016 fois le hom de Saran. 

n Celui-ci paroit avoir été un Prince très-puiffant dans la pärtie méridionale de ce 
| à pays; car lui & fon fils 44 in Hatem qui lui fuccèda, ont fait la guerre à Imám 
» fusdit. .4/i regnoit encore en $69." 

L’extrait de Mr. For/kâl ne va pas plus loin, mais on lit dans Ta 3. pare 
tie de l'hiftoire univ. moderne, traduétion allemande 5 8. 606 5 d din donna 
en ce temps-là à Turan Sctab fon fréte, ordre de matcher contre P Al/aman qui 
gémiffoit fous la tyrannie d'Abdainabi, Emir defcendu des anciérs habitans de cette 
province, & que Zuran Schab fe foümit tont l'É?mem. ^ Lé gouvernement de ce 
pays échüt alors à la famille des A4fjgbites; Mais ces Vainqueuts étrangers t'aurent 
fans doute pas pû fubjuguer entiérement l’ancienne nobleffe arabe, Beaucoup de 
montagnards & parmi eux les Zmdms fe feront confervés indépendans. ` Lan See, 
C:454.) la famille de Beni Taber s'empara du gouvernement de 1۱9۵ : l'on 

croit, 





*) Suivant Sales preliminary difeourfe fe&. L. p. 12. les Karmatiens régnoient encore 
dans l'Temen en 325. | ۱ 
**) Je n'ai rien pû apprendre d'un pays de Daber qui füt dans l'Yemen, 


LE PAYS D'YEMEN. 16 


croit, que Saab ed din a été le dernier Prince de cette race. Ce fut vraifembla- 
blement le même qui, felon Marat, fut vaineu en 922. par e Guri Sultän d'Egyp. 
te, qui envoyoit une flotte contre les Portugais dans l’Inde *). Hefin el Kiurdi , 
Général du Sultan, maflacra les Princes du fang & mit un gouverneur à Zzjí4; 
mais comme le règne des Sultáns d'Egypte prit fin peu de temps aprés; les Arabes 
fecouèrent bientôt le joug. Enfuite l'an 1500. de lére chrétienne Barthema trouva 
dans ces contrées un Raï arabe à Rüdda & un autre à Samà. Selon Barb/@, le 
premier poffedoit Mokha, Hodeida & le port d'Agen. Il parait de tout cela que 
PItmen fous la domination des Mahométans, n'a jamais été gouverné par un Prin- 
ce, mais par plufieurs. | ne 

On fait par le: journal d'un Vénitien qui étoit fur la flotte de Solimana 
Pacha, comme par d'autres livres, que les Turcs ont conquis le royaume d'2'z7:22 . 
dans le 16. fiécle. **) Un Arabe de Zobeia racontoit , que trois vaiffeaux commandés ` 
par le dit Pacha avoient à fon retour de l'Inde jetté l'ancre prés de l'isle de Kamerdn , & 
demandé des vivres à toutes les villes du 7#hâma; mais que quelques-unes d'elles 
n'ayant ni pu, ni voulu lui en envoyer, il avoit mis du monde & du canon à terre, 
pris peu à peu toutes les villes de l'Azmun & forcé D Zmám regnant à fe retirer dans 
Kaukebân, forterefle fituée fur une montagne. Cependant les Turcs n'ont 
jamais été maítres de tout, le pays; car entre les villes qu'ils avoient conquis, 
il reftoit outre Kawkekén, quantité de petits états indépendans que les Pachas na- 
voient jamais pà foumettre, & qui s'embarraffoient auffi peu du Sufan que les 
Arabes de LPHedjás. Mr. Midleton dit dans fes rélations, que les Turcs n'ont 
pas méme poffedé tout le domaine 46 ۱2۵۸ aétuel. "Voici ce qu'il dit: g Le pays 
montagneux qu'il falloit paffer, étoit habité en plus grande partie par des' Arabes 
x qui ne pouvoient fupporter l'orgueil & l'infolence des Turcs. Aucun de ces 
» derniers n'ofoit paler par Nakki Sum ára, fans avoir un paffeport du gouverneur 
و‎ de la province d'oà il venoit, ^ Leurs Ziyau: avoient pris des ânes. pendant la 

» nuit 





*) L'hiff. des Rois d'Egypte par Marai, traduite par Mr. Reifke dans la 5. partie du Ma- 
gazin de Mr. Bufcbing. ` 
+) Recueil de tous les voyages I. Vol. p. 15. tradufton allemande. 
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» nuit. à Mecbáder fur la parole du Pacha, mais les Arabes les attaquèrent le matin 
» füivant & leur prirent leurs ânes, fans qu'ils ofaffent dire un mot." Jean Wilde 
dit dans la rélation de fes voyages p. 92. que le Pacha de Kdbira évoit obligé 
d'envoyer chaque année à celui d'?tmen des gens de guerre, parceque les Arabes 
leur tuoient beaucoup de monde, & que les Turcs ne pouvoient rien leur faire - 
dans leurs montagnes. Les Arabes ont même chalé les Turcs de l'Zemwn. 
Marai dit dans fon hiftoire des Rois d'Egypte: » que Swan Selîm reprit fur les 
, rébelles en 976. (1568.) l'Arabie heureufe qui avoit-été conquife par le Suitan 
a Soliman. Il y envoya Siman Pacba , capitaine illuftre par fon häbileté , par fa va- 
n leur & par des établiflemens charitables; lequel Pacha après une longue guerre 
» '& de fréquentes betailles , remit le pays fous l'obéiffance de fon maftre." 

— Dans cet heureux climat les Pachas éloignés de Conftantinople avoient de 
gros revenus; c'eft pourquoi ils cherchoienr à fe faire une réputation & à gagner 
la faveur du peuple par des ouvrages confidérables. ^ On voit encore dans quel- 
ques villes de fuperbes mofquées & de magnifiques tombeaux élevés par leurs foins. 
Us firent auffi conftruire pour la commodité des voyageurs de tres-beaux Carag- 
panféras , des chemins pavés dans les montagnes efcarpées, de petits couverts 
pour fe garantir de la forte pluye, & de petits refervoirs dans lesquels les paffans 
trouvoient de l’eau. Ce nonobftant, le joug des Tures ne patoit pas avoir plû 
qux Arabes, Les 9mensis ayant appris à manier les armes à feu , commencè- 
rent à inquieter de plus en plus les Turcs, & à ne plus les regarder comme in- 
vincibles.  Perfonne ne s'oppofa plus heureufement aux Pachas tures que Sei 
Kláfjem ibn Mobámmed , un des defcendans de Mahomet. Il étoit allié à l’ancienne 
famille des /mám:, qui s'étoit toujours confervée libre dans Kaukebân, les deux 
raifons fe difoient iffües d'un 7mdm Hádi qui eft enterré à Sdade & dont les de- 
 fcendans y régnent encore. Tl eft vrai, que Kbbffèm vécüt en particulier fur le 
mont Sébábdr4, & n'avoit que de médiocres revenus qu'il tenoit de fes ancêtres ;: 
mais il gagna l'amitié d'autres Arabes indépendans, & avec leur fecours il attaqua 
les Pachas turcs & des chafía même de ville-en ville, à peu près en 1630. — Sejid. 
Kiáffim ne regna que 8. à 9. ans, & fit toujours fa réfidence à Schabárg, Les Arg- 
bes d'?men l'appellent Kbáffem el kbir, c. à d. le grand, & il e(t ]e chef de la fa- 
mille qui régne à Sand, Dal KR Cë- 
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- Ce qui va fuivre touchant le règne des Zm4ms depuis Kb4fem el Khir 

jusques à Mübdi abbâs atuellement règnant, je l'ai recueilli chez un rénégat de 
Mokba, partie de bouche, partie par écrit. Le nom de rénérar eft fi odieux, 
que bien des gens regardefont d’abord comme fufpe&es toutes les rélations 
venant d'un tel homme ; mais je dois remarquer , que m'étant informé chez 
des Arabes nés de plufieurs articles qui m'avoient été donnés par ce rónégat, 
leur exactitude m'a toujours été confirmée, Mes leéteurs auront même plus de 
commifération que de mépris pour cet homme , lorsque je le leur ferai mieux 
connoitre, — Il étoit né de parens diftingués dans l’isle de Ceyn & on l'avoit con- 
duit fort jeune en Hollande, où il reçut une bonne éducation. Ses parens le 
renvoyerent aux Indes, muni de bonnes lettres de recommandation, Les nego- 
cians Hollandois l'Y avoient fait marchand en fecond für un vaiffeau deftiné pour 
Mokba. Le premier marchand & capitaine de ce navire étoit un Indien Mahomé- 
tan, avec qui le jeune Hollandois eut une difpute pendant le voyage. Arrivé à 
Mokha il fit connoiffance avec un rénégat Hollandois, tailleur de. profeffion ; il vit 
fa fille & quoiqu'il ne püt lui dire un mot , parcequ'elle ne parloit qu'Arabe , il s'en 
amouracha dans peu, au point de la demander en mariage. Le père repréfenta 
l'abfurdité de fa demande ; & lui allégua la différence"de leur religion comme un des 
principaux obftacles. Le Hollandois réfolut de le furmonter & d'acheter à tout prix 
fon prétendu bonheur. : Il alla chez le gouverneur & s'offrit d'embraffer le Maho- 
métisme. Le gouverneur voulût lui donner le temps de faire fes reflexions; mais 
il infifta d’être circoncis fur le champ. La cérémonie achevée, il fe rendit chez ` 
Je tailleur & lui raconta tout.- Le père refufa plus que jamais de lui donner fa 
fille; car fi l'amant avoit-été confidéré tant qu'il étoit marchand européen, il fe 
trouvoit alors mal dans fes affaires, confiné dans un pays dont il ignoroit la langue 
& hors d'état de gagner fa vie, Le nouveau converti fentit bientôt fa faute & 
déplora, mais trop tard, fa folie. Sachant lire & écrire, il crut , que cela 
pourroit le nourrir méme comme Arabe. Il s’appliqua donc à apprendre la langue 
du pays & il parvint dans peu à la parler, la lire & l'écrire. Le gouvernement 
fembla prendre pitié de lui ; car au lieu qu'un Européen qui fe fait Mahométan , n'a qu'un 
éçu & un quart jusques à deux écus par mois pour fon entretien, on mit celui-ci 

X! dans 
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dans Ja cavalerie, pour lui procurer plus d’aifänce, ^ Mais un nouveau malheur 
l'attendoit , n'ayant jamais eu occafion d'apprendre à monter, fon cheval qui fentoit 
la foibleffe de l'ecuyer, le jetta par terre. Ce malheur le rendit la rifée des Arabes 
& le chagrina au point qu'il quitta fon pofte å Mek^a, dont il tiroit cependant de- 
quoi fübvenir aux befoins de la vie, & chercha à fubfifter dans l'intérieur de 
l'2»5 , furtout dans le pays des alliés de Ha/thid u Beki. — Son état devint pire; 
tantôt il amaffoit quelques fols en écrivant des lettres pour d'autres; tantót il faifoit 
des amuletes contre tous les accidens de la vie humaine; tantót il préchoit la re- 
pentance dans les mofquées. Doué d'une excellente mémoire il apprit par cceur la vie 
des principaux faints Mahométans, auffi bien qu’on pouvoit l'atcendre d’un prêtre 
même de cette religion. Ayant pendant fes courfes dans l'?%mes trouvé plu- 
fieurs tombeaux des faints du pays , parmi lesquels on compte des Zmdms, il ne fe 
borna pas à l'hiftoire feule des faints, mais s'appliqua à l’hiftoire politique de P?2- 
men & s’ouvrit par-là une entrée libre chez tous les favans & chez quelques Schecbs 
fouverains. Cependant n'étant pas aflez effronté pour jouer toujours le rôle de 
mendiant, il retourna à Mokba, où il tomba dans la plus grande mifére. Ses 
compatriotes lui avoient accordé depuis longtemps la permiffion de retourner; 
mais il n'en profita point, foit par honte de reparoitre devant fa famille , foit par 
fcrupule de confcience d'abandonner une époufe vieille & infirme.  C'eft à ce Hollandois: 
que je dois principalement la table généalogique ci-deflous, de méme que 13 


 plüpart des notions géographiques fur le diftrict de Ha/cbig u Bekil. 


Je reviens à l'hiftoire des Princes 0۳9279  Kh4ffém le grand, premier 


- Imâm de la famille règnante, avoit en la perfonne de fes fils Zsmaë/ & Hafan,, 


deux braves & habiles généraux. Le premier gouverna après la mort de fon: 
pere; mais tous deux travaillèrent de concert à délivrer leur patrie, & il paroit 
que le Sukän de Conftantinople ne fe foucioit pas beaucoup de cette province 
éloignée. ^ Car comme les troupes turques étoient obligées de faire une fi grande: 
Toute, de paffer fur les terres de tant de Princes arabes indépendans, ou de s'em- 
barquer pour traverfér le golfe dans toute fa longueur , les fraix pour conquérir &. 
pour garder ce pays en excédoient les revenus. —— Les defcendans de Khd/fém e 
kbir s'approprierent auff le titre d'Zg4. — Par contre l'ancienne famille qui ré 
gnoit. 
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DE LA MAISON REGNANTE\A SANA d 
| s / / / 
DEPUIS LE TEMPS QUE LES TURCS ONT-ETE CHASSES RE. L'YEMEN JUSQU'EN 1765 
* Wgd"? M M 
| 
L A Adem ibn Mobdmmed ou A Adam el SC)  régna 8, ans, & fut id | Schabdra. 
IL El merwdkkel al T Ismaël, régna 30. ans, & fut enterré à Dorán, Hafan | enterré à Doran. ۱ 
MM. A mejid UP Mikja e Ai. Hifijn. d s eir IV E makadi Ach. N E na 7. ans: enterré ۸ 2۵۲۶۵5۰ _ | P 3 
GN à ii LS. | V. Ej mabádi Wl. E! mabádi 1:4 Abu tdieb, Juif iU ۲ Höfen Jbrabim. | Mákfen, d 
f Dords, | | 1 ES Hádi , régna Mobámmed, YX, Eln mejid Kbáfem, Abd úllab, Boy, x enterré à enterré à p 
"Mák/n, Seigneur 2. SL Eu V 2. ans, en» régna 30.aD$,  Mobdmmed , mourut en ENU | "Faite LP _ Aden, 
de Souk bâdsj& 3. Hofôn, ESC. A t régna 1. an, 1761. en IL. Ef meti] 2. Mobámmed. 3. 4H, ie" 
Bait A ale Khérrd. see, | prifon. Kidfon, v ma t Fee a, Abd dila,  Ctetré 
7 Mitis en v. Zbrabim, 2. Sufof. s. Mattáber. Jcbmed , 2. Jbrabim, 4. Fade, 0: 2115 و‎ 6 à Jj fros. 5. Mdk/én, 
à Seigr. de 3. Abd ef 6. Ismaël, Seigneur 3. Kbälem. 5. Abbás. 3 Sa ids Aii, ihia 
VII. El Imåm Nàsr Mobåmmed a TL | ا‎ 
; ۱۶ 2 A. AMecbdder, racbman. enterré À d'Ó/4&. mourut-en 6. Zérabim 
n'étoit pas de cette famille. Mobhdmmed; mourut en 4. Haffan. Shadi. prifon » 
Jl régna peu de temps, vivant en — 1765, à | 
1763. Sands - pilas  — — — - —À e | 
lenas] El manfür Hofjejn, "a. 4607160 و‎ a, wer, ` 4. di. | 
Seigneur Dë régna 21. ans, enterré Seigneur de 74es & enterré mort en 5. Tirabim. 
Mecbádzr. | à San. 7 là-même. prifon, 6» Abdel racbmåih 
íi. Ali. 2. Acbned, | 13. Ai, XL El mabädi 5. Acbmed, | ; 4i , beau-pére de T Zo äm, Ali, 
3. Fachja, mourut Abts, 4 Mobdmmed. Et et b. Fachja, 1763» en prifon. marié à la 
| | 1759. en ۲680016 e, Dës, 1759. à | bs ۱ fœur de 
1: Abd dilab, 2: Kbd/iem. Abd ul kerîm, 6 Hin, en i en 1763, Abbds, | 
2, Ali 4 Mobánuned, vivoit en — 


| 1760. à 1 | 
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noit à Kaukebán & y règne encore, fut obligée de fe contenter du titte de Sei ` 


(Seigneur.) Les Jmdits d'?zimen en montant für le trône fe choififfent un nouveau 
nom; comme le faifoient autrefois les Fatemires & les Zdbaffites, & comme le font 
encore les Rois de Habib, ainfi que les Papes. — . Zs9ad/ s'appella EI bad Mët- 
wokke] , ou felon d'autres Ei Mefwokkel alláb. Les Arabes en font un grand faint & 
difent, qu'il faifoit & vendoit de ces petits bonnets que portent les Arabes , pour 
ne pas toucher aux revenus publics pour fa propre dépenfe; qu'il fe contenta 
d'une femme & qu'il n'eut qu'une éfclave pour les occupations domeftiques. En un 
mot, ce Prince étoit fi peu intéreffé & fi 2616 pour fa patrie, que" tous fes compa- 
 triotes lui donnoient volontiers du fécours contre les Turcs. Il réfidoit à Dern & 
regna 30. ans. *) ۱ | 


3 | Va | A 





i 


*) Je traitai d'abord de fable, qu'un Prince arabe eût exercé le métier de tailleur 
pour gagner fa vie; mais on trouve en effet encore des Mahométans qui fe 
font fcrupule de manger avec quelqu'un qu'ils foupconneroient avoir mal ac- 
quis la dépenfe du repas: quelques-uns móme, quoiqu'en petit nombre, pouf. 


fent la délicateffe jusques à féparer d'avec l'argent bien acquis celui fur la 


pofiefion duquel ils ne font pas tranquilles, le donnant aux pauvres quand 
ils ne peuvent le rendre de quelque bonne manière au poffeffeur legitime. Lt 
` mdm Metwokkel paroit avoir été une de ces confciences délicates ,. & il n’eft 
pas le feul Prince mahométan qui ait penfé de la forte. Benjamin de Tudéla 
affirme la méme chofe d'un Calife qui de fon temips régnoit à Bagdad, & le 
rapporte ainfi: ,, Il s'eft fait cetté religieufe loi de ne fe fervir pour fon boire, 
» fon manger & fon vetir que de ce qui provient du travail de fes mains, 
» L'art où il s'exerce, eft de faire des nattes d'une manière très curieufe, qu'il 
, donne à fes officiers marquées de fon cachet pour être vendues au marché, 
, Les grands du pays ne manquent pas de les acheter, & il vit du provenu 
» de cet argent. C'eft un homme de probité, gardant fa foi, attaché au culte 
» de fa religion, d'un abord affable & parlant aifement à. tout le monde." 
Dans l'hiftoire de In ideflan par Mr, Deos il eft fait mention d'un Sultan 
Malmüd qui a fuivi ‘cette règle, & Marin attribue la même chofe à Nour 
ed din. r j 
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o o- A PImàm EI Metwokkel Ismaël fuccéda fon fils Mokámmed , fous le nont 
VE? Mejid Biiláb. Il règna tranquillement 7. ans, fut auffi fcrupuleux que. fon 
pere dans l'adminiftration des deniers publics & réfida à Derés. - Après fa mort 
fon coufin Achmed lui fuccéda , il fe fixa à Cbrres, & fe fit proclamer Zmám el 
mabädi. Ce Prince recula les bornes de fon royaume, fut célébre par fa piété & 
ne régna de méme que fept ans. 

Après fa mort un neveu d'E/ mejid Bu Mobámmed ibn. Hofféjn fe fit. 
proclamer Imêm fous le nom d'Z/ mabádi Hádi & ré(ida à .Cbárrzs 5. mais il ne 
regna que deux ans: car .E/ mabádi Mobámmed , fils du précédent Zmám El mabádi 
Achmed , s'empara du gouvernement par force., fit fa réfidence à Mauábbeb &. 
règna 30. ans tantôt heureux, tantôt malheureux. ^ C'eft chez cet Zmám que vin- 
rent les François dont Ja Rogue a publié le journal. C'eft fans doute aufi du méme 
dont Hamilton dit qu'il étoit âgé de 80. ans en 1714. . Mais lorfque les Arabes fe: 
rébellèrent en 1720. comme l'obferve Hamilton , ce fut fous un des fucceffeurs 
de ce Prince, ou l'on m'aura fait remonter trop haut le temps du regne des 7máms 
qui fuivent. ^ Ce Mab4di Mobómmed cüt de cruelles guerres à foutenir contre 
les Schechs réunis de HafchiZ u Beki, Dans la première guerre il envoya contre 
eux fon neveu Kh4/lem ibn Hüffejn, qui ayant-été affez heureux pour les vaincre, 
fut. au lieu de récompenfe enfermé dans la citadelle de Damár. . Dans une des 
guerres fuivantes il envoya contre les.mémes Achechz de Hafcbid u Beki/ fon fils 
ainé Zbrabim, qui moins heureux fut battü & l'Zmám obligé de mettre en liberté 
fon premier général Ki4//» & de lui confier fon armée. (Celui-ci ayant remporté 
une viéloire complete, ne crut pas für de retourner à. Mévabbeb & refta à A4marán. 
Enfin un Mokämmed ibn Hafjan vint de Schätéra, fe fit proclamer Zm4m fous le 
nom d'Z/ sá:;r & dépofa en effet D Zmám El mab4di ` A peine avoit-il règné deux 
ans, que le fusdit Kh4//em ibm Hiffjm lui Óta.l'empire & fe fit proclamer Zmê» 
fous le nom.d' Zl merwolkel,  L' 7mm El mabádi vécut environ trois ans aprés avoir 
perdu. le gouvernement. | 

L'Jmêm El merwokke? choïfit Sand pour fa réfidence & procura de la 
tranquillité à fes füjets pendant les ro. années qu'il règna. On me montra fon 
tombeau.dans un petit édifice près de Bab S4bba. Après fa mort fon fils Hifejn y 
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fous le nom d'El man[èr; monta fur le trone qui lui fut bientôt ravi par Mobämmed 
ibn Ibak, qù prit lernom d’Æ/ mèjid (fuivant d’autres celui d'Hédi) ` Ce: nouvel 
Imám , neveu .d'E/ mabádi Mobámmed , fut fi bien appuyé > par ; Mobámmed | ibn 
Hiffjn , feigneur de Kaukebón , qu'il fe rendir le maître de. tout.le pays, ee: 
de Sanê Mais fon regne n'avoit duré qu'un an lorsque Mobdnmed ibn. Höfejn & 

VZmêm El mejid, furent faits prifonniers par l’Zmêm Li man[ór. En 1728. Abdulla 
ibn aba td, autre neveu d'Æ} matâdi Mobämmed , . :voulut fe faire Jim, Mais E 
sanfór fe faifit aufi de ce rival & l'emprifonna. à $agà, oü il mourut en 1761. 
Quelquus années: après JVakib Ridsje, Scbecb de: Kbaulán , {e révolta, & flatta و‎ 
frère de l'Zmdm, de le faire monter fur le trône. Celui-ci defiroit de règner, 
mais l'Zmám averti à temps de cette prétenfon, le fit mettre aux fers dans lesquels 
il mourut dix-huit mois après. - L'Zmám dévafta. le pays du Aciech de Kbau!ôn & 
le contraignit à prendre la fuite. Achmed, un autre frère de cet 7mám, fut en- 
voyé. en 1736. pour, être gouverneur de Taæs, où il fe fortifia fi bien, qu'on 
ne put jamais le réduire à l'obéiffance. ^ Ce fut auffi fous le règne de cet #۶ 
que, les François bombardérent Mokié vers lan 1737. Où 1738. Il règna 21. 
ans, fans doute en y comprenant lannée pendant laquelle .E/ máji4 Mobámmea 


s'étoit emparé. de l'empire. H fut enterré à Sad dans une mofquée nom- 


mée Ebbar. à 


1,70۵ 2 mahf ûr 128 plufieurs fils e desquels l'un nommé Al avoit 


le plus grand droit au trône, car il étoit d'une première femme e fille de ig 
Mobámmed ibn Hijn, Scigneur de Kaukebán , & defcendoit ainfi de. Mobámmed du 
cóté de fon père & de fa mère.. — Cette Princeffe demeuroit encore à Send en 
1763. dans le palais Dar Sinnên. Tous. les-fujets fouhaitoient d’être gouvernés 
par ce Prince &. perfonne ne croyoit qu'on lui. difputeroit ce. droit. Mais la 
Princefle ne fut pas auf rufée.que la mére du fecond Prince 4#/4s, négrefle qui 


avoit été efclave de l’Zmêm. Elle fut cacher la mort de fon. maitre jusques à ce ` 


que Kádi Jacbja ibn Salecb , un des principaux miniftres de l'Zmdm, eut mis. dans 
le parti و40۵‎ les- troupes & les: premiers gouverneurs des provinces, alors 
linnocent Prince 444 fut emprifooné jusqu'à fa mort en 1759. Ce fecond 
Prince 45d: prit en qualité d'Zm4m le nom d' El malddi ou. Ei mibbdi. Le Kédi 
Y 35 Fachja 
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gacija fut. fon miniftre favori; mais le. Prince; Ali ayant écrit avant fa mort üne 
lettre à l'Zmám, dans laquelle il fe plaignoit amérément des procédés injuftes du 
Kädi, & les fujets commençant 'auffi' à. blamer le goüvernement tyrannique de | 
PLsm & méme à déplorer le fort de fon diné; l'7»ám confifqua tous les biens de 
fon miniftre & le fit mettre 'én prifon avec fon' frère & avec fon confidenñt X4di 
Mobénimed él amerte. ^ Deux ans apres les deux derniers furent relachés, mais le 
vieux Kädi n'obtint cette 'grace -que peu avant notre M à Sand, avec une 
| petite ۵00007 ٩6 Jridn (ui donnoit pour vivre; ^^! o7 7 
«€ * ^7 " Au commencement du régné de T'7mám Limabhdi Abbâs, Sidi achmed 
ibn Mordmmed, neveu d'EI 4 Edim & Seigneur de Kankebdn, prit le 
titre El Zmám Náir alláb ; mais i| n'eut pas affez de force pour le foutenir. En- 
fuite il fe fit encore proclamer Imám Hádi à Schibdm. ^ ll entra auff avec fes 
troupes dans Hamdán & battit l'armée de IN EI add ` Mais ùn magazin a 
poudre fauta, & le nouvel ` Imm HA après. avoir eu fes habits & fa barbe 
brulés fe retira & fit la paix. Environ l'an 1750. trois mille Arabes de Webim 
& de Deibdn pénétrérent dans le domaine de nm jusques prés de Sand; mais 
ils furent bientôt battus & difperfés, Em 1757. les conféderés de Haftbid a Bekil ۰ 
entrèrent pat Kiaulôn du côté de Damär, & battirent l’armée que l’Zmâm avoit en. - 
yoyée contre eux. Us effayèrent l'année fuivante de percer près de Surad:je ; 
mais le général de TZmápt furpric fes ennemis lorsqu "ils s'y attendoient le moins, & 
les contraignit à prendre la fuite avec précipitation. En 1757. l'Zmém E/mabádi eut 
auf? quelque difficulté avec Achmed iin Mobdmmed ibn. IsHdt , feigneur 40/45, con- 
cernant le droit de battre monnoie, que ce dernier prétendoit avoir tout comme 
Jmm. Cette guerre finit bientót; car "AHchmed füt cohduit à Sand & contraint de 
manger dans la réfidénce de l’Zmêm les revenus de fa principauté. Un des plus grands 
ennemis que l'Zmdm eut à combattre, étoit Abd urráb ibn Achmed qui fe fit enfin noms 
mer Schecb qd? Hüdsjérie. Cet Abd urráb étoit fils d'un Nakib (général) qui dvoit-été 
maintes années gouverneur dans le petit departement de J'uffros , ۵ ayant tou- 
jours paru content de fes fervices, le fils obtint la même place aprés la mort du 
père. Deux ans aprés il fût appellé à Sara pour rendre compte, & l'Zr4m en 
fur {i fatisfait, qu'il lui ordonna de démolir quelques petits forts encore entre- 
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tenus par les Scbechs dans ce royaume & le fit gouverneur de Katald , departc- 
ment beaucoup plus confidérable que celui de Fufros: < Abd irrdb be Pur pas 
lent à démolir; -mais il fë fit par là beaucoup d’ennemis & entr'autres un ak 
Mobámmed ibn Abdullay Sableb, c: à d. Seigneur de Jage}, dont la citadelle à 
Robo el baua fat aufi démolie à cette occafion: Ce Nakib, ouù général Mobdmpied | 
étant au fervice de l'Zmám, chercha l'occafion de fe vanger d'4fbd urrdb, & tra- 
valla fi bien à fe faire un parti, que le gouverneur fut tout d’un coup rappellé à ` 
Sand, Mais. Abd urráb ayant fu par fes amis Ja raifon de cet ordre, & craignant 
de ne pas revenir de Ja cour fi heureufement que la première fois, refaf de ve- 
nir & fe prépara à faire réfiftance, fi l'Zmdm vouloit le faire conduire par force 
comme rébelle. . Sa défobéiffance donna beau jeu à fes ennemis , qui perfuaderent 
à l'Zmén de faire marcher 3002. hommes fous: le -commandement de Naki Mo- 
bémmed , qui crut, -que le temps de fe vanger étoic venu, Mais il affiégea inutilement 
là ville de .Kara4 pendant onze mois. Après un fiège fi obftiné, 44 wrrdb man- 
quant de tout fut contraint de quitter .Ka/424 pendant 1a nuit , & de fe faire jour 
au travers des ennemis avec 5. à Goo. hommes. Enfuite il s'enfuit dans deux 
forterefles des montagnes, Dim & Man/ëra, dans le département de Häre, 
ri, oli fes amis lui ouvrirent les portes, — Le Makib Moïdmmed s'en retourna à 
Sanà couvert de honte. L'on envoya un autre général à Dimiu ; mais fon armée 
n'y fut pas plus heureufe que les autres.  Jusques-là 447 wrrdb n'avoir fait que fe 
défendre ; dès qu'il s’apperçut de fes forces, il commença à inquiéter les fujets de 
Deia & mit gernifon dans la vie de Dani mais ce lieu n'ayant pas de mu- 
railles, il n’auroit pu y tenir longtemps; il prit donc le parti de lever une con- 
tribution pécuniaire & il s'en retourna en H;4yeri —— L'Zmám ne pouvant tout 
feul faire téte à ce héros arabe, fit en 1757. une alliance avec Abd ul kerim y 
Schech C Aden , qui commengoit auffi à redouter Abd urráb: Ces deux Princes s'en- 
gagèrent à attaquer chacun de fon côté leur ennemi commun. Mais le conquérant: 
n'attendit pas leur attaque; il entra dans le territoire du Schec. d'Agen, mit gar- 
nifon dans Labédsje & tint pendant 4. à s. mois le jzbecb Abd ul kerim fi bien 
enfermé dans 44», que celui-ci fut obligé de lui payer une fomme d'argent pour 
le porter à fe retirer. Pendant ce ce temps l'Zmdm ne parut pas fe foucier de fon allié, 
| Lorsque: 
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4. Lorsque l'armée. de PJmâm âMégeoit en 1760. la ville de Taes, Abd 
"urráb voulut effayer de nouvelles conquétes.. .;. Il s'étoit déjà emparé de la petite 
;eitadelle de Ma/z, & étoit'arrivé près de Makba:ayet fés troupes. .. Mais le gou- 
iwemeur de la ville.lgi ayant fait dire, que les Anglois qui étoient à la rade, fe 
- "joindroient à lui pour jé recevoir à-coups de canon, il n'ofi avancer; cependant 
lZnám fe trouvoit alors fort reflerré ; car n'ayant pu jusques alors réduire 454 
urráb , & fes troupes paroiffant ne pas füffire pour prendre Taws, il réfolut de 
uiner fes ennemis en les mettant aux: mains l'un contre Vautre. Mais .4bd. urráb 
“qui connoifloit bien Ta maniere de penfer de 1'Zmdm, ne voulut pas d'abord l'en 
eroire, malgré fes fermens & fes promeffes. Cependant la paix fe fit à la fin par 
Ja médiation des deux généraux de TP Ende: Abd urráb promit de fe joindre avec 
fes troupes , ou plutôt fes partifans , à l'armée de l'Zmâm qui campoit devant 
Taes, d'aider à prendre cette ville & de ne plus commettre d’hoftilités contre 
des fujets de l'Zmêm. Celui-ci de fon côté fe défifta de toutes fes prétenfions fur le 
“departement d’ Hodsjerte , & promit de traiter Abd urráb en bon ami & en fidèle ` 
allié.  L'Znidm confirma cette promelle par fept fermens, & poùr plus grande 
fùreté il envoya méme à l'ennemi Je Koran fur lequel il avoit juré & le chapelet 
qu'il avoit coutume de porter *). . Les témoins, ou plutót les garants de cette 


paix 


#) Je n'ai jamais pu comprendre pourquoi fept fermens meritoient plus de créance qu'un. 
۱ Beaucoup de Turcs & d'Arabes portent un cordon qui reffemble au rofaire, ou 
chapelet de quelques réligions Chrétiennes. À plufieurs Sunnites il fert d'amufe- 
mert, excepté quelques Schecbs qui affeétent une faintété finguliére & qui s'en fer. 
vent pour prier Dieu comme. les Scbiites.. Comme il paroit que la fe&e des 
Zeidites approche plus de celle des-Schiites que de celle des Sunnites, les pre- 
miers peut-être fe fervent auffi du rofaire pour prier; fans quoi 4I feroit difficile 
de comprendre, pourquoi inim cut envoyé fon chapelet pour confirmation de 

fon ferment. Eu Hi | 
Ayrès l'impreffion de l'édition allemande, un Fripolitain m'a dit, que beaucoup de Sum 
uites fe fervent du rofaire en priant Dieu, & que les Princes de cette feéte ont 
auífi coutume d'envoyer les leurs, qui font quelquefois dc groíles perles, comme 
un figne de paix & pour confirmer leur ferment, L 
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paix furent le Nak? él s: , qui d'apres foi fils Aébmen fe riómtioit bo chat? 
& le Naki? Arbed a Aug. Tous T8 deux poffedoiént dé grandés charges, & 
étoïent conhus pour des gens d'honneur & de piété, . Ds que lá pii fut con. 
clue; Æbdurrdb fe joignioit aux troupes de T Zr devahc 7o j & l'Habileté dé cet 
allié contribua plus que:toute autre chofe à:la prife de cètte villé: Auri 77543 
parut-il très-fatisfait de fa conduite. Il fit de ۵ accueil à Ceux de la famille 
de Sidi Achmed qui avoient défendu Zaæs, & defira qu'ils vinffent tous û) Sandi 
Abd ufráb étoit dans la défiance, mais comptant für les ptoteftations d'ámitié que 
lui Brent "de Ja part de l'/m. les deux généraux EI gd: E Achmed el bamr , il 
risqua de venir A Ad, ` Dans toute fa route il fut reçù avec les plus grandes 
marques d'honneut. . Un grand nombre des habitans de opd alla a D rencone 
tre & s'empreffa à voir ce héros. : On ne pärloit que de fa valeur & de fon ha- 
bileté. ^ On fe rappelloit les batailles & les efcarmouches ou il avoit remporté 1a. 
victoire, & les moyens dont il s'étoit fervi pour reconpnoitre. le fort & le foible 
de l'ennemi. Les Arabes ne font pas accoutumés:à employer des efpions. . Pour 
lui il s'étoic quelquefois deguifé en payfan, ou en marchand, pour fe mêler parmi 
les troupes ennemies, & s'étoit retiré aprés avoir tué quelques. officiers; il avoit 
fouvent furpris & battu des corps confidérables. — En un mot, l'7m;m connut, 
que fes fujets le méprifoient & admiroient le rébelle. ^ L'on ne fauroit dire 
précifement , D Linda & fes courtifans qui étoient ennemis 20 4۴۳۵۶ و‎ 

furent irrités dc ces louanges, od s'ils avoient réfolu d'avance de le perdre , ou fi 


l'on craignoit ,- qu a ne fe fit à Sand un parti contre ]' 7mm. Mais à peine fut-il 
arrivé dans cette ville, qu'on le dépouilla de fes habits; on lui teignit de rougé 


les mains & le vifage; on lui mit des fers & le conduifit à reculons fur un chameau 
par toutes les rues. 427 wrrdb n'eut pas furvécu à cette ignominie, s’il avoit pu 
la prévoir. Car lorsqu'il füt inopinément fürpris, défarmé & dépouillé, on lui 


trouva un poignard , mais on ne lui laiffa pas le-temps de s’en fervi, Une de fes ۱ 
Dour qui étoit à $252 , fe comporta en héroine à fa maniére: désqu'elle vit 


l'ignominieux cortége de fon frére, elle fe précipita du haut d'une maïfon 


& tomba morte à fes pieds. Pour lui il fut roué de coups de báton & maltraité 


d'autres manières, On le jetta fur un fumier & trois jours aprés on lui coupa 
RTE Z 12 
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la tête. Ainfi périt ce révolté i célébre & fi vaillant. .: Il avoit époufé Ja fille-du ' 
Scbecb. du Scbaffl & il laiffa trois fils, Radja, Hamámma & Medsjebia. 

La maniere odieufe dont l'Zm4m avoit fauflé la parole donnée à -Abdurrab 
ne pouvoit que lui attirer la haine de la plûpart de fes fujets. Les généraux Z4 
mås & -Achmed el bamr furent furtout-mécontents de: cette cruaüté, . parcequ'ils 
avoient garanti la fidélité de l’Znâm & promis leur amitié à Æbd urrdb: : Tous les: 
deux croyoient n'avoir rien à craindre , car .El más: commandoit presque toute la 
cavalerie & l'infanterie de lZmáin '& il étoit chéri.de l’armée. - Achmed: avoit fous. 
jüi-tous les ‘alliés de Ha/ébid u Bekil qui étoient au fervice de I Zmám: D'ailleurs: 
la famille du dernier étoit une des plus diftinguées chez les alliés de Hafibid , & fon: 
fière Kkdfêm étoit leur général. -Achmed eF bamr fat le premier qui reprocha. à: 
Y imám fa perfide; & il fut/fur le champ mis en prifon. Les fujets en murmuré-- 
rent davantage , & le général Æ? mås forma le projet de détróner D ein, Désque: 
celuf-ci en eut avis, il fit venir fon général fous apparence d'amitié, & lui ayant ^ 
préfenté du caffé felon l'ufage ,. le Nak/? en mourut avant d'étre retourné Chez foi.’ 
Désque Klein el bamr, général des alliés de Hafebid u -Bekil, eut appris l'empri- 

— 4onnement de fon frère, il fórma une petite armée & marchà ۵96 ۵۸۵ 
r I'Zsám lui en oppofa une autre; & Nakib Murfcbid , fils de Kbäffem el bamr , fut: 
| tué dans la premiere efcarmouche; car à proprement parler, i| ne fe donne : 
point de bataille en Arabie. Cela mit en quelque déroute le‘parti de Ha/Chid, &:. 
le père déplorant la mort de’ fon fils fe retira avec fes troupes.  L’/m4m crai-"- 
gnant, queles alliés ne &ffént de nouvellés tentatives pour délivrer le Nakib Achmed, . 
lui fit fecretement-tranchér la tête à Radda: — i| neut donc plus ce général à: 
craindre, mais i| ne fit qu'irriter par-là fes voifins, qui ne négligerent au- - 
cune occafion de l'attaqguer & de le lui fare payer. — On difoit, qu'il s'étoit 
engagé à. compter. tous les mois 06. écus aux parens d'Acbmed e] bamr. . 
Deux ans &. demie avant notre arrivée dans l'26men, ils avoient brulé Lobda ` 
& -divers villages du Tobáma 5 pendant notre féjour à Mokba ils revinrent’ - 
aux environs de Zobeia: Il n'eft méme pas rare de voir que les troupes. 
foudoyées fe révoltent, & que les alliés de Mafċbid u Bek?! s'approchent de - 
1. réfidence de D bd, Les guerres des Arabes font fréquentes, mais courtes, » 
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E nous eumes le bonheur de trouver la paix dans toutes les contrées de 
ce royäume par où nous fans quoi. nous aurions mis E de temps à 


le parcourir. 
o mam el Miobbdi Abb: avoit en 0۰ "Ub 17. années lunaires & avoit 


pour lors 45. ans. . Il étoit de bonne mine, noirátre comme fes ancêtres du côté 


maternel ,-& ne reffembloit point à fes ayeux paternels qui étoient tous blancs. Il 
avoit 15. à 20, frères, dont j'ai vu quelques-uns: noirs comme du jayct, avec le 
nez épaté & de grofles lèvres comme les Xoffrs d'Afrique. 1 Sidi Mobämmed étoit 
fon frère uterin. Sid Achmed, Sidi Hiffjn &c. étoient fes fréres confanguins. <Il 
avoit époufé la fille d'un Sidi 4%, fils de Si; Achmed, feigneur de Zues, & peut- 
être d’autres filles libres; il tenoit aufli plufieurs efclaves, cependant moins que 
fon père Æ7 manfér qui en avoit eu, à ce que l'on dit, plus de 200. De 10. à 12. 
fils de l’Zm4m la plûpart étoient trop petits pour fortir du Harêr. Les quatre ai- 
nés qui parurent en public, fe nommoïent 467 al/ab, AN. Kk4ffem & Mobémmed. 
Ali, fon fecond fils, -étoit le feul qui eut un-emploi ; il étoit 774//, ou gouverneur 
du departement de Sambén & de la ville de 5272 qui y eft comprife. ^ Les autres 
parens de-'7m4m qui demeuroient tous à Sand , étoient fes deux oncles: Sai Abd 
ul racbman & Sidi Jbrabàm; Sidi J/maël, feigneur de Mechader ; Sidi Acbmed , fei- 
` gneur d'O/db, avec fes freres Sidi Jbrabim, Sidi Kbáffem , Sidi Abtås & Sidi ufof- 
Sidi Ali, coufin de l’ZmÂm, marié avec fa coufine, fœur du dit Tid m. Sidi Aii & 
Sidi Abd ulkerim de Tags. ۱ 
Le tróne de ۲9 ۵2۵۶ 6 héréditaire, & fi daer tous les Pinces efik 
également de bonnes quálités , les fujets fouhaitent d’être gouvernés par le fils aîné 
d’une époufe légitime de leur Zm4m. ^ Mais quelques faits déjà mentionnés prou- 
vent, que cela n'a pas toujours lieu. D'ailleurs l’Zmdm d'?ëmen eft un Prince 
indépendant qui n'obéit à aucune autre puiffance, 1016 pour Ie fpirituel, foit pour 


le temporel. — Comme il fe range avec 11 plüpart de fes fujets à la fee mahomé- 


tane de -Zéidi, de plus qu'il fe dit Calif & Imåm , il eft regardé chez lui comme 
Chcf de l'églife, mais il ne l'eft pas ailleurs. ` Car biem que les alliés de 0/0۵ y 
Bekil avec plufieurs autres voifins de ce royaume , foyent de li méme fc&e; 
Ya4mám d'?emen me commande en rien aux fiers éccléfaftiques d'un Prince 
Z 2 étranger , 
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étranger. “Les fujets de Zman: qui font Suyniter , obéiffent à un Mufti de Zebidt 
celui-ci reconnoi fans-doute pour fapérieur 16. 74 6 de, Sand & tous refor- 
tiffent de l'Zm4m. En qualité de Prince temporel , l' 7 fait la paix & la guerres 
éependant il paroit m'être pas défpotique. Lon dot au moins, qu'il n'ofoit óter- 
la vie à aucun-defes fujets, pas méme à un Juif, ou à un Payen; mais toutes les 
faires criminelles & importantes doivent être décidées au tribunal fuprême de 
Banà , qui eft compofé de divers Kudis & où T Zm4m préfide. Là fe traitent les 
proces de bouche, par écrit & par procureur. . On m'affuroit en 2ème”, que 
oo. Kadit & plus étoient affeffeurs dans ce tribunal; mais un lettré qui avoit-été 
plufieurs années à Zabtd, me dic aux. Indes, qu'il y avoit à Sarid” fix Koddas, où 
Kadis Zhidites & un Sunnites H paroit donc que ce font-là les membres ordi: 
maires de ce tribunal. Le premier K4di de Sand s'appelloit Sedi Jacbja iba ۰ 
Kammed; Les principaux des autres étoient Æ/ Kádj Mobámmed Meibán, Ei KAN: 
Aba allab & لک ار‎ 4 báttaba. Mais quand. l'Imám eft un tyran & qu'il 
ala force en main, il ne manque pas de moyens pour faire des injuftices. De 
cette multitude, de. Kadis il n'y en a que fort peu qui decident des affaires , les au-- 
ttes opinent. du bonnet, . Ainfi l'Zmdm: peut obtenir une fentence de: mort avec 
dffez de-facilité, n'ayant pour cela qu'à gagner les principaux juges. ` La chte ° 
lui coute d'autant moins , que communement il. peut changer les Kädis à fa volonté , : 
de méme que tous fes officiers . & qu'il les contraint par-là. à prononcer comme - 
il veut. Malgré cela le gouvernement trop violent n'à pas toujours réuffi dans . 
Y9Tmm. — Cor l'Zmdm aëtuel étant hai de fes fujets à caufe de fon avarice & de fa: 
cruauté, on avoit déjà formé le plan de le detrôner,, comme je l'ai rapporté, & - 
quoique ce projet ait échoué, il y a des exemples de révoltes qui ont-eu plus de: 
facces & d'Zmáms détrónés. . | 
Les Arabes de 227 ne connoiffoit pas beaucoup de titres d'honneur, . 
Celui qui de mon temps étoit miniftre d'état , s’appelloit Achmed e! Nébbmi , du di- - 
Qi de Nébèm, Il n'avoit.que le titre de Faklb, titre d'une fignification fi va- 
gue, que tous fes fecretaires & tous les 22;nenois qui fe jugent au-deffus des Jores 
ordinaires, le prennent. . Ceux qui occupoient les autres principales places à 5472; . 
fe nommoient : EL Kadi Hû Zn el Aner, A Faklb Abd ulldb ibn. Mebey eddin ei Araste, 
Walii 
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` Pali l Wokof, c. à d. celui qui avoit la furintendance des revenus des mofquées 
& des autres établiffemens pieux. Seid Acbmed el Hafäfcbi — El Fakib Ai ibn Haf- 
fan el Lokwa étoit le fecretaire particulier de l'Axdm. El Fakib Ali el Amriévoit di- 
recteur des douanes, bâtimens & jardins de Pimáàm. EJ Fakib Achmed el akwa 
étoit le chef de la chancellerie de guerre. ` EI Faklb Achmed Hanmafcb étoit di- 
re&eur dela monnoie. Dans chaque departement du royaume actuel d'22men il. 
y a un gouverneur nommé en Arabe Dóía, ou Emir. On l'appelle encore Wali, 
mais ce titre paroit n'appartenir qu'aux gens de maiflance. Le fils de l'Zmám qui 
étoit gouverneur de Sand, & le Sebech d'Üddèn qui peut auffi paffer pour un petit 


Prince arabe, s'appelloient #4/, & par la maniere dont les Arabes en parloient , -> 


on voyoit bien, que ce titre n'étoit pas commun. Un D6/a eft dans fon departe- 
ment autant qu'un Pacha chez les Turcs, car il commande les troupes ۶ ۵ 
dans fon diftriét & perçait les revenus feigneuriaux : mais il eft obligé de fe tenir 
jüi-même à la douane, &-de rendre annuellement un compte très-exaét de fa re- 
cette. D'ordinaire on les rappelle de ces emplois lorsqu'ils font lucratifs, la 2. ou 
4. année, de peur qu'ils: ne s'enrichiffent & me vifent à l'indépendance. Quand 
1*7máàm prolonge le gouvernement des D4/at, il leur envoie toujours un cheval, un 
hibit de cérémonie & un fabre: & comme on leur indique le. jour auquel ils rece- 
"vront ce préfent ,.ils font obligés de fortir hors de la ville, pour aller au-devant de 
celui qui en eft le porteur & pour recevoir avec refpe& cette faveur du fouverain. 
L'emploi de Di/a fe donne quelquefois à des Arabes du commun, méme à des 
gens qui ont-été efclives, quand on les y trouve propres; mais quand on peut 
convaincre un D4/a de n'avoir pas été fidele dans toutes les parties de fon emploi, : 
il doit s'attendre à être puni par la prifon & par la confifeation de fes biens. Ra- 


rement leur ôte t-on la vie. Souvent même, après avoir tout perdu & être refíé 


quelque temps fans emploi , -un tel homme obtient un pofte lucratif. Si dans unde. 
partement il ya d'autres endroits confidérables outre celui où le 2422 réfide, ce der 
nier y envoye des Sous- Déla & quelques foldats. Voilà pourquoi l’on trouve dans 
chaque bourg une petite garnifon, ne fut-elle que de 5: ou 6. hommés. Si ce juge 
inférieur n’a point de foldats, on le nomme Schech, & dans les petits villages Hå- 


Am. ll y.a auffi dans chaque departement, du moins dans les plus grands, un 
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Bas kdteb, ou contrôleur, qui dépend immédiatement de l'7m4m & non du و14‎ 
"& qui doit étre préfent avec lui à la douane, tenir un contrôle de toute la recette 
des revenus du Prince & veiller avec foin fur tous les employés 06 1/۵۰ ۰ ۵ 
-Bhs kdreb ct d'ordinaire le fleau du gouverneur; car lorsqu'il afpire à devenir lui- 
“même D6/2, il inftruit YF Jmêm de- tout: ce qui fe paffe & l'informe, fi le gouver- 
neur s'acquite négligemment de fes devoirs, ou s'il vexe fes fujets pour en tirer de 
argent. — -Quelquefois le zèle de ce Bas käteb pour le ferviee du maître eft payé 
'un emploi; mais.on .place auprès de lui un autre Bas kdreb , qui le fupplante 
quelquefois aufi vice qu'il avoit fupplanté fon prédéceffeur. — Il y a auffi dans 
chaoue departement un KA, qui fans doute dépend des Kadis fuprêmes de San, 
comme les Kadis turcs dépendent du Mwfi de Conflantinople. Ici, comme en 
Turquie, les Kadès font juges dans les affaires eccléfiaftiques & civiles. Leur déci- 
fion peut tout auf Ge étre contredite par un. Dé/a, qu'en Turquie. par un 
Pacba, | À en juger par ce que j'ai entendu dire, ils paffent pour des gens qui 
mènent une vie exemplaire, qui aiment & favorifent.la juftice ; on afluroit même, ` 
que -plufieurs d'entr'eux regarderoient comme un affront , fi le plaideur leur offroit 
des préfens pour obtenir juftice; chofe qu'on ne dira pas fouvent des Kadis turcs, 
qui d'ordinaire préfèrent l’argent à la juftice. On change fréquemment les Kadis 
des grandes villes en Turquie; pour l'ordinaire ceux d'Zamcn le font leur 
vie durant. | 1 | 
Voici les employés qui font fous le D//a: L’ Emir bátbr dans:les villes 
près du golfe d'Arabie; Il a fous fa garde tous les bateaux dont aucun ne peut 
mettre en mer fans fon congé. ll doit aufli vifiter toutes les marchandifes qui 
arrivent & qui fortent par mer. Il y a encore aux principales portes des fortereffes 
` unl Emir. Bab cl medine, devant lequel tout ce qui paffe doit être ouvert. L' Emir 
es fouk a infpeétion fur les poids & méfures des marchands, de même que fur la bonté 
des vivres qui fe portent au marcbé.- Le Scheck el beiled lève les redevances de la 
ville & les repartit fur les habitans. … Les chefs du guet & celui des prifons ont 
aufii: des perfonnes confiderées en mer. . | 
Il- eft très -difficile à un voyageur d'apprendre quelque chofe de certain 
touchant les revenus d'un Etat, furtout en Arabie oh l'on eft obligé de faire fes 
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' perqdifitions en fecret, & où l’on rencontre rarement des gens qui en font inftruits.: 
Ce que j'en recueillis de plus für, -fut à-Sanà d'un Juif Ordi , qui avoit - été une 
efpece de favori de deux Zmâms. ^ Je regrette de „ne l'avoit pas pu fréquenter 


davantage; car il connoifloit trés- bien le páys, ayánt-eu un emploi des plus coû- 
fidérables à la cour, & j'ofois le queftionner plus libtement, que l'on ne pourroit 
faire en parlant à des féigneurs arabes. Les Juifs d'Arabie paroiffent fe commu- 


niquer beaucoup aux Chrétiens, peut-être parcequ'ils font méprifés des Mahomé- 
tans, & qu'ils s'imaginent de jouir en Europe de droits égaux avec les premiers, 
Selon Oréki, les revenus de l'Zmám el Mabádi - Mobámmed -montoient d’abord à 


83000. écus par mois, mais après que les departemens de Kataba, d Aden > 


d'Abu 4۳۸/۵۲ 6 de Taes furent démembrés de ce domaine, qu' O/åb & Mecbáder 
devinrent apanages des Princes, qu'une partie de Bellàd ánes & & Harras fut 
perdue, les revenus de  PImám .Eimanfir furent reduits à,30000. écus; mais 
l'Zmám d'aujourd'hui ayant fait quelques acquifitions , fes revenus vont à 40000. 


écus par mois; ou 480000. Écus efpèces par an; mais de là-on ne fauroit con- 


clure à la puiffance-& aux richeffes de 174m , parcequ'on ignore les dépenfes dont 


ileft chargé, &-fur lesquelles je.n’ai pu m’entretenir avec le Juif. Te necrois pas, 
que les fujets du. Sultan. payent en Turquie & en Egypte des impóts fixes & pro- 


portionnés ; *). mais j'appris en ?èmer, que de certains’ impôts étoient fixes & 
repartis fur tous les fujets de l'Zmâm, &:je ne fais pas, fi le Dia doit auffi en 


rendre compte. . On difoit dans les provinces, quee D/a payoit la folde des 
troupes & faifoit les autres dépenfes publiques, & qu'il envoyoit tous les mois le 
furplus à Send; & on ۰ beaucoup des grands préfens qu'il a obligé de 


faire 





*) Fean Wilde qui à été longtemps en Turquie, dit dans fa rélation p. 215. ” Les 
” Turcs en général qui demeurent dans les villes, bourgs & villages oü il y a 

" foire, qu'ils foient riches, ou pauvres, gens de profeffion, ou non, ne payent 

" ni impóts, ni rente$ , ni redevances; mais ceux qui négocient, payent les 

" droits- des douanes pout:leurs ‘marchandifes, qu ‘elles foyent expediées par 

" terre, ou par mer, Les propriétaires de terres -& de biens. fomds payent ^ 

3 ^ Teirgitailles, 


184. LEPAYSDYEMEN, : 


faire, — J'ai demandé trés-fouvent à des Arabes diftingués , à combien pourroient , 


monter les revenus de chaque gouvernement, mais pour l'ordinaire on m'a dit des 
fommes exorbitantes, Voici ce qui m'a paru le plus croyable: .Le departement de 
Mokba paye dans le Maufim „c. à d. en Avril, Mai, Juin & Juillet, lorsque les 
vaifleaux des Indes partent, où arrivent, 7000. ÉCUS par mois, dans Chacun des 
autres mois 4000. écus. ۰. ۶ el fakib donne par mois 3600.  Hodeida, 1400. 
Lobea dans le Maufim 3000. & les autres mois 2000. Haras 1500. Hifä/cb 
12. à 1400. 22244 1406. Dsjibi & Burra 2400. & Küsma 4000. écus par 
mois. On dit, que les deux departemens de Heime rapportent 100000. écus 
paran. Les droits fur Ie caffé font fans doute lé principal revenu de l' 754m ; cat 
ón difoit, qu'à peu prés le quart du prix de la vente devoit étre compté au gou- 
vernement, avant qu'on püt en charger les vaiffeaux *). 

Il eft vrai, que l'Z72m a une armée fur pied, mais n'étant pas divifée 
en régimens, comme en Europe, les voyageurs ont peine à en apprendre quel- 
que chofe de certain. On dit, que fon infantetié va en temps de paix à 4009. 
hommes, dont une grande partie eft de Ha/thid u Bek?!. Sa cavalerie eft d'envi- 
ron 1000. hommes. Cette armée éoit commandée par les Scechs fuivans d’une 
ancienne noblefle: Schech Salech ibn Kbaltf Scbech de Hamdän , né fujet de mdm; 
étoit le premier général.  ASchech Hammed el Wadey Scbetl de Wada. Celui-ci 
étoit de Ha/tbid u Bek?!, par conféquent étranger. ^ Scbecb Achmed ibn 13 03/6۱ 6 
Sefian, auffi étranger. Sciech Sach و044‎ Scbecb regnant de Kbaulän, qui 
de méme n'étoit pas fujet de Z4; Ces Arabes de diflin&tion tiennent de leurs 
ancêtres le titre de Schech. L'7m4m ne peut donner à fes généraux un plus grand 
titre que celui de Naë, c'eft même le nom qu'on donne à tous les officiers de 
l'état major. Le JVakib Kleier alldb, autrefois efclave de l’ZmÂm, étoit de mon 
temps commandant de la garde à cheval. 77 Emir Ndir el Kiaddre, Dóla de Tacs, 
étoit d'origine bourgeoife & ۸۷۵/۶0 ۵ l'armée de l'Zmdm. El Enr Salim Rudr, 

*) Pline dit L. 12. Ch. 35. " Regi Gabanitarum quartas (Myrihæ) partes pendunt " 

Aiafi les redevances des produ&ions qui rappoitoient alors le plus en Temen, 

étoient auf fortes que de nos jours. 
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E! Emir Reba Kås, El Emir acu Ismaël, El Emir Hanhefchi e! Metwokkel &c, 
ayant-été en partie efclaves quand ils vinrent en Femer, étoient tous Nakfbs de mon 
temps. Aprés cela vient le Beirak ddr, c. à d. l'Enfeigne. Après cela le Tou, 
` celui qui fait faire l'exercice au regiment. Le Seraf doit livrer aux foldats le fufil, 
la poudre & le plomb. Je mai pas entendu parler d'autres officiers. — m sl 

- Voici en quoi confifte pendant la paix le fervice.de ceux qui font dans la 
cavalerie. Le vendredi un palfrenier leur amène devant la porte leur cheval en- 
tretenu dans l'écurie du Dé/a de la ville où ils font en garnifon. Ils le montent 
pour. accompagner l'Zmám à la mofquée, quand celt ù Sand „ & 1610/4 و‎ quand 
cleft dans fon departement. - Les Orientaux prennent beaucoup de foins pour 
l'éducation & l'entretien de leurs chevaux, Presque chaque cheval de felle a {on 
palfrenier chez les gens diftingués, Comme le froid eft fenfible dans ce pays pen- 
dant la nuit, on met des couvertures aux chevaux. Qu'ils foyent für l'herbe, ou - 
dans l'écurie, on les attache par les pieds fort pres de terre, précaution qui lesem- 
péche de prendre des vices qu'ils auroient ,-fi on leur laiffoit les pieds libres. . Par 
contre ils ont la tête libre, ce qui femble leur étre avantageux ,و‎ beaucoup 
de chevaux fe gâtent par un licou trop pefant , ou mal fait. (voy. la 54. Queft. de 
Mr. Michaelis.) - La plüpart. des cavaliers, de | 4m font en méme temps emplo- 
yés dans l'état civil, & ceux qui y font, vont aufi à la guerre chez les Maho- 
métans. Chacun s'habille comme il veut. Leurs armes font une lance fort longue 
que porte le palfrenier , un fabre, un couteau recourbé mis áu devant du corps, 
& quelques-uns ont deux piftolets à l'arcon de Ia felle.. Lorsqu'ils reviennent de 
ja mofquée, &;qu'ils s'affemblent fur la grande place qu'il y a dàns toutes les 
villes devant là maifon du D4/2; ils prennent leur lance & fe pourfuivent deux à 
deux, c'eft-là tout leur exercice militaire. Je n'ai vu cetexerciceà cheval. nullepart 
mieux exécuté qu'à Zobeia, dont le D//7 nommé Emir Farbán noüs accueillit fort- 
bien & voulut nous amufer par ce fpe&acle. Lui-méme, le Kádi, d'autres gens 
de diftinétion & quelques Schechs étrangers des montagnes étoient tous à cheval. 
Ils fe pourfuivoient deux à deux avec la lance & celui qui ferroit fon adverfaire de 
fi prés, qu'il ne pouvoit échaper au coup, étoit vainqueur. Quelques-uns d'eux 
favoient fi bien manier leurs Chevaux & éviter la lance de l'ennemi, qu'ils fe 
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defendoient Jongtemps 2 ce qui fait ün a coup d'oeil agréable aü fetteg," Le 
Árabes ne s'exercent pas autant que les Turcs à jetter le Disjerid, forte de bâton 
out; un jour cependant Y Enir Farbdn fe montra fort adroit à ce jeu, én ce 
qu'il reffaifit deux fois let báton jetté au grand galop contre un cavalier, & celáavant 
qu'il fut tombé à terre. On dit, qu'il ne jouoit pas ainfi du bâton: avec-les gens 
de diftinétion A “mais ?feulement : 2766 ceux qu il pouvoit dédommager par un écu 

pour pour chaque Coup reçu *). Mr. Baurenfüna deffina à la plinehe XVI. cette: 
courfe & en fit préfent au gouverneur , qui admira Phabileté des Européens, fürtout 
fon portrait & ceux de quelques-uns de fes officiers étant ff bien deffinés qu’on les 
reconnojfloit d’abord **)' En témps de paix les fantaffins ‘n'ont pas plus à faire 
que les cavaliers; cependant ils font fentinelle Tes armes ¥ Î miin chez Te Diw} 
coutume que je ne me rappelle pas d'avoir ` vu “chez les Tus - D'ailleurs ils font 





e Le Bey d'Alger paye auf ا‎ coup de Dyer. v. Pur; account ûf tbe relig. 
and, mann. of tbe Mobamm. rhais chez les Turcs & furtoüt en Egypte; le jeu 
du Dijertd ett fi commun, Sé br ou. Des fe SE 3 s’il lui رد‎ —- 


‘chaque coup. 
-**) Explication de:la plañche XVI. ` | 
1) La demeure du Diis, 2) Une tour, Geen SEH dans ce pays ùne- وم‎ 
delle, ` ai Une petite: mofquée, 4) Une maïfon ordinaire. 5) Lé 


Dila, ,le fabre & le bouclier aü côté; les jambes nues dans fes bottes. portant fe: 
lon l'ufage des Arabes de l'Temen, un grand turban dont le bout defcend entre les 
"épaules, Le cheval avoit le cuir du poitrail,. des épaules, de la tête & de la: 


houffe couvert d'acier poli. ,  6)-Les Arabes montagnards avec-leurs cheveux 
longs mis.dans un linge & liés d'une corde. ^ 7) Le Tijaus, ou le comman- 
dant. des foldats , avec un petit bâton à la main. 8) Les domeftiques du Dila: 


.& des grands d'Arabie , avec de grands turbans, des chemifes larges & retrouflées , 
les jambes nues fans culotte, mais au lieu d'elle un linge autour des reins.. 
9) Des bourgeois sifés, habillés comme le furent enfuite quelques-uns de notre 
fociété, ^ 10) Häbit des Arabes du commun en Tvbáma. . 11) Soldats 
montagrards, 12) Un chameau portant des cruches d'eau, 13) Des Ba. 

. nidns, ou marchands indiens. 14) Habillement des Juifs.. 15) Trois d'en. 
tre nous habillés à la. Turque. 


- 
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employés : aux portes & fur les tours... Ils ont deux écus & demi par mois, & ils 
s'habillent comme ils veulent. | La plûpart, ce à d. peux. de Hafbid u Bai, ont 
es, cheveux fort longs qui leur pendent. fur le les épaules , ou qu ‘ils nouent dans un 
mouchoir comme dans une bourfe. Quelques - uns n "ont qu un linge fort 4 court 
autour des reins, par-deflus lequel ils portent une ceinturé avec leur couteau cour- 
+ Plufeurs foldats ont la chemife & la culotte, En voyage & fans doute en 
des , ils ont le bouclier, le fabre & la lance. Le vendredi ils accompagnent 
lé: Dôla à:la mofquée & alors chaque 40. à yo. hommes en fix à fept files font 
précédés par 4. hommes qui tiennent em l'air leur couteau nud, ou leur moufquet, 
chantant & fautillant de fagon qu'on les prendroit pour des fous, ou-des gens yvres. 
Peut-être eft-ce un ancien ufage pour encourager les foldats au combat *). L'onne 
mianque.ni de tambours, ni de drapeaux. A leur retour dans la placc devant la 
mation du Dé/2, ils font obligés d'y faire quelques décharges de moufqueterie , ce 
qui s'exécute avec affez peu d'ordre ; cependant c'eft une forte d'exercice militaire 
que je n'ai pas vu chez les Turcs, & que les Arabes ont peut- -étre appris de: ;quel- 
ques Chrétiens rénégats des Indes, ou des Européens qui viennent à Mokba. 
Les Arabes , ۵ ont une. fingulière, façon de montrer leur valeur 
datis une, bataille... Celui qui veut donner la plus grande preuve de zèle dans le le 
fervice de fon maître, s'attache la jambe toute recourbée & fait feu jusques à ce que 
Jes ennemis fe retirent, ou que fes propres camarades l'abandonnant , il foit mafa- 
cé T entendis raconter à Lobeia, que des gens avoient-eu le courage de mourir 
de cette maniere d dans. la bataille qui fe donna” entre le Selec Mékkrami & le Sclerif 


AMobámmed prs. d'Abu dräi, & le traitai de Dier mais s j'appris énlüite, qu' un 
An 2 EO | Schech 





ges Gef A 


» Les Ethiopiens. ne ابیت تاو‎ au ne. qu'en danfant, v. Fariét. Htterafr. 
dans le Journal des favans, DécéMb. 1769. Les Grecs avoiert de certains 
couplêts 'qu ‘ils chantoïent -en allant 3 l'ennemi, Retr.:des dix - mille. par Xe- 

C napban lipi IV. Jobfervérai en paffant, que je.n'ai vu ni-atc, ni fronde par- 
ri les. armes des Arabes. . Kerim Kidn le Wekil ou gouv erneur de Perfe 
3 encore quelques compagnies de rore (Sac mais plus ER la parade que. 
"pour l'utilité, ` 


> 
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Schech de Hafthid u Bol, au fervice dé ] 710/417 , avoit fait la méme chofe, il y 
avoit quelques années , dans le'temps que les alliés de Haftbid u Bekii s'étoient avan- 
cés jusques à Zeit efakib, Ses fix efclaves avoient chargé les füfils pendánt qu'il 
"faifoit feu, jufqu'à.ce qu'abandonné des troupes de T baim & de fes propres gens. 
il fut tué par les ennemis: ۱ 


Les Arabes ne fe fervent pas de canon campagne, & pour fervir- e 
peu qu'ils en. ont dans leurs citadelles, ils employent des Turcs vagabonds, où des 
rénégats indiens-& européens dont la plüpart n'ont jamais tiré de canon. L'Imám 
p'à pas befoin d'eritretenir des vaiffeaux de guerre , n'ayant rien à craindre du 
cóté de la met. - Dans tout le golfe d'Arabie je n'ai pas entendu parler de Cor- 
faires. Ce que les vaiffeaux d'Zameg ont de fingulier, c'eff, que leurs- voiles font 
de pattes. - Les barques des pécheurs arabes font péut-étre les plus finiples &-les 
plus anciennes du monde. Elles font compofées de quelques piéces de bois cour- 
bées fur le devant, & de piéces qui les traverfent & qui y font clouées par des 
chevilles de bois. Le pêcheur s'embarque fur ce traineau flottant tout nud, 
éxcepté un morceau de toile qu'il paffe entre les jambes, & un mauvais turban fur 
Bi tête. Le morceau de toilé eft lié für les hanches avec une cordé. Ce qui’ 
Tui fert de rame, 'eft-un bâton garni par les deux bouts d'une petite planche, dont 
il frappe l’eau tantôt d'ùn tantôt de l'autre cóté. Quand il/a bon vent, il fait un. 
mát de fa rame & une voile d'une natte. J'ai fouvent va des pêcheurs s'éloigner- 
affez du rivage avec ce milérable bâtiment pour ne pas doûter, "qu'ils ne puiffent 
poufer jusques en Afrique, en paffant là où le golfe eft le moins large. . 

| Les arts font négligés en Arabie. — Il n'y a aucune imprimerie dans le 
pays , & les. Mahométans ne l'y introduiront pas fi tót fuivant toute apparence.- 
Non que le clergé & la multitude- d'écrivains qui font fous fa prote&ion , 5? 
oppofent,. comme on le dit en Europe; mais parceque les lettres arabes modernes 
liées. enfemble ;. fouvent placées l'une fur l'autre &. entrelaffées , paroiffent plus 
belles quand elles font: proprement écrites, que quand elles font imprimées, fur- 
tout fi les imprimeries árabes n'étoient pas plus complettes que celles .d'Europe.. 
Jai fouvent montré aux Arabes des livres imprimés en leur langue , qu’à peine ` 
` ils pouvoient lire 3. c'éft pourquoi l'imprimerie d' Ibrabim Efendi à Confantinsple 
cef: 
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eR f vite. Ce rénégát 3 imprimé 'plufieurs' livres, &-fon imprimerie eft encore 
entre les’ mäins: de fes héritiers; mais ils n’ont pu continuer; parceque le débit 
n’égaloir pas feulement les fraix de l'impreffion. ^ Si lës caracteres Kufigues: étoient 
encore” en- fae’; l'imprimerie réuffiroit mieux: chez les! Mahométañs.-: TI 
"eft vrai, que' ces caraéteres font en partie auf liés 5; mais comme on ne les 
écrivoit pas l’un fur l’autre & qu'on ne les entrelaffoit pas, une imprimerie, de ce 
gerire' n'aüroit: pas befoin d'autant. de lettres ,; Gc coutéroit moins. qu'une impri- 
“merie arabe. ` Je remarquerai ; que les! Juifs ont. des. imprimeries à Confanti- 
nople, à Zsmir, à Salenique; & les Grecs en ont auffi à Conflantinopie &c: ù. Bukaref. 
Quelques faux dévots de la fe&te de Aungt ne pouvant fouffrir les figures, - on' 
ne trouvé parmi les Arabes ni peintres, ni fculpteurs. 'Cépeñdant: ils.font: très- 
bien leurs ‘infcriptionsen :rélief, ils les font deffiner fur la pierre. par leurs: 
meilleürs écrivains & le fculpteur n'a qu'à fuivre ce deffein. On travaille. bien 
Por & largent en emen , néanmoins la plus grande partie de ces. ouvrages fe 
fait par les Juifs & par les Banians: La monnoie méme eft fabriquée à Sand 
'par-des Juifs; comme elle l'età Kübira & à Conflantinople par des Arméniens, 
' des Grecs- & des Juifs; | De mon temps il n'y avoit perfonne en 27/5 qui put 
!raccomimoder une montre. Un herloger turc qui étoit venu à Jana; penfant y 
faire fortune, s'en étoit retourné peu-avant:notre: arrivée , parcequ’il. n'y avoit 
pu gagner fa vie. Il y a quelques muficiens parmi les Tures; fur-tout parmi les 
Dervicles de lordre de Mev/aui , qui entendent fott-bien la- mufique de leur 
pays; mais cet art eft abfolument négligé En 2ème»; du moins je-ne: me rappelle 
pas d'y avoir entendu d'autres inftrumens que les tambours & les. chalumeaux, 
Tous les ouvriers travaillent afis- Mr. Baurenfeind a reprefenté. à.la planche XV, 
lettre E. comment. on fgie le bois en Zeen. Les tourneurs tirent leur archet avec 
la main gauche , conduifant le fet avec la: main' droite: &. avec-le pied gauche: 
aufi femble t-il que les pieds des Arabes font plus propres à cet ouvrage que 
ceux: des. Européens ,-car- ne portant jamais de fouliers étroits, ils fe fervent auffi 
adroitement de leurs orteils que nous de nos. doigts. . Je.n'ai vu en Arabie.ni mou- 
lins à vent, ni moulins à eau: Je vis cependant en 7ébéma un prefloir à huile, . 
tourhé par un boeuf, ce.qui me fait préfumer, que les Ants. ont des moulins à 
Aa 3 grain : 
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gnam de la méme fagon. A, l'ordinaire ils ont la coutume, de broyer leur bled 


.- entre: deux petites pierres dont le fupérieure fe roue à, la.main, ou d'écrafer leur 
-JDárra fur une longue pierre ;comme;on J'a obferyé page 45. planche I. lettre H. 


{L'on difoit, qu'il ne: fefaifoie point .de fabres en 22man;; mais. bien des couteaux 


sJárges, courbés & pointus par le bout, nommés, Ydmbea. » AL, y-a- peu d'années 


“que les Arabes ont commencé à faire des moufquets, qui font encore. mauvais & 
-en général-à méche. |. IL my a pas longtemps non.plus que J'on;a bâti une verrerie 


Ils ont en 9?meri pluficurs; fabriques de, toiles moyennes & groffi&res; .. On‏ رز و 


en. porte des Indes'orientales qui font. plus fines, & d'Egypte une, grande quantité 


/de-groffiéres. Les Arabes ‘ne font point dedraps; oh ne pourroit méme en porter 


-en- Zebáma à caufe'de'la chaleur. " Les Anglois qui étoient venus .à Mokba, cru- 
rent, que leurs draps fetoient d'un bon débit dans les lieux froids des montagnes , 
mais on n'én volut pás, & lemarchand avec: qui j'allai de Mokba à: Bombay ; xein- 
"porta presque toüte fa marchat life. - 1:35 ی‎ c'en ina" 91 

^47" $ s.9n We bat ‘que peu de monioie;en Amen. | — 1l eft vrai, que I Zmán 
4 convert des ducats .de ; Venife :en:. des monnoies d'or yalant,un ecu & demi, 
'& tois: quarts موق‎ ecu efpecé; imais-les changeurs en; ont fort peu; l'on 
'he- pouvpit pas. avoir: chez les Juifs-de Sanà une; feule pièce de 3. cus, quoigu'on 
jen "eut: rióuvellement : fráppé : 6000. - .; Les. pibces. de. monnoies. 22zenojfes , tout 
comme les” Turques; Ts: perfanes &-les-mpgoliennes ,. «portent; infcription fans 
figure.) ° Jai mis fur la -planche: XIV: lettre ,C;:la plus,grandemonnoie,d?argept 
*qu'ait Fait’ Battfé Zan? règnant3 elle vaut un demi-écu éfpèce ;- Pony voit.le 
nom entier du. Prince: &le vœu:pounda dutée de-fonsrègne.. -Sur.les petites 
mohnôiés:il1y af ordinairement vd'anvoûté: .122/ mabhd ; Scie leutrez, detta à Samb. 
On tes homme Kitr; Komafigi BAA &.sHaiff. »; Un écuiefpace vaut; en, 2émes 3*- 
Kiir, ou- 68. Komaffi "ow72:5Bdig: ad 160; Hàrj- ومع را‎ aKema[. de. plu- 
"fieurs fortes, '& fouvefit ceux qui'onteótré dans uncdepartement; ne Pantpas dans 
un autre. ^ Nous achiétàmes à Zobea'qutlquesolagatelles. par:oBálit ,.-dans.]es 
trés villes Adu Tobêpîa on -compteéopar ^ Komafi ^ &-dans- les snontagnes par 
Harp & pir Kiiri Les chargeurs comptent par..uneimorinoie idéalesnommée 

Bat/óba ! dont. 8o. *fónt ^l'écu »efpece." ^ Jhon. ne voit presque. pas, d'autre mon- | 

۱ ۱ LL nolc 
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moie d'or en pb qu ees féquins de: HE pr leg Arabes Meigas Quandt 
ces ducats ne font pas rognés ( E quum ils font de poids , ils: válént/2; éeus & go; 
à 16. Kod]. Les écus ête $ d'Allemagne, les derhi-éCus les quarts d'écus 
` font tout aufi corfimuns en Timen. On appelle cett? 1 monholé P027 4177 jar *). 
Lorsqu'on 'S'appercut à Vienne , quil en paffoit de plus. en plis اه‎ | & fur- 
tout en Egypte, on la fit: à plus bas titre; les 92senois s ‘en étant apperçus bientôt , 
donnent aujourd’hui cinq pour cent de plus pour : les. écus qui ont-été frappés avant 
1756. Outre ces. écus.d' Allemagne, on trouve encore dans les grandes villes com- 
mergantes.chez les marchands des écus d'Efpagne.& de France; Jes. s premiers font 
les plus eftimés. — Le& Anglois qui viennent à و201۵‎ appellent les écus "efpàces 
d'Allemagne Germasi Crawn:, mais eps. auffi-bien que: les négocians-arabes, comp- 
tent par Piaftres d'Efpagne & par des monnoies idéales, comme Mokba-Doilars & 
Cabeers (Kbir). Eent-écus d’Efpagne (Kard/tb hdsjar) font 1214 & demi Mokba- 
 Doilars ( Karüfcb Ddbbab) & un Mokba-Dollar (.Kirjci-DAbbab) fait.80. .KZirs. Les 
| négocians de Mokba trouvant trop pénible: de: compter taut l'argent, fe font payer 
les grándes fommes au poids و‎ 8: 15 6 chañgeur) de 1! 7#êm examine fouvent les 
poids des aütres changeurs , ou. des SE ; ET céla les M ne "t 
pas pouvoir s'y fier toujours. `, : 

Le poids varie daris Te petit domaine de ۳۸ © On'en trouve déjà 
quelque, notion dans le livre intitulé: 277 autbentick account uf the Weights, Mea- 


fures, Exchanges e. wadê wë of at feveral ports da dle Eaf- Todas, Dy Thomas: 


Brooks, & dans le voyage du capitaine Saris vers la mer rouge. Je joindrai ici 
çe que j'ai appris. à ce fujet par un marchand anglois , qui avoit HE ap bes 


-— P o bg LT , 
۱ 






Lef QU' ad iY 


ten: Af dÉ duit n sb Dots site‏ اج 
Les habitans d'Egypte les appellent Red. Lorsque les écus d'Efpagne avec des armes:‏ )* 
à plufeurs écuflons parurent pour la première fois en Egypte, lès Käbiriniens les‏ 


' nommèrent Æbu. tdka, ou par abbréviation Butdka, c. à.d. la monnoie aux fené- 
Des Les Européens qui négocioient alors en, Egypte, leur donnérent de-là le 


* nom de Patak’, tout comme ceux qui y font aujourd'hui, nomment’ Pataks les écus 


‘d'Allemagne, quoique ces derniers foyent rarement appellés Abu téka par les Kábi- 
rinitns , auffi-peu que les piaftres d'Efpagne.. 
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voyage de Mokla & qui avoit foigneufement examiné les poids de cette ville. 
Voici fes obfervations-: çi 09 0 907 0 | | | ۱ 
Le poids de Motha & de Bei d ët, `. Gr. Dec. 
1 Karat eft poids de Troy, … . < Si | 0.20 3 57- | 


16 Dito font un Cafila  , - o 2 — 912. 
10 Cafflds font Y. We 7 DEAN m 
1. JFekie font 1. Bek PUTET q ودک‎ ^d. 
87 W/ekis pefent roo. écus d'Efpagne; ou it 3 1 
M iic PEU Rud تا‎ a 
1 400 7Fekie pefent poids de Jy HUE e Mer, ya moe 
Le grands poids de Mokba. * 
py makii font r: Rottel, avoir de poids Aha iosi 
وه‎ Dito font ۰ Maund L ^ U$ e -— 


dr 400 Dito ou 10 Maunds font 1: därfe tz euer? "` — 
بر‎ 6000 Dico font 15° Fräi ont Babär | i GEOL, AOE] 
ence T Qoo cbe grand. poids de Beir el fakib. : | 


15 Wekie font ۰ Rottel avoir de poids 1 Livre 05259 Dec, 
o9 Dito font 1. Mawnd ... 055 i $5 if io 
290 Dito font 1. Prä - 90 — 35- 
11600 Dito, ou 49. -Frûfls font, 1. Babèr, |. — 
1 ou àpeuprés |. Scki EE le 


D Le coton fe vend par ۲ à 450. L. avoir de poids. A Beit el fakih 
quatorze #ekie & demie de caffé font ۰ Rottel, 2. Batti Pont op Maund, & 
200, Wektes font op PAR, En toute autre marchandife 15. #ektes font r. Rottel, 
excepté en dattes, en chandelles & en fer; car alots 16. 5 font 1: ۵ 
La cochenille fe vend à Mokba par Maund qui ne tient que 30. 174045 و‎ 0 2. li- 
vres & demi avoir de poidt. — — mra pime KEEN 

J'ai aufi trouvé. quelque chofe de noté par Mr. Forf&ál concernant le 
poids de Mokba, &.ce qu'il en dit, s'accorde alez ayec le précédent mémoire du 
gnarchand anglois. Voici ce qu'il rapporte: s 1. Wekie, ou une once tient 10. 
w Kaffis. 15. ekte font une livre de Hollande: 7۰ Roftels moins 5. Welles 


— 
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» font un Fr4f!, ou 28. livres de Hollande, ou 32. livres d'Angleterre. Un Ba- 
» bir eft te, Fré/el, ou 420. livres de Hollande. 

J'obferverai encore ici ce que Mr. 7o/&4/ a marqué dio: le com- 
merce de Mokba: D'après le.rapport que lui fit un marchand de 7Motza , qui avoit- 
été le courtier des deux derniers vaiffeaux hollandois arrivés en cette ville, voici les 
marchandifes les plus recherchées en 25e; mais je dois y ajouter, que je ne me 
fierois pas beaucoup à cet homme pour les prix qu'il a mis aux marchandifes , par- 
ceque nous le trouvâmes enfuite tres-intereffé. % Du fer brut, dont un Bab4r fe 
» vend 30. écus efpèces. De l'acier, le Babër de 40. à ṣo. écus. Un canon de 
# fufl long de 7. empans à 75, pour une bâle dea A 4. Kaffes, 10. à 12. écus. 
p Les Arabes préfèrent ceux qui font pentagones ou hexagones à ceux qui font 
« ronds , ils les montent eux-mêmes, & au lieu de fufils à leurs moufquets ils fe 
» fervent de méches. Ils ne fe foucient pas de piftolets. Mine de plomb (Galena) 
» à gros grain. Du plomb, le Fr48/ à 2. écus. Le gouverneur a feul le com- 
» merce du plomb.: De l'étain, le ۲۳۵/۵ ۸ y. écus. Des canons de fer, chaque 
n Fråfèl à 3. écus. La cochenille, le Zr4/Z 25. à 27. écus. On peut aufi y 
» vendre des miroirs avec avantage, des couteaux, des fübres, des verres taillés, 
» des perles fauffes, — 


» Marchandifes qui fortent de Mokla. 


# Du bon café, le Babär à 55. écus efp. Les redevances de cette mar- 
» chandife & des fuivantes font: 9. p. 100. de douane, pour pefage r. écu pat 
» Babór, pour faux-frais ; écu. De l’aloé médecinal, le Babr o. écus. De la 
» myrrhe dont la meilleure vient 16 2۵/۵/6۲ و‎ 16 5. 6۵05 į efp. De loli- 
» bàn ou encens, le Babór 12. à 15. écus. Senna Alexandria, 1. Babár e. écus. 
» De l'or de Habbe/ëb en anneaux, r. JZeki2, c. à d. & de livre de Hollande, 20. à22. 
و‎ écus efp. On dit, qu'il eft un peu inférieur aux ducáts de Venife. De l'yvoire 
» de Habiefcb, le Babár 100. écus. On n’en peut pas toujours avoir à Mokha. 
» De la nacre de perle, 100. plaques à I. Écu environ. Outre cela les Européens 
» tranfportent encore aux Indes du cuivre, le Frafel de 7. à 10. écus. Il vient à 
و‎ Mokba de l'Hcd:j4; & de Syrie par le golfe d’Arabie, Du Bæesrd», forte d'ab- 
» fynthe, le Babar de 7. à 8. écus. De la fauge, le Frafel de 23, écus à 5. écus. 

Bb d Nous 
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Nous avons déjà remarqué, que la nature divife le royaume d'72me# em 
2. parties; le 72/4ma ou le plat pays, & le Dsjábbál ou les montagnes. On fub- 
divife le Tebâma en fix departemens & le PYA en 24. — Voici ceux qu'om 
trouve dans le Tebéma: | 
1.) Le Departement de Mokha. 

11 confine au golfe d'Arabie, au domaine d'Aæn, aŭ Belêd ibn akldn & 
au Departement du Bas-Ö/åb. Le terroir en eft fec & ftérile, mais la ville de 
kaJ) Mokba eft aujourd'hui, à caufe de fon grand commerce, la place la plus 
éonfidérable de tout le domaine. ^ Elle ne contient pas feulement beaucoup de 
matchañds arabes très-riches, & des Banians indiens, mais les Européens mêmes 
frequentènt cé port. Les derniers n'y reftéht pas pendant l’hyver, mais ils s'en 
retournent chaque année fur leurs vaifleaux. L'an 1763. il n'arriva point d'au- 
tres vaifleaux européens à Mokba que ceux qui appartenoient aux Anglois établis 
dans les Indes orientales. La Compagnie angloife des Indes n'envoye chaque 
feconde année qu'un vaiífeau dans le golfe arabique, pour y charger du caffé, 
& l'année précédente ce vaiffeau étoit venu à Mola. Pendant la dernière guerre 
avec les Anglois, les Francois wen avoient expédié aucun pour le golfe. L'on 
en vit deux à JMokba peu avant notre arrivée," qui appartenoient aux Colonies 
hollandoifes. des Indes , mais il paroit qu'elles profitent tout auffi-peu dans ce com- 
merce que les Portugais, qui depuis plufieurs années y ont renoncé. La ville de 
Mokha eft à la hauteur de 13°. 19. Elle eft affez bien bátie pour le pays; ceinte 
d’une muraille du côté de terre, flanquée de quelques tours vers le chemin de Muja 
& munie de deux citadelles qui en défendent le port, ou plutôt la rade. Elle 
tire lon origine d'un faint Sunnite nommé .Scb4Mi, qui vivoit il y a environ 
4co. ans; & qui s'appelloit proprement 24/j ibn Omár. Elle eut 16 fort de diverfes 
autres villes confidérables en Femen, qui étoient tombées fous la domination 
des Turcs. On dit cependant, qu'ils fe maintinrent ici longtemps après qu'ils: 
furent chaffés de toutes les autres villes du pays, & que les Arabes rachetèrent 
celle-ci au lieu de la reprendre par les armes. — L'an 1738. Mekbs, ou plutôt 
Ja maifon du Déja & une citadelle près du port, eurent l'honneur d'être bom» 

bardées. 


دتم ون 


LE PAYS D'YEMEN. ep 


bardées par les Frangois. . Ces derniers ayant avec eux quelques yaiffeaux chargés 
de marchandifes pour négocier avec les Arabes, & ne prétendant que ]e payement 
de ce que I'/mám avoit fait acheter depuis quelques années, s'accommoderent bien- 
tôt & firent la paix. On verra dans la rélation de mes voyages le plan de cette 
ville, vut ce qui appartient au departement de Mokba: : 


Jaachtillo, grand village à 2. lieues d' Allemagne au Nord de Mokka. ویس‎ JJ | 
Ruás , grand village à 5. groffes lieues dumême côté. Sabba & Urwi/th , petits villages, ^ 


eye Muja, bourg avec une petite citadelle & un Sous = Dêla.  C'eft-là que 
commencent les montagnes 4} lieues ۸ ۱۳/۲ 16 ۰, Peut-étre étoit-ce ici ce 
Me/a dont Moife fait mention Genèfe ch. X. & le port de Mufa que citent les 
anciens géographes grecs. . Ileft vrai, que Ptolomée place Mu/a 3 de degré plus 
haut, je veux dire à 14. degrès. Mais alors ce n’étoit pas une TOS confidé- 
rable, principalement s'il la détermina d'aprés fes conjeétures & non d’après des 
obfervations *). | | 

Dabulie, une hutte ou cabaret, où on vend le K/céer ou caffé & je crois 


aufi un village entre Mokba & Mufa. Midlton parle déjà au commencement du 


17. fiècle d’un lieu de ce nom. .. Orráfcb & Sák ed /jümma , deux villages où 
il y afoire chaque femaine. ^ Ils appartiennent à Mua. zas Jẹ)} Wafai, petite 
citadelle dans les montagnes au Sud de Malz Beni Zubey, tibu oui sett éta- 
blie aux confins d’4##; les chemins n'y font pas fürs. Kaddábba , village me- 
diocre à une journée au Sud de Mokba. - Düb4b & Eldraà deux journées de 
Bb 2 Mokba. 





Si Ilya dans le recueil qu'a fait Ramufius des voyages par mer & par terre Vol, 9 
fol. 284: un paffage d’Arrien qui femble de conféquence pour déterminer la fi. 
tuation. de Muza. Le voici: Sopra di Musa tre giornate e una citta chiamata 


Saba, €P doppo altre nove giornate fi trova Apbar citta principale, nella quale fta 


. Chabraël legitimo Rè di due nationi € della Homerita (9. di quella que e vicina a 
quefla chiamata Sabaita.. Apbar eft inconteftablement Dba/far au côté oriental du 
mont Sumára prés de Terím. Le Saba ci-defTus nommé feroit-il le village de Sabbs 
dont j'ai parlé plus haut? ou la ville de Zebid d'aujourd'hui? ,Plire nomme Sabatba 
une ville de cette contrée. 
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Mokba. AS Skår & quelques autres petites isles font auff de ce 
departement. | 

i Qui} پاب‎ 2 el mándeb. eft à 127. 387. Toute la largeur de ce détroit 
eft environ de cinq lieues. d'Allemagne. Dans ce paffage à une lieue de la côte 
d'Arabie eft la petite isle de ee? Perim, qui à un bon port, mais elle eft fans 
eau fraiche. 4rrien la nomme fola di Diodoro. Don ۵ parle d'une autre 
petite isle prés de la méme cóte. | 

Le gouverneur de la ville Sejla , fur la côte d'Afrique pas loin de 24b e 
mándeb , eft nommé par le Dó/a de Mokba. Cette ville appartient par conféquent 
aufi à I'Zmám de Sand. m 

2) Le Depariemeni dÓfib el Asfal, ©. à d. Bas-Ô/å} [وصاب‎ 

Il confine aux departemens de Mokba, 15 4 ibn Akin, du Haut 
,ون‎ de Zebid & au golfe d'Arabie. Il meft ni étendu, ni de grand rapport, 
cependant le Wadi Suradsje fertilife une partie de fon terrein aride, & on y voit 
par-ci par-là des dattiers. Le nom de ce baillage reffemble beaucoup à celui 
de Sof Fabfeb dont parle le traducteur du Seberif ed dris. Cependant l'auteur 
arabe écrit Lex & le met dans le fecond climat vers le ۰ Les revenus en . 
appartiennent à une familie d'Zsbák qui défcend de lZmám E/ mejid Mobámmed. De 
ce departement reffortiffent : 

Här, petite ville ouverte avec Une citadelle où demeure le Da,‏ حيس 
Cet endroit fournit de poterie une grande partie de omen. Il y a près de là‏ 
Mauftbid, `‏ موشل ده une montagne nommée who- Debase ` vg? Maufidsj‏ 
grand village avec un Sous-Dôla qui dépend du Dé/a de His. Cet endroit eft à la‏ 
hauteur de 13°. 43. & à quelques cent du golfe d’Arabie fur le chemin de‏ 
Mokba à Zebid. Les voyageurs payent ici quelque chofe pour leurs chameaux char-‏ 
gés. On recueille beaucoup de fel fur cette côte. Comme les noms de Maufidsj‏ 
de Muza fe reffemblent, & que la hauteur du pole attribuée par Prolemée au‏ & 
port de Mya s'accorde affez bien avec celle de Maufidsj , on pourroit encore pla-‏ 
cer ici le Mefa de Moïfe.‏ 


a) Le 
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| 3) Le Departement. de. Zelig. 
ll confine aux depártemens du Hawr-Ojéb, du Bas-Of4b, de Beit d fab 
& au golfe d'Arabie. La ville de us; Zelid ou Séi4 qui y eft comprife, étoit 
autrefois & tant que le port de GPaizPka füt en bon état, la capitale du Tez4pa & 
le feul lieu où fe faifoit prèsque tout le commerce de l'?èmes pour l'étranger. 
Auffi voit-on encore-en cette ville une grande quantité de mofquées affez-bien en- 
tretenues, qui forment de loin un bel afpeét. Le college , ou l'univerfité deffervie | 
par les Sunnites fournit d'eccléfiaftiques tout le Zebôma & la partie méridionale du 
Dsjäbbâl ; mais depuis que les murs de la ville. ont-été en partie renverfées par 
l'eau qui fe précipite des montagnes pendant les mois de pluye, & en partie par 
les hommes, on ne trouve ici d’autres fortifications qu’une petite citadelle où de- 
meure le Déla. Les maifons des bourgeois font mauvaifes pour Ja plüpart. 4 
eft à la hauteur de 14^. 12 — Le departement eft affez fertile là ou les Madis 
. farrofent, & l'on y trouve divers. gros villages, comme: (لدعیتا‎ 728/0 à 2. 
lieues & 4. Oueft de Z4//7; les mofquées & les édifices qui font au-deflus des tom- 
beaux des anciens habitans , femblent prouver, que ce lieu a été autrefois plus con- 
' fidérable qu’il n’eft aujourd’hui. On y voit encore une hotellerie , où tous les voya- 
geurs font logés & nourris quelques jours fans payer. Il s’y fait aufi beaucoup 
d'indigo. së Sit Korfbia , village à l'Oueft de 4 JJ) Nách) & 
2391) Érruviz, deux villages. $ 91) Murra „ grand village à deux lieues d'Allem. 
au Nord de Tabäte. Il y a auffi un cabaret où les voyageurs logent gratis. 
هی‎ Robboa, bourg où il y a foire, à FEIL de Zbid près des montagnes. 
RK Toreiba ou Trûba , village confidérable à l'Eft de Zetia. Röbådda , Kur- 


sub & Måte, affez gros villages. as #3) Scherdsje, grand village à 3. lieues & 
demie de Zebi4 fur le chemin de Mokba, à la hauteur de 13°. 59. 11 ۲ 2 un 
Sous-Dôla & quelques foldats. 
4) Le Departement de Beit el fakib. 
Tl con&ne vers le Sud zu departement de ZebiZ, vers le Nord à di. de 
^ Kobea & i| eft coupé de quelques //adis ou torrens confidérabies qui viennent des 
montagnes & IW le Zebâma. Cependant on n’y cultive presque, comme dans 
Bb 3 tout 
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tout le refte du Zeidma, que du Dira. . Mais le Dira leur eft aufi utile que le 
feigle pour nous, car les Arabes du commun n'ont presque pas d'autre nourriture. 
e departement comprend...) 40 $93 29v 05 100004 | | 
mis} Que Beitelfakib (la maifon du favant) ville affez grande, mais 
ouverte, à la hauteüt de 14". 31. Elle tire fon origine d'un faint Sunnite nommé 
Achmed ibn Mufa, qui eft enterré hors de la ville, & à l'honneur duquelon célébre 
ici une fête dans le mois Rabea el aual. ^ Qette ville n'a commencé & fleurir qwa- 
pres la ruine du port de Gialjf*ka, & que les marchands ont peu à peu abandonné 
Zabid. Quelques 'maifons fònt de briques, 1a plüpart font des hüttes affez 
mauvaifes, telles que dans tout le Tibàma. La Mofquée cathédrale a feule un 
- Minare. Le Dôla réfide dans uné citadelle affez folidement bátie pour le pays 
où il y a un puits profond, comme le font généralement tous ceux des environs. 
"Ce qui rehd la ville de Bär e? fati le plus célébre, t'eft fon commerce de caffé 
qui ne fe £t Hi^ dans Teen, ni rülleparc ailleurs) 'avec tant d'étendue. 
Les marchands s'y rendent de Tunis & autres villes de Barbarie, méme de 
Fez & Maroc, d'Egypte, de Syrie, de Perfé, de Bäsra, de Ma kåt, quelquefois 
même d'Europe, pour acheter Je caffé.qui y eft transporté, des montagnes des 
departemens voifins."&. expofé en vente fur le: marché; .& pour lembarquer 
pour -Mokba ou pour ۰ ët Capitaine Hamilton, remarque dans fon 
account of he af Indies Nol. 1. page 39. que les habitans de cette ville n'ofent 
point vendre dé caffé aux étrangers avant que lés Turcs s’en foyent pourvus ; mais 
il s'y trompe fans doute, de méme que lorsqu'il dit, que l’Zmdm reçoit fon domai- 
ne des Turcs commé un fief; que Zeba cft uù port de mer, qué tonte la proVifice 
de Ber ûf fatih eft plantée d'arbres à café, que:Tisle de Kamerán n'eft:qu'à'5. ou 
6. Tagues de Beit el fab; &c. , On:trouverà dans la rélation de mes voyages une vue 
de cette ville & une carte de fes environs. vida: Eid. 
| (لمحط‎ ZI mabád, village affez grand, près d'un gros adi du méme 
- nom & fur le chemin de Beis el fakib à. فا‎ On y cultive beaucoup d'indigo, 
& il y. a des fabriques de poterie. Arbasjn , grand village à 2. L. 4. de Beis e} 
fükih, au chemin de Robóa. enu Drébemi, gros village où il y a plufieurs 
. fabriques de ces toiles que les Arabes portent autour du corps & fur l'épaule. | 
5145057} 
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aj 3 UJ) ou :3444& Gbannemie, fur la route de Ber el fakib à Lobeia , à la hauteur 
de 14'. 58. On y trouve un Sou;-Dila & quelques foldats. Beie, bourg obt 
i| y a foire, à FE de (۵ - ect) ou لعسایت" و منزهءمکة قطعي‎ Lad, 
23 pyan) Manjuria s à sel p Ol &É» 7 Maraua , Sudtjene , Bellàbehe ; e Müttében, 
ALA ,, Laui & Saiid font des yillages confidérables de ce departement. | 
Ghaifka, ville autrefois célébre, apréfent un mauvais village, dont les 
habitans peu nombreux vivent de leurs dattiers & de leur pêche, La côte y eft au- 
jourd'hui fi remplie de bancs de corail , que le port en eft impraticable méme aux 
petits batimens. Le fel y abonde fur les bords dela mer. Chacun en prend à vo- 
lonté, pourvu quil paye une bagatelle par charge de chameau, &-c'eít la princi- 
pale raifon pour laquelle le Dila de Beit el fakib y entretient un Hâkim, ou écri- 
vain. Gbalej'ka cit à 5. licues & demie d'Allem. Oueft-Sud-Oueft de Beitel fakit. 


5) Le: Departement de Hodéida. 


H ne s'étend pas plus lon que la ville de ce nom suua} 
Les revenüs de la douane font confidérables ; car non feulement les vaiffeaux de 
Hodeida tranfportent beaucoup de caffé à Dsjidda , mais ceux: d'Omán viennent le 
charger en quantité pour 2102/4۶ و‎ pour Bdsra & pour les ports de la côte de 
Perfe.  Hodeida peut paffer apréfent pour le port de Beit e fakib, & les deux ۰ 
villes paroiffent avoir profpéré tout à la fois. ÆHodeida elt à 78. de lieues à l’Ouet- 
Nord-Oueft dé Beit el fakit & à 58. lieues Nord-Nord-Oueft 06 6۵/46 ^ Elle 
eft affez grande, mais bâtie à la façon dé Zééma. Il n'y a que les maifons 
des marchands & des principaux des Arabes qui foyent de pierre, les autres font 
des cabanes. Le Dô/a demeure dans une petite citadelle fur les bords du 
.golfe d'Arabie. EE | Ha" 

| 6) Le Departement de LA 


I] eft auffi fitué prés du golfe & confine vers le Sud à Beit el faih, vers 
le Nord au domaine indépendant d'u érifib & vers le Nord- Eít à quelques 
petits diftriéts des. alliés de Æa/ébid uw Bekil. La ville de. Lobeia (للحید‎ qui donne 
le nom. à tout le departemient, eft fituée en partie fur terre ferme, en partie fur 

une 
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une isle; car la plaine à l'Eft de la ville eft fi baffe ,que lorsque le vent fouffle long- 
temps du Sud & haulfe l'eau du golfe, cette plaine eft en partie fubmergée par la 
marée qui cependant ne monte ici que de 4. pieds. (Cette ville eft à la hauteur de 
15°. 42. & fa longitude, fuivant le calcul du R. P. Hell d'après mes obfervations , 
eft à 2. heur. 39. min. 14. fecondes à PE du meridien de Paris. On verra par 
le plan que j'en donne dans la rélation de mes voyages, que Lobeia n'eft ni en- 
vironnée de murailles, ni ouverte ; à quelque diftance du côté de terre elle eft dé- 
e par 14. tours. Ces ouvrages font en Arabie méme de fi peu d'impor- 

, que la ville fut brulée, il n'y a pas longtemps, par les alliés de Ea/cbid w 
ui. Le caffé que l'on y apporte des montagnes voifines pour en charger les vais- 
feaux , n'eft pas auffi-bon que celui qu’on apporte à Beis el far Cependant ce 
commerce y eft très-grand & on y trouve de bons comptoirs, qui appartiennent 
à des marchands de ۰ L'eau de Mokba elt mauvaile, mais celle de ۵۰ 
deida & de Lobeia eft plus mauvaife : encore & plus chére. Près de Lobeta eft 
une montagne, ou plutót une colline nommée K4ó/cha , d'oh: l'on tirede bonfel. Au 
Sud-Sud-Oueft de 12 ville eft la petite isle d'Ormuk affez bien cultivée, où les ha- 
bitans de Zobeia cachent leurs tréfors dès qu’ils font menacés d’être attaqués par 
les alliés de 112/64 a Bek?!, ce qui arrive affez fouvent. Ce departement con- 
tient encore : 

Marabea , autrefois ville & port au Nord de Lobes , le port étant 
devenu impraticable , la ville a été abandonnée peu à peu. yy? Môr , bourg 
où il y a foire; à 4. lieues vers PEft de Lobeia ; il y a un Sous-Dô/a & quelques 
Soldats. dir, village à une heure de Mär, ` Les revenu$ en appartiennent 
au Kädi de Lobéia.  Mencjre, grand village au chemin de ZLobeia à- Beis el fakib. 
Il y a une grande hotellerie où les voyageurs logent quelques jours fans payer. 
kalaa Dijdie, Bülledi, Sabea, &c. villages  confidérables, (لضاحی‎ Débbi, 
grand village à moitié chemin de Zobeia à Beis el fakib, à la hauteur de 15°. 13' 
il y demeure un Sow-Dô/a avec quelques Soldats ; on y prépare beaucoup de 
cuirs. | 

Wadi Surdáàd,, affez grand diftri& fertilifé par l'eau des montagnes & affez 
cultivé. H contient, و220۵‎ -— ville oh réfide le Achech de: la vallée du 

Sur ddd, 
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Surdád. ze) Mabdsjam , ville autrefois célébre dont il ne refte présque pius 

rien qu'une vieille mofquée que l Emir Farbôn, Dila de Zeie, fit reparer en 
: 1762. à fes propres fraix, fans quoi elle feroit tombée SA ga A} Sadi, gros 
bourg oli il y a foire & un Sous-Dôla , appartient auf à ce difiri@. | 

La grande & fertile isle de J pe Kamerdn eft apréfent comptée par- 

mi les dépendances de Zobeia. Sans être fort peuplée, elle a up Sa Dis A des 
foldats. . Prèsque toutes les rélations des Européens .qui ont nayigé.dans le golfe 
d'Arabie, parlent de cette isle. Elle a. un bon port oi. les vaiffeaux qui vont des 
Indes à ۵ و‎ prennent ordinairement des rafraichiffemens. Firán , autreisle eft 
remarquable, parceque les habitans de Zobeia y péchent des huitres à perles. ` 
Les ZE que een d'22men pofléde dans les PENA $ Pu 
les fuivafis: | 


1.) Le Departement de Sanbân, ` 

li eft tué entre Hamddn, Debdn, Klauln, Bellàdd dies & Heime, If 
abonde en toutes fortes de fruits comme abricots , figues, pêches, poires, 
noix, furtout en raifins dont les habitans ont plus de vingt fortes. 11 n’ y a que les 
vallées de bien cultivées, principalement celles qui font arrofées par de petits 
torrens. Les montagnes font présque toutes de rochers pélés qui donnent une 
DK EE le i ConidEFDIE de cê E & de tout E 
"en mun 

; kxbe Sand, ville ancienne & célébre à Ta hauteur de Les, 22/. fituée fur | 
la pente d’un terrain élevé, & dans un endroit agréable. Ce lie étant fort élevé au- 
deffus du niveau de la'met, on trouve l'air de: ce climat beaucoup moins brulant 
que dans le Zz54ma,. | Apres de longues pluyes une petite rivière que je vis à fec 
en Juillet, traverfe la ville & à une petite diftance vers l'Oueft il y en a une plus 
kA ab con- 


m 





. AUR f» ۱ ` | e 
=) Geograph. Noa Abulfede IS Arabie. Du, Univer; moderne r. Part, 
$- 1so. trad. allem. | ۱ 
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confidérable dont les bords. font couverts de vergers, de maifons de campagne & 
de villages. Cette villeseft environnée:d'une muraille , ou plutót d'un rempart re- 
vétu de briquas féches. .Du côté de l'Oueft eft le jardin Zuffän el. metwókkel , que 
T /mám de ce noin a و‎ hors. de la muraille qui ceint la ville, & qu” il a environné 
d'un mur fort épais. Du cóté de YER tout prés de la muraille eft une citadelle 
fur la fameufe colline de. Gamdán. |. On pêt commodément en une heure 8. mi- 
nutes faire le tour de la ville & de la citadelle, fans y comprendre le jardin 
Bufán el meiwókkel, © Au- dèus dés trois portes principales font quelques canons 
que. l'on tire les jours de féte , & il s'en troüveencore quelques-uns qui font hors: 
d'état de fervir, für une batterie de la citadelle. ^ Les petites tours de la muraille ne 
fervent qu'à faire-le coup de moufquet: Sand étant la capitale de out Zen E 
la réfidence du‘iPrince, on y voit è la- vérité plus de beaux bâtimens & plus de 
palais que dans les autres villes de cette contrée: cependant l'architecture. des 
Arabes ne mérite pas d'étre comparée, avec. celle des Grecs, ou des Italiens, ni 
d'être imitée par les, peuples de l'Europe. _ Il ya ici une grande quantité de mof- 
quées, quoique pas au-delà de 10. Mi narets (tours) & environ 12. bains publics 
dui foient dignes dé remarque. ^ De la multitude de caravanferas qu'il y a dans 
cette ville $ Simfera el mabádi e(t le plus beau adde plus grand, le plus commode &a 
trois étages. ` On chercheroit en vain dans cette ville.des anciennes ruines , elle a 
toujours été fort habitée &. par-là le terrain ya toujours. étéaffez rare. Près de 
la citadelle eft une montagne haute & cfcarpée nommée 433. Niekum , où l'on voit 
les mafures d’une ancienne citadelle qui, fuivant l'opinion des re a été bâtie 
par Sem fils de Mai, 

| ed Lag Bîr el fab, eft le premier زب رز‎ prés de Sand s ou plutôt 
çen eft le fauxbourg prés. de Ja rivière dont j'ai parlé: Il ysa une grande mof- 
quée avec. un Minarets O | Plus loin: áu Sud on trouve : عسي‎ Üfér , gros village, ou 
plutôt petite ville qui n’eft remplie que de Juifs, ce qui lui a donné le nom de Kda 
el Ibid. ll y avoit autrefois 14. fynagogues , P Zmám. en fit démolir 12. en 1761. 


Le nom رن‎ reffemble un. peu à celui مره‎ Plus à PER efti une SS & 
un cna Ad "i H 


Los 
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Loi Ridda *), petite ville proche de Ia méme riviere à deux heures 
environ aû Nord deê Sand. E mdm & béaucoup de perfonnes diftinguées de Sama 
ont ici des maifons de campagne, & 1a contrée en général eft fi pleine de jardins, 
qu "elle peut être comparée aux 'environs dé Danz ` "Le géographes arabes ont 
comparé la fituation de Sanà & de Damá/t, fans doute parceque ces deux villes 

ont des marchés garnis de beaux fruits, La plüpart de ceux qui s'envoient à Sand, 
croiffent dans la plaine ol Rodda eft fituée. 

i .Zauân , petit diftriét au Nord- En de Sanà, i y: vient bea coup de figues. 
Beni Mattar, grand village. Tajbe, village au Nord-Queft de KG: Härreis, de 
même au Sud-Oueft de Sarà, au chemin de Dordn, ` Hidde, village au Sud'à 1 
lieue 4. de Sanà , l'Zmám y a quelques beaux jardins fruitiers. ^ Réma ibn Hömejd, 
village avec un grand caravanfera, à deux petites lieues au Sud de Sanz & au E 
min de Damár.. On l'appelle auffi fouvent Réma. PATATE 

۱ Ces villages & beaucoup d'autres dépéndent tous du gouverneur de San- 
bón; mais cette contrée a encore d'autres petits villages qui appartiennent à quel- 
qu'un de la famille de ۵۵۸, s ou dont ils tirent les revenus Ce qui eft plus vrai- 
femblable. On E entre autres: Hadár , diftrict entre Sand & Kaukebdn ; 
les villages les mieux connus qu'il renferme, font: ffe Anton و‎ 9X» Mund & 
Boën. On dit, que la montagne de Hadir elt couverte d'une neige ‘continuellé ? 
ce dont je doute fort. سیات‎ Se jin و‎ village ayec un petit diftri& à 3. lieues au 


Sud de Sanà, il eft fitué au pied d'une montagne. ` ae) ouk; Surddijss grand 
village à 7. lieues & demie d'Allem, de Sazà & fituc , comme le précédent , au chemin 
de Damár.: Ce diftri& s'appelle Heggz. ^ 1l fut pillé en: 1758. par les troupes 
de Hafibid n Bekil, |. Mübidar,: village. peu: loin: de. Surddye, ۰۱۱ " Meberib ,. à 2, 
heures de jSurádsge..  Jübbrán, petit pays à l'Oueft. de Damár. Il, y a beau- 
coup: de belles brebis. .: Æ? Kama, village dans ce diílrid.. — $4& e. af; & 
 Weilân, deux grands villages dans le. diftriét de Dsjäbhe] Rés près de Sand, ils 
appartiennent à la famille q/732d& ,.c. à d. des Princes d'O/Z&. ,, JV/eildn eft entre 
des. montagnes: &.a une.citadelle fur une hauteur. :, Dsjébêl, village fitué dans 





*) Le Scbertf ed drts l'a nommé Rabda, foit dans l'original, foit dans la tradu&ion. 
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le Wadi Beibân à une journée A DEI de Surddsje, Il y a dans cette contrée ure 
tribu d’Arabes nommée Beni Dabbedn, qui vivent fous des tentes, & qui ne recon- 
noiffent fans doute pas P /måm. A trois lieues de D:jäbé/ eft une rivière qui cou- 
lant dans le fable change: fouvent. de lit; mais qui a toujours de l'eau & eft poiffon- 
neufe : c'eft une de ces. rivières qui tombent dans le célébre refervoir des Sabéens 
entre les montagnes près de Marth. 


۱ 2) Le Departement de Belläà nes, go 
"He placé entre Rina, Otbuma & Macbâreb el dmi, Le principal 
Heu qu'il renferme & la réfidence du Dêla, eft eJ oh Dorán , ville trés - ancienne 
fituée fur la croupe d'une. haute montagne. Il n’y a pas longtems qu'elle à été 
ceinte d'une muraille, & ellea actuellement trois portes , deux grandes & une petite. : 
L'Zmám El metudkkei Ismael y réfidoit , & il eft enterré avec fon frère Hafan près 
de cette ville. Lon peut regarder comme, une chofe remarquable deux grands 
magafins à bled taillés dans le roc au haut de la montagne voifine. Le 2 
aétuel de ce diftri& s'appelle Hafan. el Kobaji,  Mendijia, god caravanfera ۰ 
n’eft pas Join de Derde. ` 
۱ Höddåfa, ou Edif, d village fur un rocher à une lieue & demie 
de Surddijes fur le chemin de Damär à Sanà. Lon pretend y avoir trouvé fous 
les ruines d'un ancien temple une infcription dont les caracteres font inconnus 
aux Arabes & aux Juifs. Peut-être y découvriroit-on des: traits d'écriture 
Hamjáre, Aidi, village près de Hoddâfa, fur les confins: de la. feigneurie de 
Kbaulân. . | Maler , village entre Dorên & Damir , célébre par la multitude de 
fes tifferands. -` Farefibn amer, grand caravanfera, * 4bid, petite ville pres du 
fieuve. Ripa. D'iciil y a un chemin qui méne à Késma, un autre qui conduit à 
0/45 & un troifième qui mene à Orbyma. Cette contrée eft fertile el? caffé. Près 
d' 4142 eft Sák ed amma , gros village. D sjáblel Schérki, grande montagne & de. 
meure d’un Sékech diflingué nommé 4% Ridye: il y a dans la même contrée une au 
tre montagne nommée 112۳۸ Bet Slama, étendue de pays fertile , dans Jequel 
ilva quelques plantations de caffé & Beaucoup d'arbres fruitiers. Beni Saad و‎ COA- 


srée ou l'on RUE Dem de Tn at Sud de Dsyäbbel Schérki. 
3) Le 
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3.) Le Departement de ۰ ۱ 

Vers le Nord il confine à la feigneurie de Khau/án, vers PES au pays de 

Fafa, c'eft un des baillages de l'?èmen les plus riches en bled, | Le principal lieu 

qu'il contient, elt دلج‎ ۳ Rödda, petite ville munie d'une forte citadelle, Je n’ai 
rien appris touchant les villages qui: en dépendent. 


4.) Le Departement. de. Macbáreb el nes. 
| Il eft trés-fertile en bled & le feul dans le domaine de l'ZmZm ou l'on 
ait des haras bien fournis. H eft fitué entre Sankdn, Belléd ânes & Ferm. La 
capitale en eft: vd Damár , grande ville ouverte, fituée dans une plaine à 12. 
lieues & demie d'Allem. de Sarê. On y voit une grande citadelle & beaucoup de 
| jolies maifons. Mais ce qu'il y a de plus remarquable à Damár, c'eft une univer- 
fité célébre, dans laquelle il y a beaucoup d'étudians, furtout de ZZidies *). Ici 
font enterrés deux Zmáms, Om «d din & Mutáber , de la famille a&uellement ree 
gnante à Kaukebân. 
Maudbbeb | petite ville avec une citadelle, fur une colline près de Danár. 
L'Zmàm Ei maládi Mobámmed ibn Achmed y faifoit fa réfidence & il y eft enterré. 
. Mádi, Hidsjera, M Ménchak , Mu/chuof , Kobdtel , Sauád , Moles &c. font des villages 
de ce departement. Au Nord-Oueft de Damár eft la montagne de Hirráz , ou l'on 
trouve la cornaline appellée en Arabie Akjk: A l’Eft de la méme ville eft la mop- 
tagne 3 ز7‎ ou de Dsjäbbel Kibri4, c. à d. la montagne de foufre. | 


5) Le Departement d! Órbuma. 
Il eft environné de Beldd dnes , de Ràma , d'Ofáb. & de Macháreb e] deet, 
Tout ce que j'en ai appris, c'eft, qu' z«Xs Orbuma en eft la capitale, & Suk er robo 
un bourg ol il y a foire & citadelle, & oli, fuivant d'autres , demeure le Dó/a du 
diftri&. |XAinfi il fe peut. qu'Orbwma ne foit pas le nom d'une ville, mais feulement 


celui du departement, 
| Cc 35 6.) Le 





*) Abulfede difeript. Arabie: Damér civitas celebris in Aljaman : ab ea denominantur 
multi , qui fcripfere di&a prophete. On pourroit conjecturer de là, que cette 
univerfité eft ancienne, | ۱ 


ké 
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6.) Le Departement de yerím. 

D ett fitué à l'Eft du mont de Swméra & au Sud de Machäreb slida. 
Son principal lieu & la réfidence du Dêla eft ère Ferim, petite ville mal bâtie, 
munie d'une fortereffe fur un rocher efcarpé; & fituée daris une plaine affez vafte 
à la hauteur de 14*. 17^ & à 4. lieues d'Allemagne de Dawmér.. Le nom de 
cette ville reffemble beaucoup à celui du fameux jardin d'Zrem , dont parle Mobám- 
med dans le 89. chap. du .Korág , & l'on a.cru en conféquence , que ce Paradis ter- 
reftre étoit dans cette contrée, Mais je paffai moi-méme par le departement de 
erëm au mois de Juillet, & je ne le trouvai nullement Joor en comparaifon de 
quelques autres contrées de l'?2men. 

À une demie journée au Sud-Oueft de Ferim & à l'Eft du mont de Sy- 
mêra on trouve encore quelques ruines de la ville de Saphar , fi célébre au temps 
des Rois Hamjâres. Pour le moins font-ce les ruines de Dbafar dont parlent le 
Seberif Ed drl & Abulfida: car le premier dit, qu'elle eft à 76000. pas de Sand, 
c. à d. environ à 5. journées & demie. Le dernier affure, qu'elle eft à 24. Far- 
facb de Sanà & à 8. Farfacb de Damár. Mais il paroit que ces deux géographes 
n'ont pas été en 22mm, & qu’ils ont confondu cette ville de Dbafar avec d’autres 
villes de méme nom, ou d'un nom approchant. Tl ya aufi une ville & un port 
de Dafür für la cóte d'Arabie au Sud-Eft; une ville affez confidérable en Ha/ébid 
u Beki) nommée Dofar & une grande ville de Dofir en 30/144 Hádye*). Je n'ai 
pû avoir les noms de ces villes écrits en lettres arabes & je dois obferver, que je 
n'ai remarqué aucune différence dans la prononciation des mots Déafar, Dafár 
& Dofar, mais que je les ai écrit diverfement , afin qu'on ne les confonde pas, De 
tous les villages qui dépendent du 6/6 6 grim, je n'ai entendu nommer que 
Máddraffe , Robdd el kai'á & Menfil affdni. 

7.) Le Departement de Méchäder. 
Ce petit, mais fertile pays fut cédé À Zhrabim fils de l'Zmêm E} malbddi 
Mobénmed, qui mourant l'an 1762. le laiffa à fon fils Z:ma4é/; j'ignore, s'il Pa 
: gou- 





*) Quelqu'un me parloit auffi d'un Dofdr qui doit être fitué entre Damår & Rödda, mais 
‘je ne (ais pas, fi l'on peut s'en fier à fon rapport. 
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gouverné en Prince indépendant, je foupçonne plutôt qu'il n’en a eu que les revenus 
& que l’Zmdm y envoie un Dêla: On y. trouve: else Mecbédr, petite 
ville fur une montagne, avec fa citadelle fur une colline plus élevée encore. 
Cette ville eft à 2. lieues ; présque droit au Nord d'A & en ligne droite envi- 
ron à 4. lieues & demie Sud-Oueft à l'Oueft de germ.  Dolm: Tullb & Schonèn 
font des villages de cette contrée. Les diftriéts & les lieux qui fuivent, font 
auffi fitués prés de Mechäder و‎ mais je doute, qu'ils dépendent du Dóla de cet 
endroit. 

e سیا‎ Sumdra y ou Nakil Sumára , 1 plus grande & la plus futé mon. 
tagne fur laquelle je fois monté dans ten. ` Elle eft trés - efcarpée du cóté 
de l'Oueft, mais comme elle eft dans le grand chemin de Mokba a Sand, entre 
Mecbáder & Serim, on en a tellement ménagé & pavé le chemin, qu'on: y peut 
páffer avec des chameaux légérement chargés +). Aux deux tiers de la montagne 
à 14^. TO eft le village de Men/il, dont le Caravanfera eft.de pierres de taille, 
Robô el Haia, autrefois une citadelle .très - forte, bâtie fur: un roc efcarpé & ap- 
partenanté à un 2۷۵۵/۵ Mobdmmed ibn Abdu!l4b feigneur de W'adey. Cette famille 
tire fon origine de l'ancienne race de JZ/24»y en Haftbid u Bekil; mais il y a 
plufieurs- années qu'elle s'eft établie dans ce pays , :& elle pofféde encore divers 
villages à l'Oueft du mont Sumára , peut-étre comme un fief qui reléve de 1' Zmm. 
Les Beni Hafan avoient, il n'y.a pas bien longtemps, un petit chateau fur le haut 
du mont Sumára fur le grand chemin; mais il eft démoli & le .Scbecb de 
lendroit a été forcé de reconnoitre la fouveraineté de Tied, ` Baläg 
Kbhaubán , diftridt'au Nord de JMecbéder , appartient à Sidi Jimaël ci-deflus 

. nommé. 





*) Il n'y a point de grands chemins en Temen qui foyent pavés, excepté für les mon- 
tagnes efcarpées. ^ L'auteur du voyage de l'Arabie heureufe fe trompe donc 
quand il dit pag. 231. » Nos voyageurs apprirent auffi, qu'il y a plufieurs 
» grands chemins dont quelques-uns méme font pavés, qui ont plus de 100. 
» licues de longueur chacun." ~  Sumára eft vraifemblablement la même mon- 
tagne que les géographes grecs appellent Climax, Bocbart. Pbaleg (f Canaan 
€bap. XX X, 
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nommé. Hsbi/cb, ville fur une colline entre Mechdder & Oisbuma, Elle a 
fon propre domaine & fans doute fon propre Scbecb, | | 


8. Le Departement dmn. día. 

Les collines & les vallées font ici bien cultivées & remplies de villages. 
Les bêtes à corne font fort belles, l'herbe Uars qui teint en jaune & dont l'?emen 
fait grand commerce avec Ma/kés, croit ici mieux qu ailleurs, ^ Ce departement 
elt outre cela fi fertile en froment, en orge & autres fruits qu” on l'appelle le gré- 
nier de l'é2wss, Ib confine vers l'Oueft à Üddin, vers le Nord à Mecháder , vers 
le Sud à Tuz;; on y ور 2/074 چبله عنم‎ 6 du Dûra & la capitale du 
departement. — Selon mes calculs elle eft à 71. lieues de Taes, & en ligne droite 
| à peu près à 3. lieues d'Allemagne Eft- Sud-Eft d'Ü44én; mais comme il y a une 
eue" montagne entre Dsjib/a & Üddin, on met plus de tems à faire ce che- 
in qu’un autre auf] long. Du cóté que j'ai vu cette ville j:elle eft bátie en demi- 
ads au bord d’une rivière aflez profonde, :qui étoit à fec vers la fin de Mars; 
les maifons en font de pierre, comme dans toutes les autres villes des montagnes, 
& aflez jolies à la façon des Arabes, Les rues en font pavées, chofe rare en 7 
mien, Elle na point de murailles, mais le Dêla demeure dans une citadelle, On 
y a plufieurs fabriques de favon. . Hors de la ville on voit le tombeau d'un célé- 

bre Wali ou faint Mahométan nommé Omar ibn Saïd. - 
La feconde ville de ce departement eft oJ Ab, fur le formet d'une 
montagne, à une forte lieue au Nord-Eft vers l'E(t de Dsjübla, ce qui lui donne 
des vues charmantes {ur les endroits fertiles de la plaine. Elle eft pavée-& en- 
tiérement ceinte de murailles. Ily réfide un Sows-Dôla qui dépend du Dila de 
Dijibla, Dans le voifinage elt aJar Badán, haute montagne dont l'eau eft con- 
duite par un aqueduc de maçonnerie dans un réfervoir prés d'une mofquée & de là 
ditribuée dans toute la ville, ^ LahuaZ & Sûk, deux villages entre 482 & Me- 
châder. — ll y a plufieurs villages en mes qui font nommés S4Æ, ce qui fignifie 
place de foire, fans doute parceque la foire s'y tenoit avant qu'ils fuflent bâtis. 
Scheban , diftriét à l'Eft de D:jibla & au Sud d'46b. Les villages d Arma, d’Ods 
& de Nedsjed en dépendent, | 
M! drras, 
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Mbärras, village fur le penchant d’une montagne haute & efcarpée, dans 
fequel on a conftruit un caravanfera folide & commode. Le chemin qui y conduit, 
.eft large & bien pavé; on y voit encore fur le fommet de quelques montagnes des 
ruines d'anciennes fortereffes , que l'on croit báties avant Mobámpiez, Gánnus el mur- 
fitin, Guráfa, Düftbruk, Hümára, Dérras, Dimne, Menfil & Nabbl {ont des vil- 
lages & des bourgs à foire au Sud du mont Mbärras. Médine, Beni Hafjan, Okabe, 
Mafebwára; Ráka & Osle font des villages à l'Oueft de Dsjóbla, Dikfera, village 


qui appartient à la famille d' Z:24£. ^ 


9.) Le Departement d? Kétaba. 

Ce nom reffemble beaucoup au Catabania de Strabon *) & pourroit fort 
bien l'être. Il eft vrai, que ce département eft actuellement petit, mais il abonde 
en caffé & cu bleds; ct fi du temps de Strabon on a trouvé de l'encens en Cara- 
bania, la province de Schäbbr appartenoit peut-être à ce royaume, Il eft fur 
les confins de l’Zmdm à PEt; on y trouve: axba5 K4faba, ville paffable ceinte 
d’une muraille & dans une contrée fertile. 2454 ur ráb y étoit Dála lorsqu'il fe 
révolta contre l’Zmm pour la première fois. ÆKheirân, petite ville fur une. mon- 
tagne. Gburefie, gros village. Zaba, petit endroit au Nord de-Dsjénnad. ۷۵ 
fiede, haute montagne entre Dsjénnad & Kátaba, On dit, qu'il y a dans ce de- 
partement une belle rivière nommée Beinm ; c’eft peut-être la même qui a fa four. 
ce près وم‎ qui fe jette dans la mer peu loin d'Aden & qui eft nommée par 
d'autres Msidém ou Meitâm, 


10.) Ze Departement de Tuus, 
Ce pays fertile en bleds & en fruits confine à Femen dla, x Uddin, à 
Beni aklân & à Hédyerig l| reconnoiffoit. autorité de l's4àm jusques à ce que 
Sidi Acbmed, frère de l’,Zmêm Elmanfor, qui y fut envoyé en qualité de gouver- 
neur, fe rendit indépendant & defendit enfuite fa province tant qu’il vécût. Son 
ils Sidi Abdullah la poffeda encore paifiblement; mais aprés fa mort fes frères fe 
difputè. 





*) De méme qu'au Gataba de Pline, Livr. VI. 32. | ۱ 
i Dq eE 
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difputérent le gouvernement, & le jeune Abdul ketim fe voyant contraint de deman- 
der du fecours à PZmdm contre fes oncles paternels, celui-ci conquit en 1760. 
da ville de Zaer & réunit ce departement à fes autres états. La ville de Taes 
33 eft au Nord du mont Sébher à la hauteur de 13°. q4. à 15. lieues & demie de 
Häs & à 4. L. # de Dorebdt; elle eft environnée d'une muraille fort légére- 
ment revêtue de briques cuites, & munie d’une citadelle fur un roc efcarpé, à 
laquelle on avoit donné le nom de Käbbre. Mais la forterefle & la ville font com- 
mandées par la montagne au pied de laquelle elles font affifes, de forte qu'elles 
ne tiendroient pas longtemps contre le canon, quoique les Arabes les croient 
bien fortifiées. —— On y voit plufieurs mofquées grandes & fuperbes pour ce pays. 
Sidi Achmed au lieu d'augmenter le nombre des temples magnifiques , bátit auffi 
bien que fes defcendans, des palais commodes à leur propre ufage, Cette ville a - 
tant fouffert par les derniéres guerres civiles & lorsqu'elle fut. prife, qu'elle offre Ie 
fpe&tacle de maifons à demi ruinées & de places defertes; on en verra Ie plan 
& la vue dans ma rélation de voyage. Il y a g. journées de Taæs à Adn , de 
"Tar: à Kbadir une journée, de Kbadir à Harva une journée, de Harva à Nau! 
e| Hamár une demi journée, de ZHamár à Labddsje une journée & demie, & de 
Labôdsje à Aden une journée. 
pe Dsjäbbel fäbber, une chaine de montagnes, formée de plufieurs au- 
tres l'une fur l’autre & dont chacune a fon nom. La plus haute de toutes eft le 
Hisn el ards. Le Dsjäbbel fäbber eft fi fertile, que les Arabes prétendent y trou- 
ver toutes les herbes du monde, ^ On dit, qu'il y a 100. /Scbecbs dont fort peu 
payent redevance au Dó/a de Tae: & par coníéquent à l'Zmám.. — La plüpart fe 
maintiennent indépendans, comme plufeurs autres des montagnes, & transmettent, 
Jcur petit domaine à leurs defcendans. ^ Les Arabes d'Zimes prétendent avoir 
découvert à quelques lieues de 7427; , pres du mont Sébäer , la caverne des 7. dor- 
mans dont Mobémmed parle fort au long dans le 18. chap. du Korán, & qui felon 
le (avant Sales doit avoir été en Natolie *). Hs appellent Dikkianás le Roi fous 
I 1 | le 
b Suivant l'opinion d’Æbulfeda, elle étoit près d'Heraklab: Magasin géograpb. de 
Bufcbing V. parie. Un Envoyé du Pacha de Tripoli en Barbarie à la cour 
de 
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le gouvetnement duquel les dormans font entrés dans la caverne, par où il faut 
fans doute entendre l'empereur Decius. Celui d’entr’eux qui après un efpace de 
409 ans fut envoyé à la ville pour acheter des vivres, s'appelloit, à ce qu'on dit , 
Tbamus ibm Hamus abu arbas & le Roi pour lors regnant 24542 ul racbmán. Le 
chien Katimir qui les gardoit , doit auffi avoir eté une au ciel avec toute la 
vénérable focieté &c. ۱ 

On voit encore près de la citadelle Käbbre & comme au-deflus de 7zer, 
Jes ruines de l'ancienne ville d'Ógdene *) Il y avoit anciennement à une demi- 
lieue au Sud-Eft vers DEI de Zaæs, une autre ville nommée 7/744 dont il refte 
encore une partie des murailles & deux mofquées. 62444 ۵ Makab font des vil- 
lages fur le mont Sébber. 

QAzJ) Dsjénnad, ville trés- célébre du temps de JMobámme4; elle n'eft 
plus qu'un petit village à 4. h. à l'Eft-Nord-Eft de Tez:. — La grande mofquée 
bâtie ici par Mad ibn Dsjäbbel, eft encore entretenue à l'honneur de cet apótre 7z- 
meno.  Amdki étoit encore une ville, il y a peu d'années, mais apréfent 
elle eft ruinée & devenue un chétif village. (لشر مات‎ Scburmán, Káade , 
Denebièn & Sufras font aufi des villages. — دو(لسنال‎ Duff & شم عی‌حمیعی‎ 
Scberdb Hamjar , ou Balled es Scherab font au chemin de Tae; à Üddén. On cultive 
du fucre près du dernier. Kerrá; Robey & Salâme font fur le chemin de Dorebdf; 
EI dubäb, lieu agréable au chemin de Taes à Jäffros. 


11.) Le Departement d'Hôdsjerts z3 ==) oy» | 

I1 Confine aux departemens de Taes ,:de Káraba , de Beni akldn, de Mokba 

& aux. pays de. Fáfa:& d'Aden. — Pendant quelques années le célébre héros arabe 
Dd 2 Abd 





de Dannemarc dit, .que la réfidence de Dikkianás & la caverne des fept dormans 
m'ont-été qu’à quelques heures de Tripoli, réfidence de fon maitre, v. encore Char- 
din Tom. I, 178. 111: 206. | 

*( Mr, Bufching qui a trouvé ce nom fur mon plan de Zues, croit avec raifon, qu'on 
` peut chercher ici Aden Laab d'Abulfeda, voy. là V. pat. 16 8 geogr. P. 599 
feconde édition. 
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Abd ur rdb y règna entiérement indépendant; mais il a enfuite été réuni aux états: 
de l'Zm4m & reflortit apréfent du Dé/a de Taws. On y trouve beaucoup de Scheckt 
indépendans. Le departement de Hüdsjerfe comprend: seu) Dimiu, peti- 
te ville munie d’une citadelle affez forte fur une montagne, à une journée 3 au 
Sud-Eft vers l’Eft de Zues. Abiulfeda la fomme le tréfor du Roi. Gala étoit la 
réfidence du Schech Abd urrdb.  Mukätera, citadelle très - forte que les Arabes 
croient imprenable, fur une montagne haute & efcarpée, à laquelle il n’y a qu’un 
feul chemin qui peut être fermé par une porte: la montagne abonde en bled & en 
eau. On dit, que l'Zmám Ef malddi "Tchbmed qui réfidoit ù Kbdrres:, 0 long- 
temps cet endroit fans fuccès. Le Schech Abd urrdb y réfidoit auffi, quelquefois, 
K4dis , grand village. «4 
Lg cé Kid ville mediocre à laquelle -1l'Zz;ám donne quelquefois un 
Dila. On y a le tombeau d’un célébre Achmed ibn Join compté parmi les plus 
grands faints Sunnites. Il enfeigna beaucoup de tours & de fecrets à fes difciples, ` 
comme de fe laifler mordre par des ferpens venimeux , de fe frapper fur le corps 
nud avec le tranchant d'une épée fans fe bleffer &c. ^ Prés de fon fépulcre eft en- 
feveli 4d, frere de l'Zmûm El meswokkel Kbdffem. Je vis à Bombay un charlatan 
mahométan de Bengale, qui en faifant fes- tours d'addreffe invoquoit cet Jin leën, 
d'où je préfume, que ce prétendu faint fonda quelque ordre de Derviches. æ gyan 
Manfira, grand village avec fortereffe fur le rocher où demeure le Schecb hérédi- 
taire. Il y a de grandes mofquées qui font en partie ruinées, preuve que l'endroit 
a été plus confidérable. Beni fof, diftrict au Sud de jZ/ro:, gouverné par di- 
vers Schecbs indépendans, & où l'on voit le tombeau de Mobdmmed fils d'Achméd ibn 
Aloân, جبل‌حبسی‎ Dsjäbbel Häbbeftbi, montagne grande & fertile ` appartenante à 
divers Schecbs héréditaires. #5 (لعم‎ Afis, village fur les en du domaine d'4- 
den. 11 ya auff un Sebecb héréditaire. 


12.) Beni Akldn , ou (Ze c» oJ» Bellad ibn Akln. 

Ce diftri& avoit encore il y a peu d'années un Sczecb indépendant , jus- 
ques à ce qu'il fut affujetti par l'Zm4m. Il eft vrai, que le Schech actuel Abd wiléb 
ibn Jbrabim ibn Emir ed eo un des defcendans d'4k/áe, vit comme Schech dans 


fes 
i 
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fes états, mais il n’ofe pas lever des troupes, & l'Zm4m y envoie un ófficier avec 
des foldats ; j'ignore s’il a.le titre de D4/a. La réfidence de ce .Sczecb eft à 
Dorebát, petite ville au haut d'une/ montagne à i1. lieues d’Allem. de Mokba. 
Au pied de ce mont & au chemin de Matteo à Taes, efb une place de foire où 
il y a quelques maifons. D'ailleurs rien. n'y eft remarquable qu'une prifon taillée. , 
dans Je roc & très-redoutée des Arabes. On y rapporte aufi . Robeja, bourg 
òù il y a foire. Schech Ifa, Oudz, Hasibe, villages au chemin de Tags à Häs. 
gehi Kamára, haute montagne qui dépend en plus gřandè partie de Schechs libres. | 
و061 لفحوم‎ gae Schemir مین‎ Abbmal, Dejana, — &c. font des 
villages. | 


19.) Le Departement d'Uddèn. s; 

Ce pays eft riche en fruits & furtout en caffé, qui eft le meilleur de 
tout l'Yzmen & ainfi le meilleur du monde. L’/Zmdm en eft le premier feigneur. 
Cependant le Sckech d'Uddèn qui demeure toujours dans le domaine de fes ancé- 
tres, a de très-bons revenus & defcend d’une ancienne famille, : Ce Scech avec 
quelques autres plus ou moins indépendans peuvent, à-caufe de leur nobleffe & de 
leurs pofleffions, fort bien être comparés aux Barons, Comtes & Princes d'Euro- 
pe. Ce departement contient: weas} Üddên , petite ville ouverte, au pied. 
d'une montagne pres dv Wadi Zait E environ à ;5. L. d'Allem. de Beir e/ fakih, 
De plus: legs Beni Audd , Kako Meleki, (یقوع‎ Je Diiblel efua; ` 
دیس‎ 28/۲, uygun) Amdjâd, wols Både; Jaws 165 & و جبل ملس‎ 
bel Rds. eu Mak/a, chétif village environ à 5. L. d'Allem. d'Ügdin au che- 
min de Beir el faklb & de Zebid. ll y a un Sous" Dia & quelques foldats pour 
la fureté des voyageurs. , 

14. Le Departement d'O/Àb el. dla ou du Haut-O/àb. 

Il confine au. Zebdna 3 31-a-beaucoup de montagnes hautes -& efcarpées - 
dans fon enceinte. Le tabac qu'on y cultive, eft le meilleur de Power Je ne fuis : 
pas bien für, fi l'Zmém fait gouverner ce diftri&t par un officier qui a le titre de 
Déla, ou non, cependant le pays eft compté parmi les états de ]'Zmám. ` Achmed 
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fils de l'Zmdm E] wejid: Mobdmmed ibn. Isbdk obtint le Haut- &le Bas-Óffàb & réfida 
à Deus. Mais ce feigneur voulant battre monnoie il. y a quelques années, I Jmdm 
envoya en 1757. Ou 1758. une armée dans ce petit pays, laquelle obligea 4 
Achmed avec toute fa famille de venir à Sand pour y dépenfer fes revenus. ` Lon 
compte pour appartenans au. Haut-Ü/db : cJ] Denn, petite ville avec une bonne 
citadelle & une place de foire. les] as p Ridda Ob, fortereffe. Bejt el Weil, 
petit endroit & citadelle. Ben? Muslim , habitans d'une haute montagne dans cette 
contrée. u=} Had, 2 grand village. | - | 


15.) Le Departement de Késma ou Kds wmma. 

Il confine à l'Eft du departement de Zi; eifakib. s Gs@infi au 7ébéma, mais 
il eft fitué fur des montagnes très-hautes & très-efcarpées, qui font fertiles jusques 
au fommet & remplies de jardins où croit le caffé. Ce departement eft grand & 
bien cultivé. Le Dô/a ne paroit pas occupé à autre chofe qu'a lever les revenus de 
l'Imâm pour le caffé qui fe vend dans de certains villages: il y a dans ce canton 
beaucoup d'anciennes familles qui ont leurs fortereffes, & ne s'embarrafTent pas de 
l'Zmêm après lui avoir payé le droit fur le caffé qu’ils exportent. Je ne faurois pré- 
tendre de connoitre exaétement tous les diftriéts de ces montagnes où les étrangers 
pénétrent rarement. Cependant on me nomma: ۱ 

I.) (لطليلي‎ c^». Beni Tullyl, qui contient: Késma *), petite ville où 
demeure le Dé/a , fituée fur le fommet d’un mont fi haut, qu’il faut-près d’un jour- 
póur y monter depuis Zébdma. ^ Le chemin en eft fi roide, qu'on a fait du côté, 
de Had des efcaliers en plufieurs endroits. pour. a commodité des-voyageursiqui. 
ne peuvent employer, ici ni ânes, ni chevaux. ,  Dsjäbbel, Häffér , citadelle fur 
une montagne. Dsjäbbel Kubôra, Dsjübhel DilPpigm. &- Beni: Muj/db. font. 

d'autres 





*) Les Arabes lettrés fe donnent quelquefois la. peine de rechercher l'étymologie des noms 
de leurs villes, A Lobeia un Faktb. m'affura, que quand on demanda au feigneur: 
qui bàtit la ville de Küsma : quel nom il vouloit lui donner? il avoit repondu en. 
badinant: Kur úmma (mot que ceux qui favent l'Arabe, entendront facilement) & 
que de Kus úmma on avoit 1۵۱ ۰ 
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d’autres montagnes bien habitées, ^ (rs, caravanfera à l'Oueft de Késma & au 
pied du mont: : Le! Sobecb ide Beni Tullije s'appelle 7Mák/ón ibn Sobech Achmed 
el Der. ۱ KR t 
2.) Beni Dsjöbåb demeurent au Sud de Tulejle. ` Le Schech de ce diftriét 
fe nomme 4i iba Hafeji. | | 
3.) Beni Fâmam à TER de Kúsma, d'ou dépendent Bem Mobimmed , 
Beni Isa & Beni Hajan. ۱ 
4.) سلفية‎ Sälfe, grande étendue de pays gouvernée par fept :Schechs qui ` 
ont chacun leur diftriét. Le principal d’entr'eux eft A8 ibn Man/tr qui demeure à 
Såk zs Get, bourg où il y a foire le famedi.  1Socho/, caravanfera à l'Oueft de 54k 
es fapt. Luma y village entre Sûk erën E Abid. A ce diftriét appartiennent en- 
core Beniel afkar, Beni Wabadi, Dommir &c. 
$-) Dubára, petit domaine appartenant à un Schecb Hafan ibn Tbrabim و‎ 
qui réfide dans une citadelle à Dimna fur une haute montagne, o l'on trouve de 
l'aiman. | t 
^6.) Beni Buddaif, auxquels eft Sk Dabel, bourg où il y a foire. 
7.) È! bira 8.) -El macbarem ` 9.) Beñi akli. 10.) Beni Der. 
11.) Beni belamri. 12.) موی‎ Mäüfuâr: le Schech de ce lieu s'appelle WMobdnmeæ 
ibn Alodn. 13.) AKy çh> Bem Dukdl, dont le Schech fe nomme Mobámmed ibn 
Sejid el Kobbel — 14.) Beni Ommeri. 15.) Beni. Fude, 16.) Beni Achmed, 
17.) Beni Müiddr, oh il y a beaucoup de métiers de toile, — 18.) Q$42J) qv 
Beni el ۵ | | 
19.) Beni Fadi au Sud-Oucft de King: auquel appartient mux} 
Hadie, bourg où il y a foire & où l'on commerce beaucoup en caffé, qu'on amène 
„des: montagnes en petites parties à la fois, pour le vendre, en payer la douane, 
l'emballer & l'envoyer à Beit e/ fakib ou à Hodeida. Il eft très-connu des Européens 
qui viennent à Beit ej fakib, car ils vont aufi à Hade, où l'air n'eft pas fi brulant 
'& oli l'eau eft meilleure qu'en Zzj4ma *). Dsjäbbel Holba & Dsjäbhel Aswad , deux 
montagnes où il y a des ruines. 20.) 


*) Dans le voyage de l'Arabie beureule Hadie eft appellée Redia par une faute 
d'impreflion, 
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20.) dale quio. Beni Sajid, diftriét entre Hadie & 4۵4 9 

or.) Beni Wikid , à l'Oueft de Zul/zjie, il contient &»41« Al/ddsjz, bourg 
oli il y a foire, & qui eft tout auffi grand S ' Hadie ; fc ‘ceft d'ici jue. la plus grande 
“partie du caffé va droit à Hodéda. = ` 

22.) Beni Kbáfi; on peut fe nodia i ici Genèfé X. 7. 

23.) El mukkf, à qui appartient Manir, citadelle 21162 forte, fituée fur! la 
montagne au cheïnin de Késma à Dsjébi, 

+54.) Beni Dobybi, grand pays dans la partie feptentrionale' du departe- 

ment de Kwsma. Les raifins y croiffent trés-bien. Les fabriques de toile y réuflis- 
fent aufi. Le Schech actuel du lieu s'appelle Fachja ibn Añ. 


.16.) Le Departement de Dsjébi. 5 

Il eft au Nord de Kúsma, & les deux departemens enfemble font appellés 

, par les Arabes میم‎ Rêma. Il n'y a nul doute, que le nom dc Rèma ne foit 

trés-ancien; mais je laiffe aux favans le foin de: discuter , fi c' 'étoient les mar- 

chands de ce Rêèma qui négocioient avec 7yr au temps du prophéte .Ezécie. Le 

departement de Dsjébi eft montagneux & très - fertile en eaffé ; mais c'eft un 

pays qui ş comme celui de Késma, eft partagé entre plufieurs Scbecbs. Voici €e 
que j'en fais: ` 

1.) Beni Himmerán, auquel appartient : - Dsjêbi, capitale & ré- 

"fidence du D//a, munie d'une citadelle. Kwras, caravanferd. $-43 Noama. | 

bourg où il y a foire. Sák ettalád , de méme & entre Dij & Késma. 

2.) El makbarâba. 3.) Beni Kbottåb. 4.) Beni Koár, auxquels appartient 

Robdt el Nabári , bourg oh il y a foire. 5.) Wa Ibrabim. 6.) Beni 


 Bedidijó. 2.3 Bet Didde, 8) El kboddem. 9) Beni Hiffn. 
10.) Kbobt Derbam, à qui font bls Robs Beni Kbôra, grand village où il y a 
marché le mercredi. 11.) Hadédda, 


Hômrân, ville ancienne avec ùne citadelle ruinée. L'on dit, qu'il ya 
161 360. réfervoirs taillés dans le roc. Hadyir , village avec un grand cara- 
vanfera & quelques refervoirs fur une montagne , au chemin de Beit el fakib à 


Sand, 
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. Sanà, à 8. lieues d'Allemagne de Mifhdk. ^ Sc Burra, EM Bes affez 
fertile « Si dppartient à ce departement. 

' Cómme je mai vu dafis cétte contrée que le chemin de PUN à Beit e 
fakib, je ne fuis pas für, que tous les petits diftrits foient bien marqués fur ma 
carte, Perfonne ne peut lever une carte exacte fur de fimples récits, ^" suc 


"WC 


11) Le Departement de H mei Uis 

ILeft environné de ceux de Zobeïa, de Dräi, de Hárra; & de la feigneurie 

de Kaukrbôn. En voici les lieux principaux: Sefetin , ville environnée de murailles 
& réfidence du Dos,  Beit el nusbêli & Beit es Scbämma , deux villages. cells 
Melbân, grande montagne qui appartient auffi maintenant à ce departement, de 
même que als #uledsje, bourg avec marché. 


18.) Le Departement de. Hárras 

Il tire fon nom de la montagne de ,J,= Hérras qui eft grande, fer- 
tile & abondante en vignes; le D//a du pays réfide à aile” Mandcha, ville con-` 
fidérable, oh il fe raffemble beaucoup de monde les jours de. marché ; il renferme 
encore: SAk er robo, bourg ou il y a foire.  Lekdn, village aflez grand fur une 
colline, oà il y a marché le mardi, Samfour, mauvais village prés تال‎ 77۵4 ۰ 
Beni Ismaël, Benè و‎ Beni Záad & Beni Hafan demeurent dans de petits 
villages. 

Beni Safán Íont auffi de ce departement , mais Mékkrami , le Schecb de 
Nedijerán, a pris depuis quelques années dans ce diftriét une citadelle des mon- 
tagnes, qu'on n'a pas pu le forcer à rendre: on croit, que 15. hommes peuvent 
s'y défendre pendant une année contre toutes les forces de lPInàm. Si Mit. 
krami a pu venir de 2۷۶5/۵۳ و‎ paffer tant, de journées dé chemin à travers des 
pays étrangers, prendre & garder une fortereffe, il faut que les forces de I mim 
dans les montagnes ne foyent pas confidérables. | On en peut auffi conclure , 
combien peu fe foucient de l'Zmá; les Scbezbs des montagnes à qui leurs ancêtres 
onc laiffé de ces forterefTes, | 


sw 
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19.) Le Departement de xea} Heime el asfalt, cu Ba. Ham, ` 

Il eft fitué fur le chemin de Beit elfakib à Sanà & entre Hárrar, 
ime el dla & Beliâd dne. | Il eft grand & montagneux ; mais les montagnes de 
cette contrée, malgré leurs vignes, ne rapportent pas autant que près de 7ekdma. 
| Quelque Prince de la famille de D nä lève les revenus de ce departement. . En 
voici les principaux endroits: Laag Mifbdk, petite ville avec citadelle & ré- 
fidence du Déla. Elle eft fur une haute montagne à la hauteur de 15°. 6’. envi- 
ron à 6. lieues & demie de Sarà & à 154. de Beit el faklb. Hadegn & Dsja- 
rûni, deux villages près de Mofbák dont le pretüicr a un grand caravanfera & um 
beau réfervoir. — QeaexJ] Sáb e] Kbamis, bourg ol il y a foire, à r. lieue & 
demie à l'Eft de Mof?dk. Sebân, village à 2. L. 4. au Sud-Oueft de Moftdt ; on y 
raffemble l'eau de pluye dans de grands réfervoirs ouverts, & dans eertajnes faifons 
cette eau eft fi mauvaife ,. que les voyageurs en gagnent quelquefois le ver de nerfs 
(mena medinemfi) ^ Le jeudi y eft jour de marché. Yon & Mangala, per 
tits villages. 


so.) La Departement de Heime of dla’, ou Pont Bom, ۲ ۰ 
"TI eft fitué entre San! dn , le Bas- Heime, Härras & la feigneurie de Keu- 
Rebdn. I me femble avoir entendu, que les revenus de ce departement fe payent 


à quelqu'un de la famille de 1'Zmám.. On y trouve Ürr, petite ville & demeure: 
du Dila. | 


ID y a un grand diftri& au Nord-Oueft de Sarà, qui eft encore compté: 
parmi les états. de 174m; mais il y a apparence que les habitans payent fort peu 
au Prince de Sand, & que quelques-uns ne payent rien du tout,  Auffi veulent-ils 
être regardés comme indépendans, de même que leurs vaifins au Nord, , À ce 
pays appartient : 


21.) Le joe dé Tula. 


La ville de Tulla qui lui donné fon nom, eft fituée fur une colline, en-- 
vironnée d’un mur & munie d’une forte citadelle fur le roc. Le Dija que l’Zmdm: 


۳ Y 
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y envoie, gouverne aufi: Lifcbmur , petite ville ceinte d’une muraille, ول‎ 
grand village avec citadelle. K4rna, gros village. On y compte encore: 

1.) Beni afcbidb , qui poffedent Lima, grand village & réfidence du Schecb, 

2.) Köcblån , yille, environnée -d’une muraille & fituée fur une montagne ; 
elle eft fameufe par fon grand marché. Zobra, bourg où il ya foire. Le Wadi, 
ou la rivière de Schirres fépare ce diftriét de Bell24 Hdd;je, 

3 ) Bai afar» ilya Afar une ville confidérable ;. Karriztein & Såk el 
burba, bourgs oi il y a foire.» pc 

4.) Beled Hôdije » grande étendue de pays qui eft à la famille de 
Schem/an. On y voit: Deffir , grande ville environnée de murailles & fur 
une colline. L’/m4m e/ mab4di Mobdmmed ibn Fachja y cit enterré.  Dennéb, 
bourg où il y a foire, appartient au Nakib Saleb ibn Nds.  Mabian, bourg 
oh il y a marché; appatdent à la famille de Marani.  Sûk & telâd, gros 
village. Ivi 5 21 ۱ 9i u 

$.) Dans cette contrée demeure auff un feigneur indépendant qui eft de 
la famille de l'Zmám; il e(t donc Sejid, & non Sciech; il s'appelle Mak/en ibn A8 
ibn Makfèn ibn el Jmåm el metuókkel ; il refide à Sk Hådsje, grand village entre les 
deux citadelles Náamen & Kal.d es Sók. .. 1l poffede d'ailleurs: Dábbrejn , grand vil- 
lage. Kaukekân, forte cicadelle qu'il ne faut pas confondre avec la réfidence du 
Prince de Kaukebân. | P 

6.) Limruk , affez grand diftriét près du 7zbéma. 

(042 Diyjábbel Scberíf, grande montagne affez fertile, qui appartient à up 
Nakib Nedsje ibn .Násr & à un Nakib. Ktdffem el áchmer (ou Hamr.) 

8.) Habèr, ville avec un diftriét confidérable, où il y a des vignes en 
abondance, comme dans toute la contrée. | 

9.) Belkd Zouda, petit pays rempli de vignes, il y a Zouda, ville affez 
grande. Æ? kofi, bourg où il y a marché. 

10.) & Me Dsjäbhel 5۵000474 و‎ grande montagne, fur laquelle ‘on 
compte soo. villages partagés entre beaucoup de Sclechs indépendans. ^ Cette 
contrée eft furtout remarquable, parceque Ki AB dd Kbir, chef de la famille des 
Imdms actuellement” règnante, y prit naiffance & y.commenga à inquiéter les ` 

Ee 2 Turcs 
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Turcs.qui étolent les maítres des meilleures villes marchandes ce l'2zmes. ۵ 
bas du mont elt Odder , bourg où il y a märché, qui appartient à un 2۷۵۸۸۵ Kbäflem 
el Hamr. 

D'entre les petits diftriéts qui compofene la SEH de Suë u Bekil, 
les fuivans font à l'Zmåm : 


- 92.) Le Departement , ou ie pays de Hamdán cos. 

d Ce petit pays eft fitué au Nord-Oueft de Sarià , il abonde en fruits & fut- 
cout en vignes. lla encore fon propre sScecb qui eft d'une des plus anciennes fa- 
milles de l'?emen, laquelle vraifemblablement vient de la tribü de Hamdän , qu’ Ali 
ibn Abir4leb doit avoir converti en un jour. *) Mais ce Schecb il eft apréfent vaffal 
de lImám , par conféquent iln oft pas entretenir des troupes, & fe voit forcé à 
recevoir un Déja dans fon domaine. Ce pays a deux journées en longueur & une 
en largeur. En voici les principaux endroits; exe I 

Medem , petite ville qui a une citadelle fur la montagne, & où il y a un 
palais du Schecb. Celui qui régaoit de mon temps, Sgech ibn Khaïl Sciech d’Ham- 
dán , étoit le premier général de l'/máóp & demeuroit le plus fouvent à Sanà. 
سعرن‎ "x. Hadjar Saüd , village paffable avec une forte citadelle fur le roc. 
و 1۳/6۶۶ مکی‎ 0 endroit remarquable , parceque toutes les maifons y font 
taillées dans le roc. — Surbdn, bourg oi il y a marché, entre Sasà & Amráån, 
Beit e] Naum , caravanfera fait dans le roc, syy 140 ور‎ 2 


23.) Le Departement ou k pays d' Amrán. 

Ce di(tri& appartient auffi au pays d'Hafcbi 4 Bekil, mais il eft foumis 
aujourd'hui à I 7mm & renferme: cJ ps 7mrán , petite ville ceinte de murailles, 
piis d'une montagne & dans une contrée fertile. Dsjenned, petite ville murée ,. 
qu’il ne faut pas confondre avec Dzygemsad dans le departement de 2889۰ »و۷0‎ 

| gera, 
*"; Hifloire univ. moderne L. Part. $. 152. trad. allemande Sales prelimin. difcourfe 
pig. 56. 
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jera y; village fur une colline 5:542 ۰ kánmume! un. des; anciens Rois d'22mn,, y eft en- 
terré, Peut-être. étoit-ce Te. méme gu'on dit avoir: GES à:Dafr, ville célébre 
des He PES: de m Sep 20 db ar 


E 24) 1 Dgertumm) d Khonir. 

ike sc REND: s'étend pas: plus-loin que la ville de, p+ ۵7 و‎ qui eft 3 ماس‎ | 

& bien fortifiée. --Elle-eft fituée dans le domaine de Beni Serêm; qui appartient, 

aux alliés de Ha/cbid u Bekil, C’eft avec bien de la peine & des fraix que Tode 
contient dans le devoir les babitans de cette ville. 

Les villes: & villages dont-j'ai parlé ci-defTus, appártiennent à cette partie 
de l'Arabie que j'ai nommée éme” proprement dit, c'eft à dire au petit 
Royaume. du Prince dd réfide à Sand: .: Mais à. l'?émes en genéral appartiennent 
encore ; SOMMA 6 riso» tel 

FT Lekt | Sa مت‎ 
s Q., La- Seigneurie 4 Aden. 
Viet each Me ۱ 
032 Cette petite: feigneurie: نات‎ vers le Sud à la mer, vers l'Oueft & vers 
te Nord au domaine de l'Zm4m , vers 'Et à jafa &-à d'autres petites feigneuries 
indépendantes," Aütrefois elle étoit foumife à I Zm4m; mais dans. une des années 
de 1730. à 1740. les habitans fe choifirent un Scbecb & renvoyérent le Dó'g & 
fes foldats ; depuis ils ont toujours maintenu leur indépendance. Ils font Sun- 
nites. Tout le domaine tire fon nom de la célébre & ancienne ville eda d'Aden, 
qui a encore un très-bon port & qui felon les obfervations d'un Anglois, eft à la 
hauteur de ‘12°. "Le Sebecb d'Adem n'étant pas en paix avec fes voifins, w 
commerce de fa f n'eft pas fort confidérable; cependant on en exporte quel- 
que peu de caffé (fans doute celui qui croit en. Kdraa & en Fafa). L'on y voit 
le tombeau d'un célébre faint Mahométan nommé Æg drês ibn Abd d/lab. A cette 
feigneurie appartient encore: Zabád:;je, petite ville munie d'une ‘citadelle où de- 
meure Abd ul kerim e] Fiddeli , Scbecb de tout le domaine, En 1757. elle fut très- 
maltraitée par le Schech Abd urréb. Kalló bumådi, citadelle bátie depuis peu 
d'années par le Scbecb Abd ui kerim, Rela, village & caravanfera au chemin 
Ee 3 de 
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de Kariba Ohera, village at Nord d'dn. Le cap appellé par les Européens 
Cap S. Antoine; eft.peut-ére ce-que 4۶ nomme Cabubatra mons. U eft ala 
hauteur de 12°. 32". Wu 10€ | 

A l'Eft d'Aden eft Föddel , petite étendue de pays qui eft la patrie du ScZecb 
a&uel d'Z4py. — J'ignore, fi elle eft indépendante ou foümife au fusdit SeZecb Abd 
ülErim,  Ellecontient Kdrara, petite ville. ` Oa dit; qu'il y a auffi ans cette 
contrée dhè ville nommée Schotara; peut-être aurai-je mal entendu l'un de ces 
noms. ! "^ Zwa, grand village & réfidence d'un Schecb. ^. ^ pe ۶ 2۹ 


^. La Prindipauté de Kaukebán. — 


^: (Que pays eft en plus grande partie fitué entre les terres de l' 7»dps , & pour 
le refte il confine aux poffeffions des alliés de Æafcbid u Bel. La famille qui 
règne defcend d'un Hadi, Imâm de Sáade, defcendant de Mobdmmed. Pendant 
plufieurs fiécles confécütifs:elle-a regné tantót fur peu, tantôt fur beaucoup. de 
grandes villes de l'22:::7; elle a méme confervé le titre d'/mém, pendant que 
les Turcs s'étoient emparés des principales villes'du pays. Mais depuis que ceux-ci 


ont-été ehaffés de Tëzme par la famille de Khdfèm el Mir , l'ancienne famille a été 


obligée dé ceder:le titre d'Zmêm à ces nouveaux conquérans arabes & de fe conten- 
tër du titre de Sejid ou Sidi. Cependant elle foutient toujours fon indépendance à 
Kaukebdn & dans un diftriét confidérable qui y appartient. 

Les noms de ceux de cette, famille qui ont regné pendant les dernières 
années, vont fuivre ici, & je les marquerai felon le rapport du même Hollandois 
qui m'a fourni la plüpart des remarques fur la généalogie de la famille. regnante 
à Sagà.  Ileft vrai, que je n'ai pas eu occafon de vérifier ces-rapports par le 
témoignage de gens ñés Arabes ;. cependant je me flatte, que ceux qui voyageront 
déformais dans ce pays, trouveront cette table exacte, aufli-bien que celle de la 
famille de l'Zmêm. > | 
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- El Inám ommided din , enféveli ts WS 


i F t 4 
UEM Imám.el Mabádi Mobámmed, — . . £i {mûm 7 Mutábbar e 
enterré à Doffren Hådsje. E EE .enterré à Damár, 


Falla; enterré à lie, 















"E Imám Sclerifed din, enterré Favre ms | 
dou Sidi Ali, 1. Prince de Ka H TE EK E 
Sgid Abd urr. Y Pre de Ka bei La | 

Sejid Nasr , ۰ Prince de Kaukebán. 

UE T A, Prinée de Xauke 
. Prince de Æaukehdn, 












n‏ مت à Pra: de Kaukbâns A.‏ ریم 


marié avec la fœur de l’Zmdmel Mer- 
wókke], enterré près de ۵۰ 


Une de fes filles étoit mariée à lImám E as 


Mees Mobámmed , Roi : 
| d 









el Man/ôr. | ۲ 
Ed Acbmed en ۰ ۰ ۶ Abd ul kadür ` $. Jirabbn. ` ` "a. Abdur us ; 
1763. Prince ES p 4er dl... \ 
regnant à Kau- dch, I. Kba/fem. 6. B 3 
kelên. 2. Abbás. 7. Sácbja. 
1. Abd ul racbmán. Ge Ae Mobámned. 


a, Scherifed din. | m T WIE Een PEN 
Voici les principaux RE qui ی‎ à la apih علاعسقه‎ dis 
Kaukebân: | 
1.) Beni Kbeád, out renférme: Aat \Kaukebän deeg du 
Prince; la ville eft. petite & peu fortifiée, Mais elle eft 60 fur ' une montagne 
. fertile. grande ,.efcarpée & de difficile accès, jusques.à ce que la tante paternelle 
du Sejid regnant y fit. pratiquer. il y a peu d'années, un. chemin pavé, par lequel 
. les chameaux méme chargés peuvent arriver jusques à Kaum. Les Arabes 
appellent auffi cette ville 7 £s (montagne haute: & roide); cependant je 
crois, que les orateurs & les po&tes font les feuls qui employent ce'nom. — Ceux- 
ci appellent aufi Sand ,„ Medina c, à d. là ville; Tats, Bujiån c. à d, le jardin, 
à caufe de la proximité du fertile mont. de تک‎ s Damår y Hüfån i lele? ° 
cheval ,, ù: caufz-des: beaux:cheyaux que fournit. ce departement «iia, Mádra[f à 
ele: 
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exufe de fon acidémie, Ilrenfermié encorei*^  مابش و ننک‎ petite ville au pied 
de la haute montagne für laquelle eft Kaukebân; c'eft une autre que le Schibàm 
en Hadramaut. Il paroit cependant que “les”: ivains arabes ont quelquefois con- 
fondu ces deux villes, du moins 4247 feda. décrit-il la montagne {ur ` laquelle ekt la 
ville de Scibdm en Hadramaut, de la même manière que l'on m'a dépeint le mont 
de Kaukebdn. *)  Hadsjâr, diftri& au Sud de Kaukebdn. . و106 طوچله‎ petite 
ville & citadelle à s. ou 6. heur. de Kaukebdn. ` 

2.)-à Beni Hábbefcbi appartiennent: Redsjôm , bonne fortereffe avec 


des RR 


grand marché. < Kalld el mummeri , tout _proche de lû. KE 

4.) On compte comme appartenafis à محویی .۰ :0:ز1/::29‎ ۵, 
citadelle fur la- montagne , & au pied une petite ville ceinte de murailles. Ei &arn, 
village avec marché. | P 

^4. Le ditri& de Zarre, entre Heims: & Mebauisd; il contient: Zwrre, 
village avec une citadelle far la colline.  ælueuxs» Bei: Ddekke, bourg avec mar- 
ché & forterefle fur la montagne. 1 
۱ 5.) Wadi 





D) Schebam mons diffcilis afcenfu, in'quo multi vici E&P agri, celebris. ejf inter montes 
Alyaman ; in eo arx edificata eft. (Schebam metropolis eft Hadramaut, inter 
eam E? Sanaam LXI. párajange.. . Ferunt XI. ffationes : inter eam vero (9 
Damár unam jlationem). .. In preditio monte multi funt incole. ^ Undiquaque 
difiiculter afcenditur.  Illic eff. lapidicina celebris ob lapides rubri coloris, alios- 

"que nigro €P candido commixtos. ` Cette pierre rouge ot elt ba Cormaline , en 
Arabe Akik Femani, fe trouve] principalement für le mont de Hirrán à l'Oueft 
de Damár (p. 205.) & peut- être aufi dans la contrée de Kaukebán qui n'en eft . 
pas éloignée. La defcription que fait le :Scherif Ed.drts de la. ville de Sce. 
bam en Hadramaut, peut-étre en partie appliquée à ce Scbibám; voici ce qu'en 
dit cet auteur: Scebam eff arx fortiffima, populofa, fita in procliviore parte montis 
Scebam, qui mons eft a[per valde, neque enim nifi poft magnos conatus attingi poteft 
ejus fafligium; fuper quo deinde confpicies multa oppida populo/a , agros, aquas. 
que decurréntes, ^ Le nom de cette ville eft remarquable à caufe du paffage 

. Genes. X. Te 
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$.) Wadi Lda x29 c$9J, vallée fertile en caffé ; elle appartient auffi au 
Sejid Ibrabim, frère du Prince règnant de Kaukebán.  Nafära, bourg avec upe 
foire & une citadelle. 

6.) Cbobt antar , à qui eft SAk el aft, ville 

7.) Derra, petit diftrit & citadelle au Nord de Melbån , à qui font: Daler 
& Sik el aréêdsje و‎ deux villages près de Derra. ۱ 

8.) Dsjóbba & Nimra, petits bourgs oh il y a marché, prés de Fadi Lda, 
Dans cette contrée il y a une fource d'eau chaude minérale à 0 


4. Bellád el kobail , ou le pays de Hafcbid u Be&. 
: Ce grand pays confine vers le Nord au défert d'4ma//a, vers l'Eft à 
"Dy, vers le Sud au royaume d'£zgmes & à Kaukebân & vers l’Oueft à Abu 
driéb. On y voit une foule de Schecbs d’anciennes familles, parmi lesquels ceux 
de Hamdán & d'Amrán font les feuls qui fe foient foumis à l'Zmáp, Chacun des 
autres gouverne fon domaine en Seigneur indépendant. Comme ils ne pourroient 
pas réfifter à un voifin fi fort & fi riche que l’?Zmém, s'ils étoient féparés , ils fe 
font ligués pour fe défendre mutuellement, & en temps de guerre ils fe choififfent 
un général ou plufiers pour conduire leurs armées. Comme il eft très-difficile 
& méme impoffible à des étrangers d'apprendre quelque chofe de précis fur la fi- 
tuation politique d'un état, à moins qu'ils n'ayent occafion de s'en faire inftruire 
par des gens nés dans le pays & bien informés, ce qui eft affez rare; je me fuis 
borné à favoir les noms des chefs de ces ligues, & ce font les fuivans , felon le rapport 
du méme Hollandois nommé ci-deffus qui les avoit présque tous connu. 1.) Nakib 
Nédsje ibn Nifr ibn Scbelán, qui réfide à Bárrad. 2.) El Kadi Hafan, qui de- 
meure au même endroit. 3.) ANakib Maládi e| Hamir el Seláre , qui demeure dans 
le diftriGt de Dóm Mabámmed. A) Nakib. Hafjan el Meráni, qui demeure au Sud de 
Bárrad. 5.) Achmed ibn Salecb ibn Hóbüfch & 6.) Nakib Hådi ibn AÑ ibn Hü- 
bä/éb demeurants au diftriét de Sefíüm. 7.) Nakib Kbáffem ibn Ali el áchmer de- 
meure dans le diftri£t de Beni Uffomed. —— 8.) Nakib Sakcb iba Na[fir & 9.) Na- 
۱ kib Abd ullab el [fogy ۴ dans le diftrit de Bemi Kleir. 10.) Nakib 
Ff Sack: 


— 


KEN 
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Jachja ion Abd dila & 1 t.) Nakib Hánuned ibn. Kbafon el Schámfán de méme que 
12.) Nakib Abd üllab ibn Salsc ibn abu fárra demeurent au pays de ///ad-y. 13.) Na- 
kih Khaffem ibn Acbmed el Goefr & 14.) Seiid . Achmed ibn Ali el Zelibz demeurent 
dans le diftri& de Beni Dsjubbär &c. vi ۱ 
Ces peuples ligués & alliés paroiflent très - guerriers au prix des autres ` 

Arabes de lien. Il y à des regimens entiers. de ces. Kokai? au. fervice de -. 
Y /mám , le Scierif de Mekke en a auffi beaucoup dans fon armée, & ces deux Prin- 
ces les payent mieux que des natifs de leur pays. L'Zmêâm les redoute beaucoup. 
Quand les Schecks indépendans de 21/64 u Beki attaquent fon pays, les troupes 
étrangères qui font à fa folde, fe révoltent quelquefois, ce qui peut d'autant plus 
aifément arriver, qu'il eft obligé de donner aux foldats de Hafchid u Beki] des offi- 
ciers de leur nation, ou plutót parceque les Schecbs qui le fervent lèvent eux-mêmes 
leurs regimens, & ont pleine liberté de choifir leurs officiers & leurs foldats, La 


۳ 


Ate mahométane de Zéidi eft la religion dominante de ce pays; je doute qu'on y 


. trouve des Sunnites. . 


Ja&y3 oA Hafcbid u Beki], dont les alliés ligués ont pris leur nom, 
ont-été à ce qu'on dit, deux fils de Babrofchám & d'une Princefle Nedsjema venue 
de Natalie en me, Voici comment on raconte leur hiftoire: Babrofcbám né 
de parens diftingués à Magnefia, vint fort jeune à Burfa , réfidence du Roi de Bi- 
degt,  Benor il gagna les bonnes graces de ceux qui tenoient les premières pla- 
ces dans cette cour; mais lorsqu'on s'appergut, que la. Princeffe Nedsjema lui té- 
moignoit beaucoup d'eftime, on lui donna de l'emploi dans quelque province 
éloignée. Comme on fût depuis, qu'il entretenoit toujours un commerce de lettres 
avec la Princeffe, le. Roi voulut le mettre en prifon; mais Babro/ttâåm l'ayant | 
appris, s'enfuit à Jsmir pour y attendre la réfolution ultérieure de fon maítre. 
Le Roi sappergut, que la Princeffe prenoit à cceur l'abfence de Babrofcbóm & 
craignit ; qu'elle ne s'évadát auffi des qu'elle fauroit la retraite de fon amant. Pour 
l'empecher , il l'envoya fous bonne garde dans nne forterefle fur les montagnes , avec 
ordre de ne lui permettre aucun commerce avec des étrangers, foit de bouche, 
foit par écrit. — Dans ces circonftances Babrofébâm n'imagina aucun moyen 
d'être inftruit du fort de la ( , que celui de fe traveftir en hermite. S'y. 

étant 


| 
E 
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étant préparé, il fe rendit près du tombeau d'un faint au bas de la montagne fur 
laquelle étoit la prifon de la Princefle. La belle Jedsjema étoit tombée dangereufe- 
ment malade de la douleur que lui caufoit l'abfence de fon amant. ‘On avoit ap- 
. pellé les plus célébres médecins, & tous doutoient de fa guérifon. Lorsqu'on vit 
leurs remedes inutiles , on eut recours à la priere. — Babrofcbdm s'étoit déjà fait la 
réputation d’un faint, & il obtint la permiffion de paroître devant la Princeffe: — ll 
. fe fit connoitre & elle fut bientôt guerie. Mais aucun des deux n'ofant efpèrer que 
le père confentiroit à leur union, Babrofcbám fongea aux moyens d'enléver fon 
amante, Il choifit pour cette entreprife le foir de la pleine lune. Il jetta près du 
père & de la garde dans le feu une femence dont Ja vertu eft d'endormir, laiflant 
les yeux ouverts, de forte que le héros fortit avec fa belle de la prifon fans obftacle, 
Ils fe rendirent à Damífk , de là à la Mekke par une caravané & par une autre 
jusques en Temen, où ils fe crurent en füreté & fe fixèrent dans les montagnes. 
On dit, que les Scbecbs de Hafchid u Bekil defcendent tous de ce célébre couple, 
Je crains cependant, que toute cette hiftoire ne foit qu’une fable faite pour être contée 
dans les caffés & pour gagner quelques fols. iT Am a d 
- Les Seigneuries indépendantes qui fuivent, appartiennent à Belládel&obail, 
ou au pays de Ha/cbid u Beki! : | 
I.) Kbarres, étendue de pays au Nord-Eft de Sama; il Contient Kbarrs, 
petite ville avec une citadelle fur la montagne. ` L'Zmåm e? Mabâdi Achmed ibn . 
Hafan y réfidoit & y eft enféveli. | | 
0.) Deifan, pays montueux qui renferme : Deifan, petite ville. Médijena, 
aez bonne citadelle. Æ? و4‎ village où il y a quantité de beaux jardins frui- 
tiers & abondance d'eau. | 
۱ 3.) و 264۶ 006و‎ grande montagne fertile & couverte de villages. 

4) Be 4H, Kda e fcháms, Beni Ufibeib, Beni Härrad & Beni Serey 

font des Seigneuries de Schechs indépendans. - | 
' s.) Beni Abdillab, étendue de pays affez confidérable. 

6.) Beni Dyübbår, où il y a les meilleurs raifins 0۳9 ۸: 1 contient : 
Debin, petite ville ouverte au pied d’un mont, où eft enféveli un Zmàm el mabádi 
Mobämmed ibn Hofejn nommé Abu Téidr par les Arabes, Cer Jude infortuné 

l Ff 2 | ^ fut 
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fut tué, à ce qu'on dit, par Daudd, fils del Zm4m el Manjür Abd ullabibn Hama , dans 
une guerre de famille qui avoit duré plufieurs années. Le tombeau de Daudd y 
eftauffi.  Dofar, ville confidérable au Sud-Eft & à ». h. de Deb/n, | C'eft une 
autre que le célébre Dhafar d'autrefois , dans le vaifinage de Yerfm, que Dofir en 
Belled Hôdsje & que Dafar près de l'Océan. L'on dit, qu'il y a proche de cette 
ville le tombeau de l'Zmêm E! manjêr Abd uilab ibn, Ham/a ibn Ali ibn Ham/a ibn Al 
ibn Ibrabim.  paroït que ces deux ۸۵۵۶ regné en 2?men avant le temps des 
Turcs. — Báütiàn E Schätteba, grands villages. Belas, petit village avec de l'eau 
& de bons fruits, Beit abu Menajer & Beit el Kbufis villages. 

7.) Maribba. Ace diftriét appartiennent : Arâm, bourg confidérable où 
il ya marché. Kiurfên, Beit abu Kbrija & Kóbel , villages. 

8.) Ghu/a iba Hiffejn , petit diftri&t. 

9.) Beni Keis, où l'on trouve: Sabbia , grand village. Dumeidsje, vil- 
lage affez grand ; on parlera enfuite d'un autre petit diftriét de Beni Keis qui eft en 
Tebåma. 

10.) Ben Klédr, en plus grande partie dans la plaine, — Ici appartien- 
` nent: Beit ibn Nåsre En 1763: Nakib Salech, général très-diftingué des ligues de 
Haftbid, y réfidoit. Beit ibn Meri, demeure d'un autre Nakibh Kubbet Kbeiar 
eft connu par le Nak? Abd úllab & par les deux frères Nä E Fackja ibn Si el 
` Siogy, Beit él Kubémi &. Holbola , villages. — Mua el dla & Mefua el asa], prés de. 
Betz dën Aë, 

11.) Dim rëfdenege d Nakib mabádi el bamr & d'un 2۵ 
e Meréni, | 

12.) Merd ff, petit diftri&t à PER de Sefidn. 

13.) Dim Mufa, où Dubbme , qui contient: b,» Bárrad, ville confidé- 
rable fur les confins de- Dsjf On y tient grand marche. Il y demeure un Naki 
Nedije & un Hafan el Bárradi fameux en. 2'émen. Ce Hafan étoit autrefois Kddi à 
San, & très-eftimé pour fon efpric; mais le mal du pays le prit & il s'en retourna 
dans fa ville natale, où il eft apréfent un des plus notables, & où il donne quel- 
qucfois bien de l'occupatioa à I'Zmám, ba 


74.) 
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14.) Sinddn , affez grande étendue de pays. | | 

15.) Sefión, grand diflritt dans une plaine entre des montagnes. ` I 
contient: مرن‎ 7> SAE ef Harf: , grand bourg avec foire.  Medukka ۲ petite ville 
murée où s'eft fixée la famille d' 75s Hobafcb, dont Nakib Achmed & Nakib Hádi 
font es principaux membres. Best ibn Safän, à 3. heures environ de SE e/ barff 
_Anân, gros village.  Birkän, village. —— C'eft jusques ici feulement que l'on 
voyage en füreté. : Plus au Nord dans le défert d'4me//chie on ne va qu'en 
caravane. | DOM Ss B 
736.) Le pays de Kieidm. Ilrenferme: Kien, petite ville fur une col- 
line , autrefois la réfidence de l’Zmdm & des Rois bamjérés; on y voit les ruines de 
très-anciens palais *). Beit et Tiba, réfidence du Nakib Achmed et Tôba, qui 
defcend peut-être des anciens Rois d' Fèmen.  Bobdn, grand village. 

17.) Beni Uffémed, qui poffedent : ^ Haud, bourg “où il y à marché, 
entre les montagnes d' Adsjamar , de Ramiet & de Hummerán. E! Katarén, vil- 
lage à ». petites heurés de Haud.  Kammaris, oà demeure la famille d'un célébre 
Nakib Aü ibn Nåsr el Hamr, Près de là réfide: Nakib Kbd/fem ibn Ali: On dit, 
qu'il y a dans cette contrée une ville de KZurZ/cb, peut-étre la même qu 4bulfeda 
& le Seberif ed drís appellent 9۳۵/۵ 

18. ( 7720: grande étendue de pays où l'on voit: P Wadá oi 
Wade, grand bourg avec marché. ^^ JMocbol, à 1. heure Nord-Oueft de Rad, 
“El Kärrie, grand village avec des moulins à huile. Æ? Nyed, gros village cé- 
lébre par le tombeau d’un fils d Abbás ibn Häm/a ibn Murdlib. Ce Murähb fut, 
dit on, grand père de Mobámmed, & ainfi 4554s auroit été fon neveu. ^ Bei 
Mufa & Ans, deux grands villages:  Beit ibn Schämfän, deux terres apparte- 
` pantes à la famille de ce nom, dont le plus confidéré eft Na&/? Kbifon. ^ Dor? 
Aubejd & Beni Schutteba , deux villages vis- à - vis l’un de l’autre dans une vallée 

Ff 3 (Wadi). 





F) Abulfedæ deferiptio Arabie: Regio Chaïvên comprebendit agros (9 vicos: EP aquas 
incolis frequentes, In ea funt diver[e familie (five tribus) Alyaman. Chaivan, 
inquit autor latis, eff terminus regionis E Alsdobac de familia Tofar &? 
fiiis Atababaab, 
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(adi). Beni Kbefan, à 1 lieue & demie environ des villages précédens, Bei 
|; "dba fárra, village avec une citadelle prés de la montagne d'44;jamar , réfidence du 
Nakib Abd dilah.: Beni Raid, allez grand village à une licue d’4bs farra. 
۱ Hamäfib & Méafira,. villages. Beni Wadey prés. du mont Swméra 
dans le domaine de l'Zm4m, font originaires de cette contrée, comme on a gm 
. VU D 207, 

19.) Beni Serêm;, ils habitent ,. A ce sË: on Met une fi و‎ nie 
de pays qu'ils peuvent feuls mettre fur pied près de 9000. hommes, nombre qui 
me. paroït outré, à moins qu’on ne.compte tout ce qui pourroit porter les armes, 
Kbamÿr, la capitale de ce diftriét, ,eft grande, mais elle reffortit de1' 74m , comme 
jai dit p. 221, Il contient d'ailleurs: Ghuja el. ayaib , petite.ville murée , fituée fur 
une colline environ à 2. lieues. de Kbamër. Afari, Madret , Usyes &c. font des 
villages mediocres, . Mokaja ibn Ge grand carayanfera à 3. heures & demie ou 4. 
heures 16 ۰ 
e So) Ben Kalben, dirit. bien Ge? 101 appartiennent : Ah 
-petite yille avec muraille 3 à 4. bh. de Kbamir - Dsjelledi, Mabámma & Att4!, 
. villages. . aiii 

۱ 21.) Kda el o. d'Hee Griet. ob fatiles qui du Sud au Nord a envi- 
ron une journée en longueur. .Ilrenferme: 4 dóbber , endroit mediocre fur une 
„colline. Dsjôbel dsfal, grand village près d'une montagne.. D:564 4} dla, petite vil- 
Je murée & fur un rocher. «Rega, grand caravanfera. |. Beitel adbam, village. 
Zübera, fut le penchant de la montagne Acaba el Khula, eft au chemin de Sanà à 
Kbamlr. Hameda, village. 

Il y a aufi dans les états de l'Zm4m quelques petites Seigneuries apparte- 
nantes aux wchechs de Hafchid u Bekil, comme: 22.) Debân & Karrietón, deux 
petites villes murées, qui font'au JVa&i£ el Merdni de la race de Sei, 23.) Beni 
Mabannhd, où l'on trouve Kai et Tohd qui eft à un Schech Achmed et 7004 de 
Kbjván. Peu loin de là eft Karn el Hadîd, citadelle ruinée fur la montagne, 
24.) Beni Tureiba appartient à une famille Hobecb de Séfiän. 25.) Dsjäb- 
bel Zbrabim, petit diftri&. 26.) 'Dofûn a auffi fon propre Schech, 27.) Bel- ` 


dd Léa contient: Scbechader & Zilleba, qui appartient au Nakib Nedsje ibn Nåsr, 
de 
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de la famille dê Sells à Barrag. Mattddra ; > Et taubfeb & SAE el middrak 
appartiennent au Nakib Kbéfèm ibn Ai el abbmar. 28.) Beni "Kei: , petit diftri& 
en Tetåma entre Bellad Lda & le département de Lob On y voit: Torr, grand 
village qui eft au fusdit Waki ad, Rácla , grand village, au Nakib Koafon 
el Äomr, A4 ed sjumma , ge MES 29. ) Diano Worrtiá, ,à là APRES 
d'Abu fárra GO Unies 


s Le VEER lu dri. 


Le petit pays nommé. ch po» d'après fa a و‎ ett tué prés du 
„golfe d'Arabie, par conféquent en Ttiôma , & s'étend depuis les confins du depar- 
tement de 4 vers le Nord jusques à Attus, Ceft à dire depuis 15+. ZO, 
jusques à 17*. 40". ` Comme la partie du Zebma dans le Royaume de l'Zmm, ` 
il eft présque partout aride & feroit ftérile, s’il n'étoit pas arrofé par les rivières ` 
des montagnes voifines. OR n'y a pas longtémps que ce doraïné appartenoit au ` 
Royaume de l'Zám. Les gouverneurs que ce Prince a coutume d'envoyer dans ` 
fes departemens , font ordinairement des gens du commun, & quelquefois des noirs 
d'Afrique vendus pour efclaves, parcequ'on croit avoir remarqué, que ceux-cin'af- ` 
pirent pas. à l'indépendance comme la nobleffe arabe, je veux dire commie les ` 
Schbecbr, les Sejigs & les Scherifr. ^ ^ Cependant l' Zmdm envoya , il y a; quelques an- 
nées, un Scherÿf Achmed èh qualité de Dêla à Abu ériféb, qui confirma l'idée où 
font les Arabes, que les defcendans de Mob4mmed font avides de régner; car il 
fe rendit bientôt après indépendant, & fon fils 1€ Scberif Mobámmed défendit l'héri- 
tage de fon père contre tous fes ennemis, bien que l’Zmém aît effayé diverfes fois 
de reconquerir ce morceau démembré de fes états. Les Scbebs de Haftbid u Be- ` 
kê! ont quelquefois attaqué le .Scberif d'4bu ürifcb aux fraix de 'Yamám, mais - 
jamais d’une façon bien férieufe, ^ Pendant l'hyver de 1762. & de 1763. M&- 
krami Scbech de Nedsjerdn pénétra auffi dans ce domaine’ avec une petite armée. 
' Le Scberif raffembla à la hâte 5. à 6oo. hommes levés pour la plûpart en Ha/ébid 
u Bekil & en Dsjéfpour une feule campagne: : A peine eut-il le temps de con- 


duire fon armée hors de la ville, qu’en Janvier 1763. on en vint à un combat dé- : 
| cifif 
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cifif dans lequel le, Scberif Mobimmed perdit s. à 6. hommes & fut contraint 
de renter dans la ville, Mais .on eut bientôt- la nouvelle, que le Schach de Kacbtän ` 
étoit entré dans le domaine de Nedsjerân , ce qui obligea le Schech Mékkrami de fe | 


- retirer en hire. Voici les principaux endroits de ce domaine: 


T al Abu drifib, ville murée & réfidence du Seberi£ aCtuel, à une | 
journée de Dsje/an, Ily a dans fes environs beaucoup de petites montagnes d’où. 
l'on tire du fel pour exporter. | | ۱ 

cJ pie. Dsjefan , ville qui a un port près du golfe d'Arabie ; elle eft à la 
hauteur de 16°. 45’. für une colline & dans une “contrée fertile. © Le faint ou le 
patron de la ville s'appelle Scech Hafjan ibn Sadik ibn Schädeli AB ibn Omár , c. à d. 
il étoit petit fils du patron de la ville de Mokbæ  Dsje/an fait un bon commerce 
en feuilles de féné qui vient furtout en ce diffri, & en café qui fe fecueille dans 
les montagnes de Ha/cbid e Betti productions qu'elle envoie à Dzjj42 & de DA 
Sues & à Käbira. Ses habitans de même que ceux de Lobeia , de Hodeida & de ۱ 
Mokka, ont quelque commerce avec les ports vis-à-vis. de la côte d'Afrique. Mais 
ils n'ont présque aucune communication avec les. fujets de PZmdm, depuis que le 
Scberif gelt rendu indépendant. . Les Arabes qui demeurent du côté de la mer, 
appellent ordinairement le Scberif de, ce pays, Scherif de Dsje/an, comme. les Eu- 
ropéens appellent les 7742; d'22men & d'Omân, Imâms de Mokba & de Mia Ms, 
parcequ'ils ne connoiffent de .ces pays que .ces deux ports.. Le nom de Dsje/an 
paroit ancien; car le Scherif Ed dris place dans Cette contrée une famille de Gba- 
Jan, qui s'eft peut-être éteinte pendant les 6. derniers fiècles, où qui aura été as- 
fujettie par les Zm4ms d'Z2men. Ce vraifemblablement ici qu'étoit ]e pays des 
Caffanites. Mais je ne crois pss, que la ville de Dsjean foit fort ancienne; car elle 
eft fituée-près du golfe d'Arabie dont Ja côte doit avoir. efluyé du changement ici 
comme par tout. 

= Harrad, lieu confidérable où eft enterré le Scberif Achmed, père 
du Seigneur régnant. - بحیص‎ Babs ; grand: village près du golfe d'Arabie, : 
peu Join de Zobeia. On y voit le tombeau d'un faint Mabamétan qui étoit fils 
du fameux Scbech Soit ou Saleh de Lobea. CU} Bednd, &- Debenna, 


deux villages. — ` Bad Bä/ch, vallée à quelques licues au Nord de Dsje/an. 


حمبي 


ut. 7 ا‎ 
ال‎ We br 


T De E aon 
j re * ` ۲ 
1 


^ 


LE PAYS D'YEME Ne 6334 


ville. 2084۶ و‎ petit village oh il y a “Un Château ou plutôt: Iti four, ped join 


imo 


du golfe d'Arabie & au Nord für les conüns de ce doudiné ^ Ni eft; à ce 
qu'on dit, une petite ville prés dria? ¥). KATP Bear, pays inculte 
près du golfe d'Arabie, où habitent quelques familles errantés qu'on accufe de des- 
habiller les paffan, Il y a aufi. quelques isles qui appartiennent fau chef 
m ári/cb, . KAES ۱ Ju ? 


6. La Contrée qui eft entre Abu drifeb | & Hedsjis. 


Les Arabes près de la côte du golfe, depuis les confins de la Seigneurie 
d'Abu érifeb jusques aux limites de l'Hedsjés, ©. A d. depuis 17°. Ae jusques à 
18. ac, de latitude feptentrionale, :vivent fous. des tentes & font d’ailleurs gou- 
. vernés en toute façon par leurs .Selezbs comme les Bedogins, ` ` Lem diale&e dif- 
fére beaucoup de celui-de Dsjidda & damen. - Quand un Mahométan les que- 
ftionne- fur leur religion, ils fe difent Mahométans ; mais on en parle rarement 
 en.23men fans les appeller incredules, Kafres & voleurs ,. parcequ'ils. pillent les paf- 
fans & qu'ils ont une religion fort différente de celle que profeffent les Sunnires 
& les Zdites. Ts ne font pas feulement circoneis par le prépuce ; mais ils fe- 


Font de plus une incifion dans la longueur de la peau qui couvre la verge , détachant ` 


prés du bas ventre une partie de la peau. Le za Decemb, 1762. nous fumes à 
terre dans cette contrée pendant deux heures & primes à notre bord quelques-uns 
“id A e gd (ër a: » à à a = s ! | de 






d 


*) Ptolomée parle des villes de Sabe & de Sale regia. > La première eft peut-être cette 
Sabbea: & peut-être trouveroit 05161 de même. le Sebe des Kbufites. Selon Ste. 
phanus, Sabe efl urbs magna prope-mare rubrum €9 caflellum. Cellarii not, orb. 

ont, p 597. Le nom ٩5 0 lui reffemble auffi un peu, ; 

#*) Le Scherif Ed dris parle de quelques villes pareilles, comme de Niab, de Saucan, 

` d'au Re Ti y 4 spparence que la ville de Sara qu'on dit avoir été 
fituće prés du golfe d'Arabie, étoit dans Lisle de Serene 1 Ou für la côte 
vis-à-vis, | à - 
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de ces Arabes, — La citconcifion des Arabes d'Omán qui étoient fur notre vaifTeau , 
leur étant inconnue, on fe montra des deux côtés, comment ils étoient circoncis. 
On dit, qu'ils fe font une grande gloire de fouffrir la douleur avec fermeté. — Sui- 
vant leur récit, ils donnent une lance à celui qui doit étre circoncis, qu'il pofe fur 
le pied & dont il doit regarder la pointe pendant toute l'opération, fans faire la gri- 
mace & fans que {a lance tremble, à moins qu'il ne veut paffer pour un lâche, On 
aflure, que cette circoncifion eft fort douloureufe, & qu'elle eft méme fouvent mor- 
telle pour les adultes. — Ainfi il paroit que ces Arabes ont une religion à part, Un 
lettré d'22mon foutenoit , que la plupart des Bedouins en Arabie étoient de cette re- 
ligion, ou comme il ne pouvoit le favoir d'une maniere certaine , que la plüpart des 
Bedouins n’étoient pas des Mahométans orthodoxes. ` H ett très-vraifemblable, que 
Moblmmed & fes fuccelleurs fe font bornés à convertir les Arabes qui demeuroient 
dans des villes & des villages, fans avoir jamais vaincu les Arabes errans, Ce qui 
fait foupçomner, que quelques-uns des derniers peuvent fort bien avoir retenu l'an- 
cienne religion payenne,; Un Mahométan lettré des Indes qui avoit été longtemps 
en 2?me» & avec lequel je parlois à Ma/kas de ces Arabes indépendans, croyoit 
qu'on appelloit leur tribu هلال‎ ip Bem 224 & les feétaires de leur religion 
مصالد‎ 2/۵ Ce font donc les mêmes dont parle le Scherif Ed dris *) & com- 
me le penfe Bochart, les Yefachéens & les Aliléens **); car ils font prés des Ca//a- 
pites, bien entendu que cette nation ait demeuré dans la contrée de Dije/än. S'il 
eft vrai, que les Æ/éens ont-eu abondance d'or & de fruits, les habitans d'au- 
jourd'hui font dans un état bien différent; car ils troquoient à notre bord des 
pois & du Durra pour leur lait & pour leur beurre, & ils étoient tout aufi mal 
habillés que les autres Bedouins: 


7. Le Domaine de Khaulám. 


Suivant le Seberif Ed dris, ce Kbaulán cft à 4. journées de Ha & à 
moitié chemin entre Sanà & Mekke, Tout ce que j'en ai appris , c'eft, que ce petit 


pays 





+) Geograph. Nubienf. Clim. 2, p. 5. **) Pbaleg C9 Canaan lib, 2. c. 19. 
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pays eft à l'Oueft de Sdad$, qu'on l'appelle encore KZaujd» & qu'on y trouve les 
endroits fuivans: dkabar e| Muslim close Heiddn, Ed dbbr & Sük ed [jümma. 
Ce diftri& eft remarquable à caufe de Genéfe X. 7. & XXV. 18. car il paroit que 
le Æéoila des Kbufires & les bornes méridionales des Zsmaëlires ont-été ici. . 


..9. Le Pays de Sabin. 


Sabûn eft l'étendue d'un pays montagneux entre Æa/cbid u Bekil & Heds- 
jås. On y trouve abondance de fruits & de raifins , même quelques mines de fer exploi- 
tées; mais le fer d'?men eft mauyais & cher ; ils manquent de bois & ignorent l'art de 
travailler ce métal. - . On dit, que les habitans de cette province, furtout les mon- 
tagnards qui ne fe communiquent prèsque pas aux étrangers, parlent bon Arabe & on 
croit, que leur dialeéte approche le plus de celui du Kor», livre dont ilsne con- 
noiflent présque que le nom, ls paffent pour être bons aftronomes; mais il y a 
apparence que tout leur favoir fe réduit à quelques-règles aftrologiques. Ils ont 
d'autres moeurs que les Arabes des villes, Au lieu que les filles du domaine de 
l'Zmám fe marient quelquefois à l’âge de o, ou 10, ans, celles des montagnes ne fe 
marient que rarement avant 15. & plus rarement un mari a t-il au-delà d’une femme. 
Leur nourriture eft de la viande, du miel, du lait & des herbes *). Ils ont de 
tout cela en abondance, & avec des alimens fi fimples ils parviennent à un grand 
âge, confervant la vue jusques à la fin de leurs jours.  - Ceux qui voyagent 
dans ce pays & veulent le faire avec füreté, doivent attendre l'occafion d'une cara- 
vane. — Quand on eft feul à paffer les montagnes, les Kobaiis de ces pays font des 
voleurs tout aufli redoutables que les Bedouins le font dans le défert. Cependant 
' on dit ces Arabes trés-hofpitaliers. 

Il y a dans ce pays beaucoup de Seigneuries indépendantes. gae 
Sáade en eft- la capitale & la réfidence de Kbá/fom ibn S'ufjfibn Hiffjm qui defcend. 

i Gg a : de ` 


sr C'eff-ce qu'obferve déjà Diodore. ^ D'ailleurs cet auteur dit beaucoup de chofes de 
l'Arabie que je n'ai pas trouvé telles, 
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de l'Zn4m. Hádi chef des: maifons regnantes de. Kaukebán & de Sasà *).. | Ce 


Prince í fe dit auff /m4m , mais. fon domaine eft fort petit &. c'eft avec peine qu'il 


peut le défendre. contre les Schechs des montagnes voifines, Comme tout ce que l'on 
exporte du domaine. de 12۳۵ de, Sanê pour l'envoyer à JVedserón, Kachtán & à 
la Mekke, doit paffer par ici, la douane de cette ville eft de grand rapport. Parmi 
les hautes montagnes qui font. trés- nombreufes dans cette contrée, celle qui eft à 
lOueft de $4ade & qui fe nomme Om ellejle (fombre nuit) eft la plus célébre. 
On dit, que les "Turcs affiégerent une fois la Famil de l'Imâm fur cette, montagne 
pendant fept ans & fans fuccès. T 

Il y a entre $4ade & 71/64 u Beki] un défert appellé Amañ 4, Ou füivant 
une aütre prononciation Amerjêbîa ; au milieu de ce défert eft un endroit où les 
voyageurs Pave paffer la nuit; nommé Birket Soidân **). On ne paffa ici que 


` pûr caravanés. ^'^ Beled Amer , petit Jue au "Nord de Sin qur contient. 


al. I 


Moli Kul! Stet p daten 


9. La TE de N Gë, Weit 


- !—Qe petit domaine eft fitué dans une contrée agréable & abondante en 
emm, STEI Mod EI & à trois journées de Sade. Il eft. fertile en bleds ER. 
fruits & furtout'en dattes. Les pâturages y font excellens & les chevaux, comme 
les chameaux, très-recherchés dans tout l'?ämey. — Il y regne apréfent un .SeZecb 
nonmé Mékkrami , qui depuis peu s 'eft fait dans toute l'Arabie une haute réputation. 
On dit, que ce Schach melt pas de grande naiffance , c. à d. qu'il n'eft pas d'ancienne ` 
nobleffe arabe; mais que dans fa jeuneffe il a parcouru prèsque toute l’Arabie, les 
Indes, la Perfe & qu'à foa retour T 7mm de Sdade Va fait gouverneur de Nedsje- 


rån, Dès D il eût obtenu ce ie il fe rendit ی‎ , de fortc qu'a 
y préfent 





*) Sans doute cette famille defcend de celle qui régnoit déjà en Femen dans le X. fiécle, 
Sales prelim. difcourfe p. 12. | ۰ 

* *) Géogr. Nubienf. Clim, 2. p. 5. 44 Sáade ad ۶ bofpitium incultum, in quo pate 
vus ejt fons. 
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préfent fa rufe & fa valeur font qu'il eft redoutable à fes voifins & méme aux 
états éloignés. Il n’y a pas longtemps qu'il paffa par Ha/chid u Bek] avec divers 
détachemens , qu'il pénétra jusques dans les états de l'7z4m & s'empara tout à coup 
du petit pays de Sa/Zy , dont l'Zp4m n'a pu reprendre jusques à ce joür la plus 
forte citadelle fituée fur une montagne (p. 217.) Pendant l'hyver de 1762. à 
1763. il vint jusques à Aën drÿfch & battit l'armée du Scberif Mobámmed prés de fà 
réfidence, comme nous l'avons dit p. 231. Sur la fin de 1763. ou en 1764: il 
étoit déjà entré avec fes partifans dans la province de Ldch/a, ayant ainfi fait paffer 
en peu de temps fon armée par l'Arabie entiére depuis le golfe d "Arabie au golfe 
perfique, méme par des pays étrangers, ce qui feroit impoffible felon la manière 
dont on fait la guerre en Europe. Mais les armées arabes ne prennent avec elles ni 
canons, ni beaucoup de tentes; le peu de vivres & de munitions qu'elles ont, fe 
tranfporte fur des chameaux , & leurs foldats prèsque nuds ou très-légérement vêtus 
ne font pas accablés par les armes. x 
Ce Schech Mék&rami paífe en Arabie pour un brave Officier & pour célé- 
bre Théologien. Ila fur la religion de tout autres idées que les Züidites & les 
Sünnites, Les Arabes difoient, qu'il avoit trouvé le moyen de mettre le ciel à 
profit dès ce monde; car, pour-me fervir de leur expreffion, il vend le Paradis 
à l'aune, c. à d. que felon qu'on paye il affigne dans le ciel une place plus grande, 
ou plus petite *). Les gens fimples & fuperftitieux parmi les Arabes achetent de lui 
& de fes commis de ces billets pour le ciel & d’autres amuletes difant , que ce paife- 
port ne fauroit nuire , fi même il étoit inutile. En attendant ils efpérent beaucoup ,au 
cas que Dieu ait réellement accordé à Mék£érami la permiífion de diftribuer le ciel. 
On lui attribue encore le pouvoir d'obtenir de la pluye. Quand il y a féchereffe, 
il indique un jour de jeune, auquel tous ceux qui veulent fuivre la proceflion que 
l'on fait hors de la ville, comme chez les autres Arabes, doivent paroiute humiliés , ~ 
| Gg 3 : fans 
+) J'entendis: dire. à Mafkés & à Bésra, qu'un autre qui de même fe difoit Maho» 


métan, fe fervoir déjà en Xirmdn de cet artifice & avoit gagné beaucoup d'ar- 


gent. Peut être que les Européens pourroient disputer aux Mahomécans la 
gloire de l'invention, 
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fans turban & avec leurs plus mauvais habits, alors il leur promet fürement la 
pluye avant qu'ils foyent rentrés chez eux. Des Arabes; même de diftinétion 
dans l'?èmen croyoient, qu'il -obtenoit en effet la pluye par fes prières & qu'il 
poffédoit d’autres fecrets. Mais ils penfent la même chofe des Maggrebins & des 
‘Européens. . Un Arabe de Zächfa que je vis en Perfe, difoit que le Schech 
Mékkrami regardoit Mobémmed comme un prophète, mais qu’il ne plaçoit pas les 
4. premiers Califes au - deffus des autres, ni au-deffus des Princes temporels en 
général. | 
نج ان‎ Neder dn , ville anclenne , célébre dans l'hiftoire d' Arabie & d'après 
laquelle fe nomme ce petit domaine, eft fituée dans une plaine fertile *). On 
prétend montrer ici les ruines d’une autre ville fort ancienne , à laquelle Mobémmed pré- 
dit, qu’elle feroit détruite à caufe de fon incrédulité; mais j'ai négligé de m’infor- 
mer de fon nom. Le chemin de Sanê à Nedsjerdn va par Deïfän, Gbula, 
Haud, Sükel Harf, Nefif, Amafia, Siad & de là à l'Eft l'on va à pla J4m, 
Minneffobid G. INedsjerón. | 


10. Le Seigneurie de Kacbtän. 


Tout ce que j'ai entendu dire de ce petit pays, c’eft, que Kachtän eff fitué 
dans une contrée fertile vers le Nord à trois journées de Nedsjerdn, au chemin de 
Mekke & qu'il a fon Schech indépendant, Je visà Lobeia un Arabe de ce pays, 
qui avoit mené en 2257 un train de chevaux pour 7pm , & qui par conféquent 
étoit fort confidéré chez lui; ce bon homme à qui l'on avoit raconté plufieurs de 
nos ufages; porta la curiofité jusqu'à venir chez nous pour nous voir manger avec 
des cóuteaux & des fourchettes, Mais lorsqu'il vit, que j'écrivois le nom defa ville 
natale & que je m'informois de diverfes autres chofes, il devint foupgonneux & me 
refufa les lumières qu’il auroit pu me donner **). 

II. 


*) Cette ville paroit étre la Nagara de Ptolemée, & Fula peut-être Kbauldn. 
**) Le nom de ce pays eft remarquable à caufe de Gencíe X. »6. La ville de 
Kachtân eft peut-être aufli le Baifat Jacktan du Scberif ed drí;, & les ha- 
bitans 
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11. Le Pays de Dsjóf جوف‎ 


Cette grande province de l'?2»4 s'étend au Sud de Nedsjerdn jusques à 
I'Hadramaut , & à l'Eft depuis Ha/thid u Beki! jusques au défert entre l'?emer & 
l'Omán. La plus grande partie confifte en plaines, où l’on trouve de grandes con- 
trées fablonneufes & défertes. . Cependant en certains endroits fes habitans ne 
manguent ni de froment, ni de Durra (millet d'Afrique) ni d'orge, ni de féves, 
ni d'autres-fruits néceffaires à la vie. — Quelques Arabes de Sazà & un homme de 
Dif croyoient avoir vu dans ce pays beaucoup d'or parmi le fable aprés les 
pluyes, mais aucun d'eux n'avoit appris, que cet or eut-été recueilli & employé. 
Je crois, que cet or prétendu n’a été que des pailles de pyrites (mia). On en voit 

en diverfes autres contrées de 1227: jusques dans les grands chemins, & le peuple 
 simagine que c’eft de l'or. Les chevaux & les chameaux de Dséf font recherchés. 
On en envoie grand nombre dans les états de l’Zm4m, & tout le fel qui fe confom- 
. me à 578 و‎ vient de Mareb. 

Le pays de JDyófíe divife en Be//4d e! Bedoui, Belläd es Saladin & Belldd 
es Scheraf. — Les Bedouin:, ou Arabes errans font guerriers, ils font leurs cam- 
pagnes fur des chevaux, ou fur des chameaux. Leurs armes font le fabre. une 
. Jance, un grand couteau qu’ils portent au devant du corps & chez quelques-uns 
un moufquet à méche. Ils portent une cuirafle, c, à d, une cotte d'armes tiffue de 
fils de fer, & un cafque avec un manteau aufli de mailles de fer qui leur tombe far - 
les épaules & qui étant affermi par devant avec une cheville, leur couvre le vifage, 
excepté les yeux *}). Ils inquiètent beaucoup leurs voifins qui habitent des vil- 

lages, 





^ bitans de cette contrée pourroient être les Catanitæ dont parle Piolomée dans fa 
defcription de l'Arabie. 
*) Les cuiraffes paroiffent avoir été anciennement plus en ufage chez les Arabes qu'a 
préfent. Sales Korán cbap. 21. p. 271. — On difoit, que les foldats de l'Im4m 
& du Scberif de Mekke ne s'en fervent plus; mais qu'elles font communes 
aux Indes. Je n’en ai vu qu'une à um voyageur qui venoit de Dséf & 
lavoit attachée fur un chameau, parcequ'on n'avoit rien à craindre dans cette 
route. 


À 
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lages & on dit, qu'ils leur enlevent quelquefois leurs filles., « Cependant ils font 
aufi peu cruels que les Arabes errans de l'Hedsjds & de l'Egypte; car s'ils volent 
les étrahgers, on n'entend pas dire qu'ils les tuent. Les Bedouins de Dsjôf ont 
encore la réputation de produire les meilleurs poëtes de l'?èmen. Sous le 
nom de Bel4d es Saladin- on entend fans doute les Seigneuries indépendantes des 
montagnes de ce pays, Toutes les fois quon ma parlé d'un Sultân arabe, on a 
voulu marquer par-là un Seigneur. d'un des petits domaines dans les montagnes. 
Par Belläd es Scherdfon entend les villes & villages oli. regnent les defcendans de 
Mobémmed ; parmi ces lieux il faut eompter l’ancienne & célébre ville des Ae- 
béens que les Grecs appellent Mariaba & les Arabes Mareb; de plus Harib, 
Rachwán &c. | 

Mareb eft encore a&uellement la principale ville de Dif. Elle‏ سرپ 
eft à 16. lieues d'Allem. à l'Eft-Nord-Eft de Sanà & ne confifte qu’en 300, maifons‏ 
chétives ; cependant elle a une muraille & trois portes. — On prétend y avoir‏ 
trouvé quelques ruines d’un palais de la Reine de Ba/kis, mais aucune infcription‏ 
ainfi elles ne valent peut-étre pas la peine d'étre vues, . Le Seigneur qui y réfide‏ 
fe donnoit en 1763. le titre de Scherÿf Mabámmed ibn Achmed ibn Ja ibn Kbáhet i^n‏ 
Hifjjn ibm Mobámmed ibm Ndsr ibn Mobámmed ibn Achmed, il étoit de la famille‏ 
d Abu 1ákb; hors de Mareb il ne poffedoit que Hóüsm abrád, Sabber & quelques‏ 
autres petits villages. J'ai beaucoup entendu parler en Arabie du grand refers.‏ 
voir des Sabéns que les Arabes nomment Sirte Mareb , mais perfonne ne m'en‏ . 
donna des notions plus füres qu'un homme de Mare trés-confidéré , qui y étoit‏ 
né & y demeuroit. Il me décrivoit le réfervoir ancien comme une vallée entre deux‏ 
chaines de montagnes, qui avoient prèsque une journée en longucur (5. lieus‏ 
d'Allem,) Dans cette vallée fe réuniffent fix ou fept petites rivières qui coulent‏ 
de l'Oueft & du Sud, & qui viennent en partie du domaine de l'Zm475; quelques.‏ 
unes font poiffonneufes & ont de l'eau toute l'année. Ces deux chaines de mon-‏ 
tagnes qui renferment cette vallée des deux côtes, s'approchent fi présl'une de l'au-‏ 
tre à l'Eft, que l'on peut en paffer l'intervale dans 5. à 6. minutes. On difoit,‏ 
que cette ouverture avoit-été fermée par une épaiffe muraille, pour retenir l’eau‏ 
prie pendant & après les pluyes &, felon l'opinion de cet Arabe, pour la‏ 

diftribuer 
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diftribuer dans les champs & dans les jardins qui font plus à l'Eft & au Nord, par ^ 
trois portes pratiquées l’une fur l’autre. La muraille avoit 40. à so. piads de'hau- 
teur, elle étoit bâtie de fort-grandes pierres de taille & il en refte encore des ruines 
des deux côtés. Mais elle ne retient plus l’eau qui s'écoule :d’äbord dans la plaine & 
qui, fuivant le plus ou le moins de pluyes, fe perd à longue ou à courte diftance 
dans les fables & les champs voifins. و ولج‎ 

Ainfi le grand réfervoir prés de Mareb n'avoit ríen. de merveilleux. ^ Ail- 
leurs & méme en 27men, oi il ne pleut que dans une faifon fixe , on ménage foi- 
gneufement l'eau, mais ces réfervoirs font petits aupres de celui-ci, Que de con- 
trées, par exemple en Egypte & dans la Pa£efis:, autrefois très-cultivées, apré. ` 
fent défertes faute de canaux & de réfervoirs! Tout comme une fage adminiftration 
a rendu fertiles beaucoup de bonnes terres, auxquelles il ne manquoit que de l’eau, 
Ces mêmes terres font redevenues défertes dès que le gouvernement a changé, & 
furtout depuis qu'il n'y a plus eu d'union entre les habitans. . Il feroit donc trés- 
poflible par la nature du terroir, & auffi profitable aux habitans de rétablir la mu- 
raille Sette Mare? pour contenir l’eau, qu’il leur fut. autrefois poffible & utile de la 
faire conftruire. Mais Mariaba étoit la réfidence d’un Roi qui règnoit fur une gran- 
de partie de l'22;men & de l' Hadramaut ; & à Mareb il n'y a aujourd'hui qu'un pau- 
vre Scherif, qui outre cette ville ne pofféde que quelques villages & qui, loin de 
relever une fi grande muraille, peut à peine défendre fon pays contre fes voifins , 
(94. Queft. de Mr. Michaelis.) ^ Les réfervoirs qui fournifent l'eau à Conftan- 
finiopiz , font conftrüits comme l'étoit celui de 1۸2 Mais bien qu'ils foient de 
beaucoup plus petits, ils ont-été bátis par de grands Empereürs, comme: ils font 
encore entretenus par les Sultans; non que.les dépenfes éxcederoient les forces 
des- fujets ; ^mais à caufe du peu d'ordre qui règne parmi: eux , & parceque les: 
Orientaux mettent entre les devoirs du Prince, le foin d'entreprendre ou. d'entre- . 
tenir ces fortes d'ouvrages publics. Lorsque cette digue des Sabéens fut rompue, | 
Mareë n'étoit peut-être plus la réfidence du Prince » Peut-être même ce Royaume 
autrefois fi puiflant étoit-il divifé en plufieurs petites Seigneuries. Il ne faut après 
cela point s'étonner, fi ces ouvrages fuperbes n'ont pas été continués , ou (i l'on 


ne les a pas rétabli. | 
d Hh | On 
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On dit que la ville de March gett fituée ni au-devant, ni tout auprès 
du grand réfervoir, mais à une heure de là & fur le côté. Il m'ya donc pas 
apparence, qu’elle ait-été détruite par une inondation, comme le prétendent les. 
auteurs mahométans *); mais fa ruine fut une fuite natutelle dé ce que le pays 
voifin ne pouvait plus être arrofé à-temps. Marb étoit l'ancienne Mariaba & la ca- 
pitale des Sabéens; elle n'a peut-être jamais été appellée Sgba:, & la nation Sabéenne- 
tite fon nom dune aùtre ville. AT 

Voici encore £e qui appartient au pays de nt, Kasr vi Nat, citadelle 
fur uné montagne du temps des Zamjáres, Vers IER à uné journée de 
Mareb eft un petit pays nommé Hari? dont le Prince régnant Sebsrif Ah eft de 
la race d'z4ba táitb. --. Babâm dépend d'un Schach Mobámmed in Hiffjm. Plus 
à PER font Ai, Marta Oblara, lieux. dont on me fait autre chofe , fi ce: 
n’eft qu'ils ont de grands déferts , & qu'ils font habités par des Arabes errants. Au: 
Sud & Sud-Eft de Dsjifily a Hañramätr, Vordfcba. & Maral: i Ku Nord 
(vraifemblablement dans la province de DD;jif) eft le. domaine de Rachen, ` Son: 
Scherif dépend de celui de Mare, . Dsjôf ei kharir eft au Nord-Elt à 4. journées: 
de Mareb.. 


10. Le domaine de Nebbin:. ` 


Le petit domaine de ke Nebim eft fütué entre Dijff & les États dé: 
Hafcbid n Beil 1l a. fon. Scbecb indépendant, trés-guerrier à ce qu'on difoit, &: 
qui ne néglige aucune occafion de. contraindre l’Zm4âm à des difpofitions pacifi- 
qués.. E! pofféde: a44eS Tiiba, grande montagne où Pòn prétend avoir trouvé: 
de l'argent. Schirra, petite ville à une journée: de Sad.  Kbarr, cita-- 
| | delle 





*) Geograpb. Nub. Verum cum Deo placui[fet eorum fplendorem. extinguere, catus diffi- 
bare, diesque terminare,. immifie in. iHos torrentem maximum, qui dormientibus 
ipfis, 0 alifit, iludque proflernens,. urbem. totam. Cum fuburbanis 
eppidis, populisque abripuis. Le Kata de Sales. c.-34« p» 354« patle auf de cette - 
inondation. 





= ail 


"Lë PAYS DYEMEN. ` ann 


delle fur une montagne, .Il.y a. ut. bain chaud & une petite rivière qui fe jette dans 
Sitte Marb. Deibdn , petit diftriét fur les confins de KZau/d». Je crois, que les 
habitans en font fndépendans, & qu'ils. s'uniflent و‎ au 520۷ 6 Nebbm 
contre l’Zmêm. Rabab, EE de.cette موی‎ 


13. Le domaine de خولات‎ Kbaulan » 


Ce petit pays, le fecond en Femen de ce nom, n'eft qu'à quelques lieuég 
au Sud-Eft dé San و‎ &à fon Szbecb indépendant de trés-aricienné famille, Sesreve- 
nus font médioeres. Le Scbecb Rajech Kbauláni qui regnoit en 1763. étoit géné- 
. ral de Zn, & en conféquence habitoit à Sama **). Ce domaine contient: Ze 
Rûdsje , petite ville ou réfide le Sczecb. تتعیم‎ Tanaejm , ville ancienne & célébre 
chez les Juifs arabes ; Car'éetté nation'avoit ici fon principal domicilé & beaucoup 
de grandes fynagógues. Actuellement on y voit peu de Juifs & même peu d'habi- 
tans. : - Le nom de: 7anagn: réflemble : beaucoup à celui de Thumna, Thomna ou 
Tamva, capitalel des Carabanes où Gebanites ; dans laquelle il y avoit ge. temples, 

felon le: rapport. des: Grecs. : ` Ber ai E, village où il n’y a que des Scberifs, 
| dont l'an eft toujours chef de l cardvane qui va chaque année de Sand à Mekke. 
L'on dit, que. cette .caravane eft ordinairement de 2: à 3000. hommés & demeure 
45. jours en chemin. Mais fans doute elle s'arrête pendant quelques jours dans les 
villes qu’elle paffe & y. trafique; car à en juger par la hauteur du pôle à 5252 & à 
Mekke ces. villes ne fonc.qu'à 100. lieues d'Allem. l'une de l'autre, c à d. à peu 
prés 20. journées. & le ScZerif Ed drí: les juge de la méme diftance: Les villages 
de Seijón , de- Suradsje & plutieurs autres que l'on compte aujourd'hui pour appartenir 
à l'Zmêm , étoient : autrefois du domaine de K^au/4n , & l'on dit, que le Scéecb en 
tire encore quelques revenus. -Berres, citadelle ruinée, célébre m Beit el 
tiaum , op village. .. 
, Hh-2 ve 44 





Mb | Er) m 
*) C'eft peut - être le Hévila dont parle Moïfe Gen. X. 29. 
_**) D'autres appelloient ce Schech de Kbaulán , Naktb Makfen in Rôdije. 
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15. Le pays de e3a. Fafá. 


e Ce pays eft fitué entre 44e5 , Hiüdsjerie, Kátaba, Ródda & la grande 
province d'Hadramaut. ll eft fertile & abonde furtout en caffé & en gros bétail. 
Il appartenoit autrefois au Royaume de l'Zz4m d'2?men; mais il y a 80. ans que 

les habitans fe rendirent indépendans , & apréfent le pays eft gouverné par trois 
petits Princes qui oM 'auffi conquis une partie de l'Zadramaut, ' Ils poffédent en 
Jaf: 1.) Reffes , diftriét au Sud de Rüdda, où il y a Measjeba, capitale & réfidence 
` du Selen ei Beidd. — 2.) Mofäka, ville au Sud de Kdraba, réfidence du Sultan 
Ali ibn Kacbtdu. — 3.) Kara, Íur une montagne , réfidence du Sultan. 4% iën Seif: 
Leu» Peida, autre ville dans ce diftriét. Un de ces Sultans qui Crop en Th E 
۲011606 11, ch 
شر‎ Schäbbr ; ville oh il y a un port d’où l’on exporte encore quel- ` 
que peu d'encens (O/ibás) ; mais on l'eftime moindre que celui qui fe recueille 
aux environs de Meri; & de 77/6: 6 tout encens d'Arabie eft inférieur à celui 
des Indes. — 4eu/feda écrit le nom de Sckäbbr avec les mêmes lettres qu'on em- 
ploye encore pour l'écrire & le prononcer. Défriptio Arabia p: 51. dans le recueil 
Geograph. octeris fcriptores græci minores, Mol, III. Mais le Scberif Ed dris dans 
Yédition que j'ai, Clim, Z, part. 6. & Clim. II. p:6. écrit ,æà Schadsjer & x 
Sabbr. . Je foupgonne, que l'éditeur a ajouté les points au premier endroit, & 
que dans le fecond on trouve encore ce nom tel qu'om ta donné auw Scherif. Ed dris; 

car les 22menois mettent rarement les points fur les noms connûs de leurs villes, 

Mr, Bufcbing a recueilli avec beaucoup de foin dans la 5. partie de fa géographie 
les diverfes orthographes dont fe font fervis tous les anciens auteurs & les moder- 
nes, pour écrire les noms des villes arabes les plus connues. Le célébre زا‎ de 

Cana auroit-il été dans cette contrée, ou à efcbin ? | 

Perfonne n'a pu me donner des lumiéres fur l'interieur de Ia petite provin- 

ce de Sebübbr, Du côté de la mer on voit Goféiár, Bagbaftbda, Scbarma *), 

Schäbbr و 5004 ور‎ repe & Markalla. Les Arabes de cette contrée 


Bei Ad ` 
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Bellad Scháfol & Ed däbla font de petites Seigneuries libres fur les confins 
de K4;aba, La première appartient à 44 ul kddir ibn Hüffiin, qui réfide à 
Geiraf. Médine el Asfal eft auffi un endroit confidérable de cette contrèe, & cé- 
lébre par les tombeaux de plufieurs faints Mahométans. Les habitans en font donc 

. vraifemblablement Sénnites. 


نو 28-2840 جع نو ویو یموس 029525 6Ban‏ 23 چا مو.. 
II. Le Pays d Hadramaut.‏ 


| 'Hadramaut, ou Y Had:ramaus cowe pem. cit très-grand, furtout fi l'on y 
joint le pays de Mabbra, que les Arabes, fi je ne me trompe, annexent 
àlHadramaut, comme ils ajoutent le Tebáma à Y 2mes. L'Hadramaut eit borné 
à l'Oueft par l'zmeg , au Sud-Eft par l'Océan, au Nord-Eft pat l’Omén & au 
Nord par un grand défert, Il y a dans ce pays des contrées montagneufes très- 
fertiles, des vallées arrofées par les eaux qui tombent des montagnes & d’autres 
enfin défertes & arides. Il a fur fes côtes divers ports d’où l'on porte pour Maftdt 
& pour les Indes de l'encens , de la gomme dite arabique , de Ia myrzhe , du 
fang de dragon, de l'aloó: comme auffi pour l'2255 des toiles , des tapis & beau. 
coup de ces grands couteaux nommés ame que les Arabes portent au de- 
vant d'eux. 
Les deux pays d'Hadramaut & Temen s'appelloient anciennement 
PArabie beureufe. Ce non-obftant, fes habitans ne faifoient pas alors de leurs 
productions un commerce plus étendu & plus avantageux que les Arabes de nos 
jours; puisque l'encens & l'aloé étoient les principales & , comme il paroit, les 
feules marchandifes que les étrangers tiroient de ce pays *). Encore aujourd'hui 
l'on exporte de Moktka, comme autrefois de Muza, quelque peu d’aloë, & celui 
de Socatra eft toujours eftimé par tout le monde, L'encens d'Arabie fe débite 


Hb 3 encore , 


#) V. Navigat, (9 Viaggi raccolte da Ramufio. Vol. I, fol, 284. 285. | Periplus Maris 
Erytbrei pag. 14. 
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encore, bien qu'il foit fort inférieur à celui que les vaiffeaux des Endes apportent 
dans les golfes d'Arabie & de Perfe; car bien que l'on encenfe peu dans les égli- 

fes chrétiennes & peut-étre point du tout dans les mofquées, on brule pour. 

tant beaucoup de parfum dans routes les maifons de l'Orient & dans les temples 
des Indes. D'ailleurs fi les Arabes n'envoyent plus aujourd'hui la méme quantité 
d'encens dans les pays feptentrionaux, les habitans de Të oan sen dédommagent 
avec ufure par leur commerce a&uel de caffé. Quand on examine, pourquoi 
l'Arabie méridionale n'eft plus fi riche & fi célébre qu'auparavant 5 la raifon la plus 
apparente qu'on em puiffe donner, fera fats doute, que les peuples du Nord. 
ont étendu leur, navigation. Dès le temps le plus reculé qui nous foit connus 
les Arabes ont commercé par terre avec l'Egypte & les pays voifins...— 8 ainfi 
que Joféph fut vendu aux Ismaëlites qui alloient en Egypte avec des épiceries, 
du baume & de la myrrhe pour le compte des marchands Madianites. Gen, 
XXXVII 25-28.  Moife nomme au X. Ch. de la Genéfe tant de villes fituées 
dans l92men & l'Hadramaut, qu'il doit indubitablement avoir lui- méme connu 
& vu ce pays. Les Arabes de l’?&men négocioient avec la ville de Tyr. Ezech. 
XXVII. Arrien obferve, que les Arabes de Muza, port dans le golfe d'Arabie, 
comme ceux de Cana & autres ports fur la côte Sud-Eft de l'Arabie, ont princi- 
palement trafiqué en marchandifes étrangères qui leur venoient d' Egypte, d’ Háb- 
bejcb, de Perfe &-des 7ndes. Il remarque encore , que dans le tempsauquel les Egyp- 

tiens n'ofoient pas aller aux Indes, ni les Indiens en Egypte, l'Arabie beureu/a 
étoit l'entrepót des marchandifes de ces deux pays. On navigeoit dès-lors fur le 
golfe d'Arabie; mais comme cette navigation a toujours été regardée comme très- 
périlleufe , la plûpart des marchandifes fe transportoient au travers de toute 
l'Arabie par caravanes; commerce par lequel non feulement les ports oh les produc- 
tions des Indes arrivoient, mais encore les villes du pays & méme les Arabes errants 
qui fournifloient la plus grande partie des chameaux pour le transport, devoient 
| gagner beaucoup. Lorsque Henri Midieton étoit à Mokba en 1611. il y arriva 
une grande caravane de marchands qui venoient de Damd/k, Suès & de la Mekke, 
. pour tafiquer avec les marchands Indiens, . Les chofes ont changé; l'22;em & 
lHadramaut ne font plus l'entrepót des marchandifes qui fortent de l'Egypte & 
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dès Indes. Les Arabes de ces provinces re transportent pas méme toutes leurs 
productions fur leurs propres navires.. II eft bien vrai, que ceux d'7?men ap- > 
portent la plus grande partie de leur caffé de Mo&£2, Hodrida, Lobeia & D sje[dn و‎ 
A Dsjidda 5 ainf-que les Arabes d’Hadramaut & de Schäbbr portent une bonne par- 
tie de leur encens & de leur aloë, à Ma/£4r 5. mais les vaiffeaux de l'Omán viennent 
. aufi dans men &c dans PHadramaut pour y charger du caffé, de l'encens & de 
Faloë. ^ Les Arabes ont furtout beaucoup perdu depuis que les Européens ayant 
trouvé un chemin autour de l'Afrique, non feulement fe fourniflent eux-mêmes 
de marchandifes des Indes & de la Chine, mais qu'ils en pourvoient en partie les 
Arabes de l'Oueft, les Egyptiens & les Turcs. Cependant les Arabes de cette: 
contrée demeurent encore dans des villes & dans des villages, & font un bon com- 
merce. . La fe&e de Sunni y eit dominante. Un Arabe d’Hadramaut appelloit 
fa patrie. Bellád el Ulm u- Bellád ed din; c. à d. le fiege des fciences & de la reli- 
gion; mais ceux d’?&wes ne parlent point aufli avantageufement des lumieres dec 
leurs voifins. ~ Le dialecte dës habitans d'Zadramau: différe fi fort de celui d'22- 
men, qu'il me falloit fouvent un interpréte pour comprendre les premiers. Il 
faut bien que ce dialeéte n'ait guères plà, puisque Gäggeius en parle avec tant 
de mépris *). ۱ 

Il y.a.dans ce pays plufieurs diftriéts gouvernés par des Seigneurs indé- 
pendans. Les Bedouins ow Arabes qui vivent fous des tentes, & les Kobai/ ou 
montagnards, ont une multitude de Schechs.. ^ Les villages & les villes qui com- 
mercent avec l'étranger, ont auf leurs Schechs & leurs Stans fouverains,. Entre 
ces derniers le Sebecb de pia Scbibóm eft, dit-on , un' des plus puiffans Princes, 
Tout ce que je fais de bien pofitif touchant cette ville, c'eft, qu'elle eft à 8. jour- 
nées de Send & à 10. de Marb. Un Arabe de Mareb que je trouvai à Sand, 
n'avoit pas vi un feul village en allant de fa ville natale de Schisdm dans le pays de 
D:jóf; mais en Hadramaut il paffa par Häbnem, Saoun & eu Tarim **). I ya 
de plus en Hadramaut : ` Doán , . 








si Bocbarti Phalèg €P Canaan lib. 2. c. 18: ` - 
M) Sebibám eft fans. doute la même ville que Pline appelle Sabota dans le Liv. VI. 
32. & XIL 32. & .4rrien Sabbatba dans fon Peripl Mar, Erytbr. Dans: 
| les 
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- Deu, ville à 25. journées de Sanà vers l'Orient & à onze journées de 
Kefcbim. Un Arabe de fes habitans m'affura , qu’elle étoit plus grande que Sand, 
& qu'elle avoit de tout auffi jolies maifons. Le Seigneur de ce diftriét s’appelloit 
en 1763. Schech Sejid ibn Jfa eì Amûdi. Gäbdûn, petite ville près de Doán , cé- 
lébre par les tombeaux de la famille regnante q' Amüd. 

Ddfür ; ville connue & port de mer, d’où l’on exporte le meilleur en- 
cens (Oübán ou Libên). Cet encens eft néanmoins mauvais en comparaifon de ce- 
lui des Indes. Un marchand de Bombay qui ne commergoit qu'en cela, m'affüra , 
que ks Arabes vendoient leur encens fans le nettoyer, c. à d. mélé de fable & de 
pierres, comme Ceux de "Zär vendent leur gomme. Dafár a fon Schech indé- 
pendant. | 

Keftbin , autre ville avec fon port fur cette côte; les habitans. font très- 
polis envers les Européens & envers tous les étrangers. Le Schech qui la gou- 
verne, eft indépendant; il pofféde non feulement un diftri& confidérable en Arabie, 
mais encore l'isle de Socatra و‎ célébre pour fon aloë. 1l paroit que cette isle a été 
depuis plufieurs fiècles fous la domination des Arabes; càr lorsque les Portugais & 
Jes Anglois vinrent pour la première fois dans le golfe d'Arabie, elle appartenoit 
au Schech de Kefchin & Arrien dit, que déjà de fon temps elle étoit foumife au mate 
tre du pays où croit l'encens *). Un Anglois dont je fis la connoiffance à Bom. 
Day, avoit trouvé , que la hauteur du pole étoit dans le port de Keft bin, 15*. 267, 
Ti me permit de copier le plan de cette rade qu'il avoit levé, & comme il pour- 
roit un jour être utile aux voyageurs , je l'ai fait graver en petit fur la XVII. planche: 
Ce golfe eft vraifemblablement celui que les anciens auteurs Grecs nommoient Sa- 
chaïites. Les habitans de Merbát & de Hafi& exportent aufi de. l'encens , qui 


les copies que jai' du livre Geographia Nubienfis & d'un autre intitulé bul- 
fede; defcriptio Arabie , les deux principales villes de l'Hagramaut font nom- 
mées dans le premier livre plaw Siam & کیم‎ Terim ; mais dans le fecond 
a= شبام & 7 کر‎ Schibám. ıı ty a donc.dans l'un & l'autre une faute 
d'impreffion. KI | a | 

. *) Peripl. Mar. Erytbrei p. 13. 
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fans être auffi bon que celui de Dafir, elt meilleur que celui de Schäbbr, 
Quant aux ports de mer Reÿfôut, Souir, Fartak, Hanbel, Scharwejn & Reider, 
je n'en connois que les noms. ۲ ۱ 
Ainåd, une ville en Hadramaut, à I3. journées de Kefcbin & à 7. de 
Scbübbr. Un Arabe de fes habitans m'affura à Mafkét, qu’ Aindd qui a un terti- 
toire confidérable و‎ Ctoit gouvernée par un Schech fouverain; mais les réponfes 
qu'il fit à plufieurs de mes queflions, me perfuadent, que le tout appartient à un 
Sulan de Jafa.  Diverfes perfonnes de l'£zj»m m'affuroient , que Kubr 4 . 
Haud, ou le tombeau de Kacbran { Faketan) dont il eft fait mention dans le 46. 
chapitre du XKordn , étoit aux environs de Zait din, quc lcs Mahométans fous 
le Calife A454 Bekr, & ainfi dés leur premiére arrivée en Hadramaut E avoient 
trouvé dans fon tombeau le corps de ce prophéte arabe , ceint d'une épée ; & 
vraifemblablement on alloit déjà en pélérinage à ce tombeauavant le temps de Ma- 
homet. Suivant le recit de l'Arabe d'44inid, il eft à une journée & demie de fa 
ville & à r2. journées de Ke/chin, Sur le dit tombeau de Nebbi Haud eit bâtie une 
maïlon de prière, fans ornement, dans laquelle s'affemblent annuellement au mois 
de Schabän les habitans d'Hadramaut, pour y faire leur dévotion & pour s’y rappel. 
ler le fouvenir de Haud, Not, Abrabam & de leurs autres Prophétes. Sans doute 
que l’on y tient alors une grande foire; car tous les pélérinages qu’on n'entreprend 
qu'à un temps fixe , fe font foutenus pendant des fiècles & des milliers d'années plu- 
tót par le commerce que par un efprit de dévotion. 
| Comme le même Arabe d’Æir44 foutenoit avoir vů toutes les principales 
villes dans l'intérieur d'HaZramaut, j'ai écrit divers noms felon qu'il les pronon- 
' goit; mais je ne fuis pas für, que tous ces endroits foyent des villes, & fi quel- 
ques-uns ne Tont point hors dè PHadramaut. En voici la lifte que les voyageurs 
pourront corriger : Aindd 4, Terim, Bajalbabân |  Tibi,  Kohhiân : El 
Kara , Tarbe ; 190۳ و‎ Om Dáde , El Hota , He. E Kalten, El ad 
palank , Hanim , Merjôme , Sjoun , El Gurfa ,— Tris , — Mi/cbech و‎ Schi- 
ی‎ 
cette contrée eft remarquable, parceque ce nom ‘peut venir dé Kacbtan, c. à d, 
Jaketan; de plás, qu'on trouve aufi une ville Kara dans la province de San: 
Ii que 
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que les noms Einem, Seoun, Terhm ont beaucoup: de. reffemblance avec ceux de 
Hábnem, Sao , Tarím ci-deíTus rapportés. e v 

| Quelques-uns des ports de mer marqués dans cette lifte comme ap- 
partenans à l'Hadramaut , Íont en Mabbra.  C'eft tout ce que jai appris de: 
ce pays. 

Les Arabes fusmentionnés de Marsb, de Doán & d'4dindd ne croyoient 
pas, que les habitans de ۱2 مره‎ 6 de l’ Hadramaut envoyaffent des marchandifes en: 
Omán par le défert. Comme les contrées montagneufes & fertiles de ces grandes: 
provinces ne font pas fort éloignées de la cóte , les habitans trouvent moins dange-- 
reux & moins incommode de transporter leurs effets par mer, que par des déferts: 
où il y a tant de Schechs indépendans.. Si quelqu'un vouloic parcourir les princi-- 
pales villes de l'Hadramaur, il n'y trouveroit peut- -étre pas plus de difficultés que: 
nous n'en éprouvâmes dans Lemm S'il ne vouloit voir que les villes maritimes »۾‎ 
il pourroit s'embarquer fur les petits bàtimens qui partent de l'Om4z ,, & qui vont 
charger le café dans l'?mes; . Jai connü un Turc, qui avoit profité de cette: 
commodité pour voir tous les ports du Sud-Eft de l'Arabie, &.il.n’avoit pas trouvé: 
ce voyage plus périlleux que ceux qui fe font. fur le golfe même. Mais fi l’on veut 
voir l'intérieur du pays , il faut s ‘informer à Bombay & à Surat, dans quels ports ili 
ya des Banian: ,. &. prendre des recommandations &.des lettres de change fur eux 5; 
car comme les Arabes ne connoïflent point les lettres de change ;. & que porter {ur : 
foi beaucoup: d'árgent ,. poutroit fournir au gouvernement matière à chicane ,. il elt: 
plus fàr dans ce pays de faire connoiffance avec. les. Banians ,. pour en étre fecouru: 
au cas que l'on fut volé, Les Banians font naturellement bons,.&:rendent vo-- 
lontiers fervice à un Européen qui vient en Arabie avec. des lettres de recommanda- - 
tion; d'autant plüs-que ceux de leur religion ont quelquefois befoin du fecours des: 
Anglois à: Bombay & à Surat; 

Quand on entend dans les montagnes dé Linen &.en Hadr amas: nommer: 
tent de-villes qui,. à: ce que difent les. Arabes;. ont-été báties par les: Hamjáres s. 
ou. qui, pour parler plus jufte,. font: fi. anciennes: qu'on:en ignore l'origine , , & qui: 
ont tant d'affinité avec: ceux ‘que Mozhe. allegue ;. on` pourroit croire; que cet écri- 
` yain. fácré. ais. voulü: nous. donner dans la Genèfe Chap..X..7:.26-29, une lifte: 

dé: 
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de villes arabes, dont AZw: & Fakřan auroient-été ou les capitales , ou les villes 
gui auroient. foùrni- des colonies au refte du pays. . Comme je ne puis lire les li- 
vres de Moife dans l'original ,: je n'ofe foutenir, qu'ils nous ait laiffé une defcrip- 
tion de 19 %men plutôt qu'une table généalogidüe. Mais je prie les favans de re- 
chercher, d'où pourroit venir cette grande reffemblance entre les noms arabes & 
hébreux : voici quelques-uns de ces noms arabes modernes qui ont quelque reflem- 
blance avec ceux dont Mvï£ fait mention: 

L'écriture fainte afligne au Royaume des Jaktanites deux places fron- 
tières: ` Ef leur demeure étoit depuis MESA, quand on vient en SEPHAR , montagna 
n d'Orient:"”  Ainfi Mea peut avoir été la frontière à l'Ouz?, & l'on trouve en- 
core à l'Oue(t de la montagne , ou de la fertile contrée d'27»t5, un village & un 
Château qui s'appellent Mz/a, (p. 195). Les Arabes regardent ce nom comme 
très-ancien, & il n'eft pas improbable, que dans les temps les plus reculés & quand 
| Tebâma étoit peut-étre encore inondé, il peut y avoir eu une ville remarquable, 
parcequ’aucun chemin de Tehma, ou des côtes de la mer aux montagnes , Delt fi 
commode que celui de My. On trouve dans l'??m2# divers noms qui reffemblent 
à celui de ,Sepzar , comme .Dofar qui eft en Ha/cbid & Bekij (p. 228.) ; mais cet en- 
droit eft au Nurd , & uou à PEQ dc Mafa. 1l y a de plus DPzfar, ré(idence des 
Rois Hamjâres, dont on voit les ruines à PEt du mont Sumára ,. prés de Frim 
(p. 206.). . Cependant on ne fauroit chercher ici le Sephar de Moi; car plufieurs 
villes & plufieurs domaines dont les noms reffemblent à ceux des S'attanites, font 
plus loin à l'Eft, ^ ;Sepbar étoit donc fuivant les apparences, le port Dafar fur les 
bords de l'Océan (p. 248.). , Il paroit ainfi que le Royaume des Fakramyes s'éten- 
doit depuis Zéhôma jusques à Mébbra *). | | 

ust li 2 Les 

| *) Jaurois foubaité, que Mr. Micbaelis eut reçu ma reponfe à fes queftions avant l'impres- 
fion de fa traduétion du livre de la Genèfe. Il n'auroit pas, je m'imagine, donné 
le nom de Bá/raa à Mefa, & celui de Tebáma à Sepbar; cependant il avoit déjà 
alors ma carte d'Yemen, fur laqu'elle j'ai marqué Muf, auffi bien que Dhafar , là 


` "réfidence des Hamjáres; Et Dafar fur l'Océan, n'eft pas non plus inconnu. Peut- 
^ue a t-il eu des raifons affez fortes pour placer Mufa à l'Eft, & Sepbor à i'Ouc(t, 
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Les enfans de S'abían font appellés.par Mai: 24imodád, Salpb, Hi- 
zarmavttb, Jarab, Hadoram, Ufa/, Dikela, Obal, Abimaël, Seba, Oplir; 
Havila & Jobab. ; Je n'ai guères trouvé en. Arabie des noms reffemblans à 
tous ceux-ci; maisles fuivans me paroiffent mériter de l'attention: 1.) Kacbtan, petit 
pays au Nord de JVedjerán. (p. 238.)5 s'il eff trop au Nord pour qu'on ofele . 
placer dans le Royaume des Yakranites, on trouve. une ville de Kobhtån en Ha- 
dramaut, comme nous l'avons vü ci-deffus (p. 249-), &-il fe peut que les. Fak- 
tanites ayent pris leur nom de.cette ville. 2.) Hadramaut , nom qui reffemble : 
X celui de Zlazarmaceb, ainfi que d'autres l'ont trouvé avant moi. — 3.4. 5.) je- 
fm (p. 206.), Dorán (p. 204:) & ZZài44 (p. 211.), trois villes fort anciennes - 
dans lé Royaume de l’Zmdm. Jê doute, que l'on crouve beaucoup de reffem- 
blance entre ces noms & ceux dé Yarab, Hadoram & Obál: cependant jé n'ài pas- 
voulu les paffer. 6) Il y a affez d'ipparence, que Sanê cft l'ancien U/a/, e 
comme d'autres l'ont déj remarqué; car un Mahométan à qui je demandai les. ` 
noms des villes fituéés entre Loheia f patrie & San, nomma Oji lé villàge dés 
Juifs qui eft-auprés dé $2725 & un autre Mähométan indien, qui avoit démeuré- 
longtemps’ dans l'Z?z5 , croyoit pouvoir affürer, que l'àncién nom dé San étoit 
DG Un uif de Zaes ne connoiffóit pas lé nom d'U/2/5 mais c'étoit un ouvrier ; 
& non. un Rabbin. J'oubliai de m'em informer chez les Juifs de Sarà; ^ 7.) Je 
trouve divers noms qui répondent Y celui de Sebi: Sabbia; grand village dans je 
diftri& de Beni Keis (p+ 228)- Cef endroit paroit être tropéloigné & trop au 
Nord, &:n’a peut-être jamais-été fort confidérable. ^ Un Arabe de Maré?/-dans le 
pays de. Dsjéf croyoit, que fa ville natale avoit autrefois eu le nom de Saba; 
comme de.favans Européens l'ont foutenu. ^ La chofe. m'a d'abord paru fort vrai- 
femblable , furtout parceque l’on trouve près de là-le fameux réfervoir. des Saéens ; 
cependant -Strabon &.Pline.nomment déjà. la capitale des Sapéens Mariaba. ^ Alors. 
, la. nation des Saéens étoit encore-très-célébre ; il.n'y a donc pas d'apparence , .que - 
dans la plus grande profpérité de la. nation &.de la. capitale, .elle ait changé le nom. 
d'une ville qui auroit donné Je: Gen à toute Ja. nation 5 - mais:les Sabes: peuvent: 
avoir. d'abord pris leur-nom d'une autre ville; enfuite avoir báti le grand réfer- - 
voir près de. Wariaba, &-y. avoir fixé la réfidence de leurs Rois, Er il ne me- 
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paroit pas incroyable, que les Sabéens fe nommoient: d’après Scdié i en Hadramaut و‎ 
& que Schibdm -vienne de. Saba, Jena point trouxé de:nom reflemblant à celui 


Ophir; mais je: ne doute pass. que: ‘fi quelqu'un avoit occafion de. "parcourir le pays _ 


depuis Aden jusques à Dafar, comme j'ai parcouru celui de 1' 7727 , riline le trouve 
quelquepart.  Ophir étoit vraifemblablement. le. principal port-da. Royaume. des 
Sabéens , & il. étoit. fans doute. fitué entre ddn & Dajar ,; peut-être même étoit-ce 
le port que les Grecs appellent Cana. . 8.) Khaulán , petit pays à quelques lieues 
au Sud-Eft de. Sarà (p. 243.) , Étoit vraifemblablement Hévila. 9.) Beni Dijobáb,, 
diftri&t médiocre dans la partie méridionale du. departement « de Küima (p. 215.)4. 
peut avoir été nommé d’après Jobab. 

Moife appelle les-enfans de Kbus: Seba, Hénila, Saktan, Rama & Sak- - 
fecha. Si par des moms analogues modernes on veut déterminer en Arabie la de- 
meure des Kbwftes, on trouvera, qu'ils ont. poffédé toute la côte de la province 
d'Yemen depuis Hal jusques à- Zelid. (12, Beni. Kiufi eft jusques à ce jour le 
nom d'un petit diftriét dans la province Qu le, departement de Rema (p. 216. n 
comme Beit el Kbuf eft le nom d'un. village en Hajfcbid a Beki] (p. 228.) .. 


nom de la ville de Késma (p. 214.) reffemble beaucoup à celui de Kbut, 2). 3 | 


village de Sabea dans le departement de Zobeia (p. 200.) ou plutôt Sabbeg, petite 
ville. dans. 1c domaine مان‎ áriftb (p. 253.) , peut avoir eu fon-nom de Seba ; .car 
Sabbsa étant plus prés des montagnes, peut avoir été habitée pendant que متام‎ 
étoit encore fous l’eau: 3.) Kbauldn , petite province à l'Oueft de Sáadz (p. 254.) , 
refTemble beaucoup à Hévila. Il eft à noter, qu'on trouve encore aujourd'hui 


deux petits domaines indépendans du. méme nom, mais en divers endroits de: 


I23men;, &.que Moifé en. parle en deux endroits différens.. 4.)-Je ne connois : 


rien qui reponde à Sab;ab,-à moins que ce ne foit Sagcan (p. 23m). Mr. Bu- ` 
feving obferve très-bien, que Sep; (p. 215.) à beaucoup de rapport avec'Sa£gab *). . 


Mais je ne fais pas, fi l'endroit eft ancien و‎ 0 fi ce nom vient de ce qu'on y tient 
une foire tous les famedis. . Car par cette raifon l'on donne à bien des villages 


dans. men. le’ nom des jours de- la femaine. . 5.) De Raima eft-peut - être : 


ligi | venu 


*). Neue. Erdbefzbreibung. V. Theil. p, 592« de la 2. Edition. 
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venu ses Rema (p. 216.) où il croit beaucoup de café; l'on y cultivoit peut- 


être beaucoup d'épiceries, ou les marchands les tranfportoient d'ici à Tyri (Ezech. 
XXVII. 22.) Il y'a près de Sand le-village de Rema (p. 209.), mais il eft trop 
prés de l'U/g/ & du Hivila des S'aktanites pour que ce foit le Raëma des Kbufitez. 
Serim reffemble auffi un peu à Raema. - y M X 
Mat appelle les enfans de Raëma:. Scheba & Dedan. Je crois avoir 
retrouvé le premier de ces noms dans celui de Scbibdm, ville du gouvernement 
de Kaukebdn (p. 224.), ville par conféquent fituée alors entre les Royaumes des 
aktanites & des Kbufitet. Celle d'Aden, affez connu (p. 221.) ne peut pas 
trop bien être Dedan *); car s'il: y avoit quelque reffemblance entre ces deux 
noms, les favans l'auroient déjà remarqué; aux oreiles de ceux qui n'entendent 
pas THébreu, Adn a un peu le fon de Dedan & de Das dont parle Ezech, 
XXVIL 15. 19- — PS (ORNE Ve | 


| 


Le pays de Fafa ne fera pas, à cê que je crois, le Javan dont "oif 
fiit mention Gen. X. 2. mais il fe peut que ce foit celui que nomme Eze b XXVIL 


79. d'oh l'on transportoit à 7yr le fer, la caffe & le calmus; cat ces deux der- 


 miers. ` 


+) Mr. Bufcbing croit, op dien eft l'Eden dont parle Ezech, XXVII. 23... E 
«) Conime je demandois en Yemen, oü certaines villes anciennes étoient fituées , & quels 
avolent-été certains pays dont parle Motfe, je fus interrogé à mon tour fur la fie 
tuation des pays de Gog & de Magog dont parle le Korän (Kordn de Sales Ch. 18. 
p.247.) ^ Les Arabés d'Yemen croyent, que les Européens y demeurent deiriére 
. cette grande muraille dont il y: eft fait mention; & qui doit avoir été bâtie 
par Alexandre; mais les Mahométans lettrés qui font à l'Eft de l'Arabie , pen. 
| foient, que leur Prophête avoit défigné par Gog & Magog, les Nations Tartares, 
& quelques Turcs fuperftitieux craignent, que ce rie foient les Ruffes, & que Ma- 
homet n'ait voulu prédire dans ce paffage du Koran, que cette derniére n4 
tion détruiroit un jout les Turcs. ^ On dit, que les "Prophétes mahométans mo. 
dernes ont ajouté à cette prédiétion, que la réfidence du Sultan feroit transportée 
de Con[lantinople à Damäfk, de Damä/k à Käbira, de Kabira à Bagdad; mais 
qu'enfin les Osmanli reviendront en Natolie, pour y être rétablis dans leur an- 

cienne fplendeur. p | 
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miers articles viennent plutôt d'Arabie que de Grèce, prife pour, Favan par quel- 
ques favans; & le fer n'eft pas fi rare dàns-l'Z?wen qu'on l'a cru jusques apré- 
fent en Europe: : Quoique ce pays n'en ait jamais eu en: grande abondance, les 
habitans de Fafi peuvent avoir eu autrefois Part de le bien travailler.- ^" C'eft ain(i 
que les Anglois fi renommés dans cet art, employent beaucoup de fer qui vient 
de l'étranger. - 1 ۲ Ki? 





IIT. Le Pays d'Omán. > 3 


| e Pays d'Omén eft borné à V'Ef par l'Océan, au Nord par le golfe per- 
fique; à l'Oueft "&.au Sud par de vaftes déferts. — ell eft montueux: & 
-divifé entre plufieurs petits Princes indépendans, parmi lesquels l’Zmdm d'Omdn 
-eft le:plus confidérable, ^ On donne le nom de jebecbs à tous les autres petits 
Souverains qui réfident à Dien, Gabrin, ` Gafar , Rank, God, Dabbara, 
_Makaniät & dans le domaine de wëér,. : D’après les notions que j'ai pu recueillir ,. 
j'ai ébauché dans la XVIII. planche un-efíai de carte qui repréfente la plus grande 
partie de cette province d'Arabie; mais elle n'approche ni à l'exactitude, ni du. 
detail de celle de l'2?meg ,. parceque de-tout l'Omán je n'ai vû 6و‎ 1۵ ۷۲۱۱۱۶۵6 ۶ 
& fes-environs.- | | We | ی ی‎ e 
' Gur toute la cóteà l'Eft delOmdn , depuis Ráse/ Had jusquesà R4: Muffin- 
dom, il my a de Tezbáma, ou de plaine fablonneufe, que la valeur d'une journée: 
de chemin entre le village de S9 & la ville de Zär: mais rout le domaine de 
WImdm eft montagneux jusqu'à la mer..  Aufî le fleuve, Maÿra près de ei Si 
Kuriat & celui qui paffe- près: de Si. coulent-ils toute l'année; maïs la rivière 
près de ASobér n'atteint la mer qu'après de longues pluyes. — On trouve dans ce 
pays quantité de zë froment; ar? Torge, de petit’ mais ype Deoa ; wie 
Dubbn, de lentilles نعوس‎ 6 trois fortes de raifins que l'on nomme o. 
هلالي‎ JS oe Rafke, Hell 6 Bagal Helâl.. La mer y eft fi poiffonheufe 
que non. feulement l'on nourrit. de. poiffon les vaches, Jes ânes & d’autres animaux 5. 
mais 
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mais qu'on s'en fert même pour engräifler les chämps: ^ Les dattés y font (i abon- 
dantes, que l'on en exporte par mer des charges entiéres; & om n'y manque point 
de Ze de légumes , de mines de plomb & de cuivre, Le rem villes de 
fla dépendance de l’Zrdm font les fuivantes: … . iii 

| QM Rofak , ou le Prince fait fa OF & où db y a un Wai 
kbir, dont l'emploi eft à peu près celui d'un Dí/a dans l'22men , ou d'un Pacha 
en Turquie. De ce dernier dépendent aufi les villes de E ډور‎ Borka, de سویگ‎ 
Saëk & de open A. isle qui eft près de. Borka, fe سوله‌ي عصههه‎ 00 
Nabbel, qui eft une ville peu éloignée de S%, & où règne aujourd’hui un fils ` 
du Swan Ben Murjcied, qui, eff felon les apparences un vaflal de I Zmåm. VE 
Nijjewa eft à cinq journées au Sud- Oueft de ۶ ; elle a un Wali kbir. ۵ y 


arrivé par Samaeil , Wadi ben Ruabä & Burkat el mål Dans -cette contrée & près- 
qu'au milieu du pgys de l'Zm4m , eft le لحضي‎ Jee Dsjäbkel! akdar , la plus 


haute montagne de l'Omán & la plus étendue , qui abonde en. toutes fortes. de 
fruits, furtout en raïfins, : | MVifowa, exporte -aufli quelques fucres.. . Y» Bab- 


dela eft fitué au Nord de Ni/owas; elle.a.un Jali &br. ` Quant aux villes de 
کي‎ o SEH, Jan Samadl, سم‎ 6:4 & e Menább, je n'en ai rien ap- 


pris, fi non qu'elles ont chacune un Jai kbir. [ve Sobar eft ue ville 


des plus célébres & des plus anciennes de ro Omer mais ER i elle eft peu 


"de chofe. 
Cue Mafkdt eft la` ville la plus confidérable de l'Omdn & 1a plus . 


| connus aux Européens *). Elle eft fituée au 25-. 57". de latitüde & au bout méri- 


dional d'un golfe qui a-environ 900. pas géométriques de long fur 4oo. de large: 


A TER, comme à l'Oueft, il eft bordé de rochers efcarpés, dans l'enceinte des- 


quels les plus grands vaiffeaux font à l'abri de tous les vents. Aux deux cótés de | 
Ce beau port il y a quelques batteries & quelques petits forts, dont les plus confi- 
dérables & les meilleurs font ceux de Merdni & de 3eláli , affis aux deux côtés de 
“a ville fur des rochers hauts & E ; CH CET à la défendre du côté de la 


ENIR ENX . mer. 
eg — = = AN UT ST GOUT MENT TT 1 


*) Le Scherif Ed dris écrit ce nom TE Le Dagomar qui fuit, eft peut- être le lies 
qu'il nomme ومماي‎ & que fon tradüéteur appelle Dhamar. 
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mer. * Par tout où les rochers & le port ne couvrent pas la ville, elle eft enfermée 
d’une muraille, . Derrière cette muraille s’ouvre une affez grande plaine terminée 
par des rochers qui n'ont que trois iflues étroites, dont la première mène au vil- 
lage de Sôddof, la feconde à Kalbu, & la troifieme à cb» Mattrabb. — Ainü > 
Majkát eít très-bien fortifiée par la nature & par l'art; j'en donnerai le plan dans 
la rélation de mes voyages. JMa/k4: eft felon. toute apparence, la ville qu' Zrries 
nomme Mosca *). Elle étoit alors, comme aujourd’hui, l’entrepôt des marchan- 
difes qui viennent d'Arabie, de Perfe & des Indes, Ce commerce fait que les 
étrangers ne connoiffent prèsque d’autre ville dans cette province que celle-ci, & 
qu’ordinairement ils appellent l’Zmêm d'Omán, Imêm de Majkát. Les Portugais 
la prirent en 1508. **). On y voit encore deux églifes bâties par eux, dont l’une 
fert de magazin & l’autre de demeure au gouverneur; mais environ 150. ans après 
leur arrivée à Ma/kds ils furent chaflés de toute cette contrée par les Arabes & 
comme on dit, par la trahifon d'un Banian, dont le gouverneur portugais avoit 
enlevé la fille. La ville de Martrabb eft fituée au Nord de Mafkés: je n’y vis 
. pas une feule maifon de pierre, mais bien de mauvaifes cabanes. Il ya tout au- 
près une citadelle fur la montagne & le SZ&, ou la place du marché, eft envi- 
ronnée d'une muraille, ^ Cet endroit reffortit de la jurisdiction نا‎ 7۵۱ Ebîr de 
Maftát. Du departement de 212/4۶ dépendent encore: C$sab Tiwi, pežo Dago- 
mar, قریات‎ Kuriat, qui eft près du ogol} ww] p Cap ds Bada ôd, Wadi el mäh, 
Goaber, petit endroit qui gelt pas loin de Xwriat, où il y a des mines de cuivre, 
Lanz[f, village autour duquel il y a des mines de plomb. Etri & Gbala qui font 
deux villages. 11 y a dans le departement de Maftát une fource d'eau chaude qu'on 
emploie avec fuccès dans les maladies vénériennes , la gale &c, Une petite isle qui 
eft au-devant de Murtrabb, fe nomme J=æ> Fabbe/, 

Outre tous ces endroits il y a encore au Sud de Ma/fát deux petites 
villes yye Sr & قلهات‎ Kabat; la dernière eft une des plus anciennes 

qu'il 
*) Peripl. Maris Erytbr. p. 18. | 
**) Recueil de toutes les rélations de voyages p. 112. édit. allem. | 
Kk 
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qu'il y ait dS TOMA *). Au Nord on ttouve Jê Gbbra, Jals Ka, 
Ja Häl, ao Di, me. Mabém, CF. Mad sjas, لوي‎ La, شنا‎ 
Scbenás, casque, Hofefin, LAS’: Käibe & Lima, . Je mai rien appris des autres 
villes & villages que l’Zmdm ۵۵ pofíéde en e Kiloa & Sinsjitar fur la 
côte d'Afrique font encore à lui, —. — 
1l exifte dans l'Omán trois familles. anciennes & موم جهن اف نوی‎ 
del Gafari ; celle d'el Hamani, & celle d'e/ Arrabi.. Ceux.qui font dela derniere pré- 
tendent prouver, qu'ils defcendent de; la famille „de Korei/ch de la Mekke; auf 
ont-ils régné maintes années dans Omang. mais actuellement on les a exclu du 
gouvernement. . Voici ce que yen ai appris: L'Zmdm Sultân ben Malek ben el 
arrab ben Sultån ben Goad ben Murfèbed el ja ärrabi étoit maitre: de l'Omán depuis 
Rá: el Had jusques à, Dsjülfár; ils'empara enfuite de Kunk, Kifibme, Hormus & 
Babhrein..... Son fils Seif ben Sultân prit, fur, la côre d'Afrique, Kisa & Sinsjibar, 
Sous le règne du. Sultán ben. Scif ben Suitán, le Nadir Sobab envoya une armée pour 
pénétrer dece cóté-là dans l'Omdz ; mais; il perdit beaucoup de monde dans les 
montagnes, & les Perfans furent contraints de fe retirer **). | Le Sv/2n ben Seif 
régna tant.qu'il vecût; mais après fa mort un nommé Mobämmed ben Nasr el 
Gafari de Gabrin, . prit la plus grande partie de ce pays & le titre d'Zmám. 
Son fils ie ben Molámmed ne fut pas garder les conquêtes du père ; car 
Sif ben Sun, fils du précedent Jmám, que les Arabes appellent cq Cha 


Seif ben Sultán el ja ärrabi ei Koreifchi el Asdi, fe‏ سلطان sall‏ ډي qn; pe)‏ )3 مېي 
fit Zmâm, & Nr fut réduit à être Schech du pays de Gabrin. Cet Jmûm Seif‏ 
ben Sultán fut un prince voluptueux. Quoique fon Harem füt rempli de Maho-‏ 
métanes & de Payennes, les filles de fes fujets n'étoient pas à T'abri de fes pour-‏ 
fuites, Non feulement il buvoit du caffé & fumoit du tabac, ce qui eft défendu‏ 
aux‏ 





c) Mr. Bufching croit, que Sir a été bâtie par les Tyriens, les Sidoniens & les Arabes. 
Le Scberif Ed dris écrit les noms atabes de Sór, . mee & Sobar comme on les 
écrit à ۰+ 

**) Cft vraifemblablement cette défaite des Perfansique raconte La dans fon voyage 
en Turquie Tom. II. ch. 14. 








LE PAYS D'OMAN, 259 


aux Mahométans de la fc&e de Beiá/i dominante en Omán (v. p. 19.) , mais il s'a- 
donna au yin & aux liqueurs fortes. Outre qu'il s 'embarraffoit fort peu des affaires, 
il n 'entretenoit pas. aflez de troupes. réglées, & la plûpart de fes foldats étoient dés 
efclaves Kafe mal payés, auxquels il laiffoit impunément véxer fes fujets jusques 
dans leurs maifons, _- En un mot, fa Conduite le rendit odieux à fes peuples, & il 
ne fut pas difficile au Sultân ben Mur/cled de fe faire proclamer Zm4m à fa place A 
d'envahir présque tout le. pays. 


Après cela Seif ben Suitän Le. rendit à Mafkés, où il avoit quatre, grands 


vaifleaux de guerre, outre nombre d’autres plus petits, & où.il plaça tous fes 
foldats Kaffes, partie dans la ville, partie dans les deux citadelles de Miréni & 
de Şela, Le Sultân ben Murfèbed qui, excepté Ma/X4t , poffédoit toute la cóte , ne 
put l'en chaffer ; ,car bien qu'il empéchoit le commerce par terre, il ne pouvoit 
pas défendre- aux, nations étrangères d'amener leurs marchandifes à .Ma/X4t & d'en 

reffortir avec leurs vaifleaux chargés, & les droits d'entrée & de. fortie. faifoient 
feuls un. revenu confidérable; .. Su/ar ben. Mur/cbed ne pouvant pas avec toutes fes 
forces réduire fon ennemi, refolut de faire de la petite ville de Mafrrabb, une 
. ville’ comimerçante & de ruiner por le commerce de Ma/&dr. — Il ne prit que la 
moitié des droits d'entrée qu'on payoit à. Maf kdt ,: & par-là. feul. fit tomber fon -tra- 
fic, & augmenta celui de. Matzrabb. ~ Il engagea un: des principaux -officiers de 
la marine ‘au: férvice de l’Zmdm à fe rendre avec un vaiffeau de guerre, '& il at- 
trapa par rufe deux autres grands vaifleaux qui revenoient de la córe d'Afrique, 
chargés d'efclaves & de dents d'éléphants. Cependant l’Zmâm continuoit fón 
ancien train de vie, & fe rendoit de jour en jour plus odieux aux habitans de Aar, 
pit. Enfin il fe réfolut à livrer plutôt fes états aux Perfans (qui depuis peu avoient 
inutilement ‘attaqué Ma/két avec 12000. hommes) qu'à les céder à fon proche 
parent Sultan ben Murfcbed. Après avoir mis une forte garnifon dans Ma/kdt & 
` dans: les deux fortereffes, il fe rendit en Perfe avec fes vaifleaux de guerre, & il 
y obtint du Nadir ‘Scbab une flotte-de 24: vaifleaux , commandée. por Je Bega, 
ben Mirza Täcki Kbân, avec laquelle il s'en retourna dans l'Omds. . Quand cette 
flotte--fut arrivée. devant Mat kär, op permit aux Perfans d'entrer dans la ville, 
mais EH dans les fortereffes, & Z4cki Kián fit femblanc.d de ne pas le prétendre, 

Kk 2 | 9 n'étant 
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m'étant pas envoyé pour conquérir l'Omés au nom du Nadir Schab, mais à celui 
de l'Zndm. Ce dernier fe laifla perfuader d'inviter le 74cki Kbdn avec peu de fui- 
te, à venir prendre un repas dans le fort de Felahi: Le Perfan ayant appris, que 
T Zmám aïimoit les liqueurs , prit avec lui une bonne provifion de vin de Schiräs; 
auff l'Zmdm & fes principaux officiers furent-ils bientôt ivres, & Täcki Khdn n'eut 
pas de peine à s'emparer de la citadelle. Pour avoir l'autre qui eft au côté occi- 
dental du port, & pour y réufir fans répandre du fang , il écrivit au nom de 
l'Zmêm un ordre aux principaux officiers de la fortereffe de JMerási, pour leur 
commander de fe rendre dans 7*/4/i, appliquant au-bas de cet ordre l'empreinte 
de l'anneau que le Prince portoit ordinairement au doigt, & qu'on lui avoit ôté 
pendant fon ivreffe. Ils arrivérent & dèsqu'il les eut en fon pouvoir, il envoya 
des troupes perfanes pour attaquer l’autre citadelle, qui faute de chefs fut obligée 

de fe rendre *). L'’Zm4m Seif ban Sultân vit à fon réveil Ia faute qu'il avoit 

faite & s’en repentit trop tard. Tous fes deffeins n'aboutirent donc qu'à pourfui- 

vre fon principal ennemi .$4/74n ben Mur/cbed qui s'étoit rctiré jusques à Sobdr; ou. 
il efpéroit de pouvoir fe défendre avec Je fecours du gouverneur Achmed ben Saiid. 
Celui-ci fut bientôt attaqué, & quoiqu’un grand nombre de Perfans Det dans la 
première bataille, on ne put les faire plier. Quelques-uns des proches parens du Sul- 
tân ben Murfèbed furent tués dans les efcarmouches qui s'enfuivirent, & cette pertele 
rendit fi furieux ,qu’il fe précipita au milieu des ennemis , où il fuc frappé d'un coup 
de fufil dont il mourut peu de jours apres,  L'Zmám Seif ben Sultân qui ‘avoit aban- 
donné les Perfans, mourut auffi dans ce temps au chateau de Rofdk: on attribua fa 
mort au chagrin d’avoir fait fon malheur & celui de fes fujets. 

Les deux Zm4ms morts ,* Acbmed ben Said, gouverneur de Sohr , crut que 
le meilleur parti qu'il y eut à prendre contre des ennemis auffi redoutables que les 
Perfans, étoit de faire la paix, & il fe ‘conduifit fi bien, que le Begérbeg Täcki 
Kb4n le nomma gouverneur de Soér & de Borka. Tücki Khám établit trois com- 
mandants à Ma/kds, un dans châque fort & un dans la ville, après quoi il fit voile 
pour la Perfe avec toute fa flotte, Ce 








*) C'eft ainfi qu' Hannibal voulut tromper les habitans de Salapia avecle cachet de Mar. 
«ellus, Les Perfans ne font donc pas les inventeurs de ce ftratagéme, 
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Cë grand général enflé de fés fuccès dans l’Omän devint fi fier, qu’il lui 
` prit envie à fon retour de fe rendre indépendant à Schéirés. Nadir Schab qui fai- 
foit alors la guerre contre les Turcs & prefloit le fiège de Mo/x/, fut confterné de 
cette nouvelle: Zäcki Khân évoit fort aimé dans la Perfe méridionale: l'on connoif- 
foit fon habileté; il gouvernoit une grande partie du Royaume & commandoit la 
flotte dans le golfe perüque. Le Schab crut fi néceflaire d'étouffer cette rébellion 
dès fa naiffance, qu'il leva le fiège de Mo/ùl, fe mit à la tête de fa meilleure ca- 
vallerie & coürut avec une viteífe incroyable jusques aux portes de Schirds. 04 
Kbdn lui-même ne pouveit fe le perfuader. Quoique Scbirds n'eut pas encore 
des remparts , cependant les maifons y étoient, fi ferrées, qu’on ne pouvoit entrer 
dans la ville que par les portes; auffi les défendit-il quelques jours. Mais fes gens 
le trahirent & en ouvrirent une aux troupes du Nadir Scbab.. Tàchi Kbánm n'eut 
que le temps de monter à cheval avec un petit nombre d'amis & de s'enfuir par 
la porte oppofée. Pendant fa retraite fes meilleurs amis & fes domeftiques les plus 
affidés commencèrent à chancelėr. “Tous l’abandonnèrent enfin,  & il fe réfugia 
feul chez un berger qui habitoit les creux des montagnes, & qui le livra bientôt 
au Nadir Schab. Tous les habitans de Schirês furent traités en.rébelles; & cette 
ville magnifique fut prèsque entièrement ruinée par fon propre Souverain. Le 
procès de Täcki Kbân fut bientôt fait; on le rendit incapable d'avoir poftérité; fes 
fils encore en bas âge furent maffacrés à fes yeux, & fa femme la plus chérie fut 
violée en fa préfence par un foldat. (Un marchand notable de Schirs nioit cepen- 
dant ce dernier fait). Enfin Nadir Schab le rétablit gouverneur dans une petite pro- 
vince éloignée. Le pére de cet illuftre Perfan étoit Intendant des aqueducs de Furs 
& fon grand-père boulanger à Schérés. A 

Achmed ben Saïd mit à profit l’abfence de Tacki Khân & ne payaprèsque 
rien aux officiers perfans de Majkát , de forte que leurs troupes diminuoient à me- 
fure que l'argent leur manquoit. 1l demeuroit alors à Borka. Un feigneur nom- 
mé Bel drrab ben Hamiér, le Schach du domaine de Sêr appellé Mattar, & un 
Prince de la famille du Sultdn ben. Murfcbed qui réfidoit à Gráz& (peut-être Rank) 
s'étoient partagés entr'eux le refte de ce qu'avoit poffédé le précedent (۰ 
Achmed ben Saiid ayant gagné la confiance des gouverneurs 'perfans de Ma/kdr, les 
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iptid tous les trois .de venir à. Borka, pour: déliberer fur les moyens- de fe pro- 


 €urer de l'argent; Ils y. vinrent; avec ,une efcorte de 150. hommes, portant leurs 


tentes dvec eux , afi de, sabquchere avec l'Arabé en, rafe campagne, précaution 
dont. il ne'parut. pas : s'ofenfer. , , Quand : ils. , virent. fa. conduite & crurent ne. pou. 
voit douter..de fa. (incérité و‎ ils réfolurent de diner avec lui. dans la citadelle & de 
parler enfuite d'affaires fous leurs tentes, Pendant le-repas Achmed ben Saiid prés 


textant de fe trouver mal, quita un moment la compagnie ; mais. en fortant. il 


ferma la porte fur elle & :appella i fes: foldats, qui avec. leurs moufquets & des 
méches allumées: pénétrérent: dans; l'appartement, dèsarmèrent les. trois Perfans & les 
mirent aux:fers.: c Ilne füit pas difficile de faifir leurs.150. folda ats, éparpillés „dang 
la ville: On .fignifia aux Perfans qui étoient à Ma/ &át- &. dans les deux. citadeles 
que ceux qui fe rendroientde bonne grace; aaroient-une certainé fomme d'ar- 
gent; mais que les autres feroient enfermés & traités en efclaves,. "Comme ils 
étoient dans la /mifére, ils fe rendirent presque. tous. "wer Saiid en fit ` 
fourit quelques uns, laiffa les autres libres &.les: renvaya: méme. en. Perfe *), 
Par ce moyen l’Arabe s'empara de toute la côte depuis Ma/kds jusques, à Sobér, 
Voyant que la fortune le favorifoit, il afpira au titre d'/mém, quoique Be drrab 
ben Hamiár l'eut déjà pris. Pour. cet effet il lia une étroite amitié avec le chef des 
Kadis qui- eft à" ‘péu-près. confideré dans l'Omd» comme Je Mufii l'eft dans les 
Villes’ turques. ` | ‘ceki di! pfopofa dans une affemblée cette queftion:! & Si ce qui 
„aout dilibré Ja Patrie, virt pas dighe dla gouverné?! La bof lüi fut fa: 
vorable, comme on peut le croire. ' Sur quoi le Kadî fit un difcours, dans 'le- 
quel il releva les grandes vertus & la valeur d’Acbmed ben Saïd, le déclara Zmâm- 
de l'Omén & lui baifala main. Tous les affiftans fuivoient l'exemple de ce véné- 
file Chef Or battit la caiffe dans là ville:& ón'publia dans toutes les rues, 
Qu* Aebmed ben Said ben Achmed ben. Mobánimed. es: Saidi qui avoit libéré fa patrie du 
joug des Perfahs| avoit-été €hi'Zm4si & que chacun eut à le reconnoftre pour tel; 
5 TA rte ۱ UE CELA M DES dye c Cet: 





s Ex Orter. qui étoit alors A Básra, fait mention de ces revolutions de l'Omdn ,: & paroit 
+ s'en rapporter aux recits.des capitaines de vaiffeaux, fort (ufpects: en Orient. Pay. 
| de Turg. T. IL ch. 23. 25. م20‎ 


^. 
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Cet ndn coit né ders pl Aen, Botte ville du dcpañtement de Send; en 1765. 
il avoit régne feize'ars à la fitisfütlión entiére de fes jets! “Ses cris fl ainés fe 
doitinient 87) vx Ds Bub, Saiid & Pë "7 er 

dit Dès que Bei drral ben Hamiâr eut appris , qu Achmed | ien Saïd avoit été 
proclamé Zm4pi, il fit marcher fes troupes contre te rival, qui trop foible e encore 
& trouvant touts ‘communication avec Madr coupée, fe. jetta avec peu. de 
foldats dans A, ; petite forterefle bâtie fur une montagne , où il avoit enyoyé | 
tous fes tréfors. Bel drrab, qai , avoit. für, pied, 4. à 5000. hommes, inveflic la 
Citadelle, & auroit contraint le nouvel nëm à fe rendre, . s’il ne fe fr échappé & 
h'avóit trouvé moyen d'affembler une petitevarmée, d 9:7 ۱ deux 
de fes domeftiques fortit' de la citadelle; ils étoient toüs trois déguifés en pauvre 
Arabes: qui cherchoient de "herbe: pour és chameaux, & marcherent Y vers Shar 
qui eft à une bonne journée dU “Comme il avoit été £ouVertiéur de cétte ville 
pendant plufieufs années; & qu'il y avoit gagné l'áffe&ioh des bie, iln "eue 
pis de peine à y raffembler quelques centaines d'hommes, avec] lesquels il marcha 
contre fon ennemi. ^^ Bei drrab avoit placé fon camp entre de haütes montagnes 
près d'Æf. Achmed attacha autour de la tête de fes. foldats "une cordelette de 
couleur, pour les diftingüer de Te eünemis ;. aprés quoi il envoya divérs pétits 
détachemens pour fe faifir des paffages des montagnes: " p donna à ‘chaque dér, 
Chement une. tromperte arabe pour fonner l'alarme de tous côtés, dês güe la` prin- 
cipale troupe donneroit le fiáhal convenü. ^ Ces mefures prifes; lé fils de 1 و‎ 
donna le final dès da pointe dü jour, & les trompettes retentirent de toute part. 
Toute l'armée de Be 4árrab épouvantée trouvant tous les  páffiges gardés + & jü- 
geant du nombre des énnemis par l'étendue du'bruit, füt mife en déroute. Ba 
drrab lui-même marcha avec une partie des fiens vers l'endroit que gardoit le fils 
du nouvel Zmám, qui lé"reconnut; tira für lui, le tua & füivant la coutume des 
Arabes, lui coupa la tête qu'il porta en triomphe à fon père ZA "Les troupes de 
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2) Couper la tête à l'ennemi. tué & la porter. en triomphe Fee ancienne coutume, 
am. XVII, 51. 54. Xenophon obfërve, qu'elle a eu lieu chez les Cbalibes. 
Cie der dix mille Liv. IV. & Hérodote l'attribue aux Scytbes L. 4. 6o. 
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Es árrab farent bientôt difperfées & peu à peu l'Zmdm Achmed ben Saiid s'empara 
de tout le pays. Dès lors un fils du Sa/rn. ben Mur/ċhed a eflayé de temps en 
temps de fe faire proclamer Zmám, fans pouvoir y réuffir. Cependant l'Zmdns 
Jui a cédé & à fa famille la ville de Nébbhel avec un petit territoire. —.Be/ árrab ben 
Sultân , frère de Sif ben Sultân, deux fils de Seif Zen Sultàn & vraifemblablement 
plufieurs autres de la famille des Zmêms d'autrefois, vivent comme des particuliers 
dans le pays de 174 و‎ néanmoins aflez décemment pour que Be/ drrab puifle en- 
tretenir de fes revenus 3 à 400. efclaves, L’Zmêm lui-même a époufé une des filles 
de Seif ben Sultân & fes énfans foit fils, foit filles, fe font fi bien établis, que la 
famille de l'Zmdm eft alliée à tout ce qu’il y a d’illuftre dans le Royaume. Voilà 
pourquoi il y a apparence que la famille régnante confervera fa puiffance , d'autant. 
plus que les fujets font fort contens de fon gouvernement. ^ Sous le regne de 
l'imám Seif ben Sultân fes efclaves & fes foldats étoient d'infignes voleurs, de forte 
que ceux qui étoient d'une religion différente & qui s’établifloient à Ma/kér, ou 
qui y venoient pour des affaires de commerce, avoient toujours à craindre d’en 
être inquiétés. Aujourd’hui au contraire on n’entend que rarement parler de vol à 
Majtát, quoique les marchandifes y reftent fouvent de nuit dans les rues, & que 
plufieurs des habitans n'y ferment pas leurs portes à clef. En cas de procès le ma- 
giftrat ne confidére ni lé rang, ni la religion des-parties. On dit, que le nombre 
des Banians qui font à 1/2/64 و‎ va à 1200; non feulement il leur eft permis de vi- 
vre felon leurs loix, de bruler leurs morts, d'avoir publiquement des figures dans 
Jeurs appartemens , d'amener leurs femmes avec eux quand ils viennent des Indes 
&c. mais fi même un Banian eft furpris avec une Mahométane, le gouvernement 
ne s'en embarraffe point; & quand il en réfulte quelque défordre, ils font punis 
comme dans les autres états policés. 

Tout ce que je puis dire des revenus de l'Zmám , c'eít que les marchands 
d'Europe payent a Ma/kát pour leurs marchandifes y. pour 100. droits d'entrée, 
les Mahométans 6. & demi, les Banians & les Juifs 9. pour cent. L'on dit, 
que cet impôt rapporte à l’Zm4m un Lak de Roupies par an, c'eft-à.dire, à peu- 
prés 666661. Rixdalers. On lui paye 6. pour cent en nature pour les dattes qui 
font la plus grande richefle du pays. Ce Prince lui-même fait le negoce. Il a 


quatre 
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quatre vaifleaux de guerre, fur lesquels en temps de paix il fait venir Chaque 
année de Kiba & de Sinsjibar une affez ga quantité d'efclaves, de dents d'élé- 
phants (& d’autres márchandifes d'Afrique. - TI a de plus huit autres petits vaif- 
feaux pour garder les cótes; mais qui y veillent fi mal, que les pirates ofent venir 


quelquefois jusqués devant le port de Ma/kér. Bien que les hábitans de l'Oma 


a’aiment pas à fe battre fur mer, ils font pourtant les meilleurs mariniers qu'il v 


ait dans l'Arabie, &.ils ont plufieurs ‘bons ports, dans -lesquels ils entretiennent- 
plufieurs petits vaiffeaux pour faire le commerce avec toutes les villes maritimes- 


qui font» entre Dyjidda & Bésra. Seulement:à Bérra ilsen envoyent pár an une 
cinquantaine de ceux qu'ils appellent ZrZsUs ou Zar44: Les. voiles! de ces petits 


bâtimens ne font pas de, nattes , comme dans Tagen, mais de toile , comme en. 


Europe. lis font trés-larges à proportion de leur longueur , tres-bas par devant & 


fort hauts par:derriere ; leur. gouvernail fe. dirige comme ceux des välien e s 


l'on bâtit à Suès, & que Mr. Pocock a fi exaétement décrit. wv . Les Trünkis 
ont ceci de particulier و‎ 06 les planches men font point clouées . ,» mais liées & 
comme coufues.enfemble. **). Parmi les Arabes qui chargent le caffé dans l'27. 
mn, pour le transporter dans le golfe perfique, il y a deux tribus (Taife) très. 
#sombreufes , nommées Beni Serdf & Abi Sár, La dernière habitoit autrefois 
près 





"*) Defeription of tbe Eafl. Vol. I. p. 135. " 

+) Je crois avoir lu quelquepart , qu'un valffeau òù il n'y avoit pas un clou, avoit 
paffc le détroit de Gibraltar & étoit péri fur les côtes de la Méditerranée. 
Ne feroit-ce pas un vaiíleau arabe qui auroit fait le tour de l'Afrique? Qu'une 
flotte de AVécoRoi d'Egypte ait réellement fait ce tour ,-& que le chemin au- 
tour de ladite “partie du monde ait-été connu longtemps avant que les Euro- 
péens ayent cherché à pénétrer jusques aux Indes, c'eftce qu'on peut voir dans 


Hérodote livr. IV. 39. livr. I. 190. ` Arrièn dit aufi , que l'Afrique eft envi- ` 


ronnée d'eau. Peripl. maris Erytbr. p. 11. & il ajoute p. ao. que dans Omana 
(par où il entend fans doute Ja ville de Sér) on bàtit des vaifleaux qui font 
- coufus, 


LI 


266 REP AYS:D'O MA N. 


près du dit. golfe; mais.comme fa. navigation y.étoit fort.génée. par des.yoifins res 
muans, toute Ja cribu fe réfugia dans le domaine de I Zm4m.d'Omán. | 
|... e mai rien. pa apprendre de bien, für touchant les troupes de l'An. 
La plüpart de fes foldats font des:efclaves, Kafre;. ... Leurs. armes font le moufquet 
ayec la mêche, le | Zambie ou, coutelss, ; large. par, en. haut. & pointu par devant, . 
que tous les Arabes portent au-devant du corps, le. fabre ordinaire & le petit bou- 
clier qui leur pend furles épaules. .— Leur paye eft de 20. Mobammedies ; où de 
Le pays de 4 Ser s'étend le long dé la côte depuis oks pyè Kór 
futón au Notd; jüiques à paims udp RAS Müfindom *) & vets le golfe 
perfique à l'Ogeft jusques à la petite isle de Schbaredsje. A Les Arabes nomment ce 
domaine Sèr , d’après Sêr la réfidence du Schecb, qui n'eft pas loin de 11516 و‎ & 
qui a um bon port. ' Les Perfans l'appellent Dsjulfar , de eiis ملس‎ 
Dsjufr, prés duquel on trouve un mauvais village ; c'eft de cet endroit que les 
Européens noniment d'ordinaire les habitans de cette contrée, les Arabes de Dot, 
far **). "Ces Arabes reconnoiffoient encore, il y a peu d'années , la fuperiorité de 
l'Zmám 5 actuellement ils font indépendans & font fouvent la guerre à leurs anciens 
Seigneurs. ` Comme ils font trop foibles pour leur réfifter, ils vivent d'ordinaire 
en bonne intelligence avec les autres petits Schecbs indépendahs, furtout avec celui 
de Dsjau à V'Oueft de POmân. Le ۲ de Sêr eft de la famille de Houle & s'ap- 
.. pelloit en 1765. Rafched ben Mattar el Khaffémi. Yl pofféde encore hors de l'Arabie 
une portion de l'ile de Kiffpge, & fur la côte de Perfe Rés el! Hèri, Lundsje & 
Kank. , Sa.marine eft confidérable dans ces parages; & les vaiffeaux marchands 
de ces Ardbes font.un afféz bon commerce dans le golfe perfique & hors de 
cegolfe: F2 7 Bo VS ced "S LER ET 
ns aux D a3! ae ab cites Les 
.*) 1l, femble que ca, promontoire n'a pas changé de. nom. depuis sdrrien; car il l'appelle 
Maceta, Arrianus de: expeditione Alex. magni.p.. $71»  JNearcbi Paraplus ex Ar- 
jä riano-p. 22.: Strabon le nomme Mace liv. XVL S oss | 
*) Le Scherif Ed drts écrit ce nom de même Like ; mais fon traducteur! Gabriel Sionita 
écrit Gicloffár. —Sér eft peut être. la même ville que le Scherif Ed dris appelle 
quien p Ser Omán & que le traducteur nomme Soro Omán, 
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Les füjets de l'Zm4m fe difent pour là plüpart de la fete Beia/enne; 
mais ceux du Schech de Sêr ípnt Suneite; €& presque tous fectateurs: d'Hénba!. 
Ainfi l'on trouve en Omán deux les MEBE vi fe taxent ee 
ment ۶ ۴ , 9)8* 


Geo maie cue M m" ——— 
IF. x Etats independans a aus environs du golf perfi que. 


e golfe Sete et bahé auSud &à l'Oucf pur Anbig. à YER Ce Nord. Ef 
| IL 4 par la Perfe, &il s'étend en longueur depuis le Cap de l’Arabienommé Mufén- 
dom jusques à Sibat drrab, où à l'embouchure de l'Euphrate & du Tigre. Strabon 
& Arrien dans fon CPeriplus maris Erytbrei ,* appellent "Mare. .Erytbreum | cette 
portion de l'Océan qui eft entre Ba el Mándeb & la prèsqu’isle des Indes, avec le 
golfe perfique & celui d'Arabie. Herodote. "+ donne le même nom au golfe 
d'Arabie, mais plus fouvent au golfe perfique. " VZargwe, lé premier voyageur 
que jé fache 'avoir été dins. ces parages, nomme toujours. le golfe, perfique Mare . 
Erytiredm ER La” caüfe de cette dénomination eft connue; c'eft d'un Roi Erytbras 
qui, régnoit dans une des isles, dè ce “golfe & qui y eft enterré; mais il paroit que 
les fayans «de l'Europe ne connoiffent pas avec certitude la fituation de cette 
ide, car Pig dit, que le Roi Erytbras. elt enterré dans l'isle. d'Ogyris , par 
laquelle il femble entendre Sara: & Mr. d’Anoille dans fes memoires fur l'Egypte 
^p. 219. foutient » qu'il a régné dans l'isle d'Hormus ou d'Ormus.-: La premiere 
opinion -ne s'aeeorde- point. avec ce, qu'Agararchides ouit dire. Tù un certain Boxo 
né Perfan ; touchànt le Roi Ery?5ras & fa réfidence KEF), DU y a apparence qu'il 
ne demeura pas non Eé dans ' Tisle* d'Ormus; mais dans celle: d’Ograëa, où 

Lis SEH nt Néarque 





+j Libr IL. 149. Jii) sup 0 où LÉO up mz D oboe 692 

**) Herdotus lib. Xs 170.5 rYj$. UL. oo Wit 97.20); Arrianus de... expedition: 
Alexandri M. ou ANearchi Paraplus ex Arriano, p. 1, 22, 945 385 39. 

9**) Excerpta de rubro mari p. $. 
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Néarque vit le tombéau d’Zryrbras; & fi je comprens bien le rapport de ce voya- 
geuf, cette isle du golfe perfique eft celle que les Arabes nomment Disjesiret taute, 
les Perfans Dsjesiret Drá: & les Européens Ki/cbme *). Cette grande isle eft fi 
près de la côte, qu’ Erytbras , fuivant le rapport d'zfzararcbide , pouvoit fort bien 
effayer de faire le trajet fur un radeau, apparemment conftruit comme le font les 
barques dont les pécheurs fe fervent dans le.golfe d'Arabie (p. 188.) Ce peut donc 
être une erreur, quand les auteurs grecs qui ont écrit après IVéarque, ont donné le 
nom de Mer Erytbrée nor feulement à la mer rouge , mais auffi à l'Océan & au gol- 
fe d'Arabie. Quant à ce nom, Zgarbarcbide a déjà remarqué dans fon livre Zx- 
cirpla de mari rubro p. 4. qu’il ne falloit pas appeller la mer rouge Mare Ery- 
:zbreum, Mais.en voilà affez de ce'nom. . 

On trouvera à la XIX. planche une carte du golfe perfique que j'ai faite 
en partie d’après les obfervations des cápitaines de vaiffeaux anglois, & en partie 
d'apres les miennes, On y voit que la côte orientale qui touche à la Perfe, eft 


+y Maacht Parapl. ex Arriano, Où Arrianus de expeditione Alexandri M. p. ۰ 
I1 , In boc libro id tantum narro, quomedo Nearcbus ab Indi oftiis foluens , per Ocea- 
`. ` mum din finum perficum navigavit, quem quidem. nonnulli marc rubrum: appellant." 
Aprés que l'auteur.a exa&ement décrit tout le voyage depuis l'Indus jusques à 

. . Hormosia, par où il entend vraifémblablement Gambrón ou Minau, il dit p. 

? 29. 3o. Ou frrianus de expeditione lex. M. p. 579. | » Rebus itaque divinis 
» rite: pera&iis , oram [olvit : binc infulam defertam atque a[peram praterveBi , ad 

» aliam infulaw. grandem. atque babitatam, CCC j[ladiis emenfis, appellunt , ibique 
„portum. capiunt. Deferta dia infula Organe vocabatur (apré(ent Hormus, ou 

-, Laredsje) ubi vero confliterant, OaraBa. ^ — Erat bec vitium, palmarum ES 

^, frumenti ferax, .— Longitudo infula DCCC fladia effciebat. — . In bac infula 

a, ajtbant , fepulcbrum ejus exflare, qui primus imperium infule tenuiffet, nomene 

» que ei fuiffe Erytbre , atque inde mare illud Erytbreum appellatum. Ex eo loco 

» ad CC fladia, Nearcbus cum claffe profeius ,' rurfus in egdem. in[ula portum 
.cai^. Decequia'té dit & écrit ailleurs touchant ce Voyage fi exa&e- 

ment rendu, il paroit qu'Ora£a ne peut être que l'ile de Kifchme, Celle d'Or- 

mus n'eft pás afez- grandè peur répondre à la defcription que lon fait. ici. 
d'Oarada, ^ «77 i 


"Be 
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la plus habitée ; que c'eft de côté qu’il y a le plus d'isles, le tout n'appar- 
tient proprement pas à l'Arabie, Mais, comme presque tous les ports du golfe 
perfique qui fonc propres à la navigation, appartiennent à diverfes tribus arabes, 
dont quelques-unes ont habité & régné dans ces contrées depuis plufieurs fiècles, je 
joindrai ici ce que j'ai appris dans mes voyages touchant les états indépendans dans 
le golfe perfique & le long de fes cótes, 

Les Arabes qui font für la côte de Perfe, vivent présque tous de fa 
même manière. Ils ne fubfiftent pour là plûpart que par le commerce maritime, 
par la pêche des perles & par celle de poiffons Leur nourriture confifte en - 
dattes, en pain de Zara A en poiflons. Et Ie peu de betail qu'ils ont, ne fe 
nourrit présque que de poiffons. . Ils font auffi z&lés défenfeurs de leur liberté, 
que leurs frères du défert. — Présque chaque petite ville a fon Schech indépendant, 
auquel ils ne doivent présqu'aucune redevance : les Scbecb: eux-mémes font obli- 
gés de nourrir leurs familles de leurs propres revenus, ou de ce qu'ils gagnent. ~ 
en transportant des marchandifes par mer, & en péchant des perles & du poif- 
fon. Et quand les principaux fujets font mécontens du Scher? qui régne, ils en 
élifent un autre de la même famille. Leurs armes font le moufquet à mêche, 
le fabre & le bouclier. En temps de guerre tous leurs bâtimens font des navires 
de guerre. On peut bien s’imaginer, qu 'un Scbecb ne fauroit faire grand’ chofe 
avec une pareille flotte; la plûpart de ces bâtimens au lieu de chercher l'ennemi , 
font fouvent forcés à s'arréter pour pécher , afin d'avoir dequoi appaifer leur 
faim. Et comme des deux cótés il leur eft présqu'impoffible-d'en venir å une ba- 
taille décifive, les guerres font quafi continuelles parmi ces tribus arabes. Elles 
“parlent encore toutes la langue arabe. ^ La plápart font Sunnites, & par-là déjà 
ennemis nés des Perfans, avec lesquels ils ne s'allient jamais. Leurs. maifons font 
fi chétives, que l'ennemi regretteroit la peine qu'il auroit prife. de les- démólir. 
Comme en général ils n'ont pas beaucoup à perdre en terre ferme , dés qu'une armée 
períane approche, tous les habitans des villes & villages s'embarquent fur de petits 
bâtimens, & fe fauvent dans quelque isle du golfe perfique, ou de fes environs, 
jusques à ce que les ennemis fe foient retirés. — Car ils font perfuadés, que les 
Perfans ne s’établiront jämais fur une côte où ils feroient harcelés par eux & par 
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les autres E un mot, le gouvernement & les moeurs de ces Arabés 
reffemblent beaucoup à ceux des anciens Grecs. Mais ils manquent d'hiftoriens 
pour décrire leurs guerres & pour célébrer leurs héros: voilà pourquoi ils 
ne font pas connus hors de leur pays. Nadir Schab même, dont le nom feul étoit 
fi formidable à fes voifins les plus puiffans, ne put pas tout à fait dompter les 


- Arabes qui habitent fur la côte de Perfe. Ce fut principalement pour les réduire , 


qu'il raffembla une flotte de 22. à 25. grands vaifleaux , dont il fit bâtir une partie 


| avec des fraix incroyables à Bombay, à Bender Rigk & Abu fbäbbr, & dont il 
acheta lé refte de marchands européens qui négocioient dans le golfe perfique: 


ne pouvant l'Équiper de matelots arabes fidéles, qui fuffent nés dans ces cantons, 
il en fit venir: d'autres endroits d'Arabie & des Indes. © Mais comme parmi ces 
gens ramaflés il y avoit peu de. Scbiites & beaucoup de Samnites , ces derniers com- 
battoient à regret contre ceux de leur foi, ils alloient même jusques à aflaffiner les 
oficiers períans & à enlever des vaiffeaux. Nadir Schab réfolut enfin de transplanter 
les habitans des bords du golfe perfique à la mer cafpienne & de les remplacer par 
les habitans de cette mer; mais il mourut avant, d’avoir pu exécuter ce grand 
deffein. Les endroits les plus remarquables fur la côte de Perfe dont j'aye eû con- 
noiflance, font les fuivans: | 
Gambrün ; عباس :اه‎ pol Bender. Abde, ville avec up port. dans la 


province de Ww Y 1۵202. D' abord après la mort de Nadir- Schab; 

nommé Afr KLán s'empara de toute cette province, Il fe dit aujourd’hui E 
du Peki! Kerim Kbán; mais il paye rarement le tribut, à moins que le Zekî! a la 
téte d'une armée, ne vienne le chercher lui-méme. Gambrôn eft une ville affez 
connue par les rélations des Européens qui ont-été en Perfe fur la fin du fiècle 
paffé & au commencement de celui -ci, oli elle étoit fort commergante & , pour ainfi 
dire, le port de toute la Perfe. A&tuéllement elle eft en trés-mauvais état , & il 
n'ya pas un feul comptoir européen. Lês troubles inteftins de b Perte n'en font 


pas la feule caufe. Les François envoyèrent pendant la derniere guerre. deux 
vaiffezux de guerre à Gambrón, & s'y emparerent de la maifon des Anglois avec le 


| peu de marchands@ui s’y trouvèrent. Lorsque les Anglois chafférent enfuite les 


Francois de toutes leurs villes & fortereffes dans les Indes, ces derniers furent 
obligés 
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poligés de quiter leur maifon de Gam?rós. — Les Hollandois y ont eu derniéremene 
un écrivain , mais plutót pour occuper & entretenir leur maifon, que pour faire le 
commerces ‘car ils n'y envoyent prèsque plus rien depuis leur dernier fejour dans 
lisle de Karek. AT 
| Au Sud de Larifan ou trouve gU Minau, ville affez confidérable à 
quelques. lieues de la mer, près d’une rivière qui ne porte que de petits bateaux. 
Les habitans de ce diftri& font Schüres. , Ils fe nourriffept principalement de l'a’ 
griculture , & reconnoiflent quelquefois la fouveraineté du ور‎ de Lår. Entre 
Minau & le Cap que les Européens appellent Ja/k, habite une grande tribu d'Ara- 
bes nommée Beludsje: elle poffede beaucoup de vaiffeaux , avec lesquels. elle fait 
un bon commerce jusques à Básra, fur là cóte de Ma/abar & dans le golfe arabi- 
que. Ces Arabes font Swmnites; c'eft la raifon pourquoi dans les troubles de là Per- 
{e ils furent très-unis aux Agbwanes. 
Le pays depuis Bender Abbâs au Nord jusques à Deam, ett presque tout 
uni & bas (comme Tsbáma en 97e) il fe nomme Kermesir , ou le pays chaud *). 
Ceux que j'y ai confulté, ne connoiífoient pas Ardibir , Sabur , Kobad, & 8 
que Mr. d’Anville marque fur fa carte comme les noms de petits diftriéts; mais cela 
ne fuffit pas pour foutenir, que ces noms ne foient plus en ufage. a+ Kbamir 
eft un petit diftriét au Nord, peu éloigné de Bender Abbs ; le Sebach règpant réfi- 
de dans üne petite fortereffe bâtie fur un rocher efcarpé, Les vaifleaux étrangers 
viennent y charger beaucoup de fouffre; mais comme le Sec ne peut pas luis ` 
même protéger fon commerce fur mer, il faut que les vaiffeaux qui ont chargé 
‘chez lui, payent un certain droit au Seigneur de lisle de Hormus, pour qu'il ne 
les inquiete pas. ۱ 
| Les autres places maritimes entre Bender Abbás & le cap Be4ifin qui 
peuvent faire du commerce , appartiennent à une tribu arabe nommée Pop "71 


T 





۱, ۴( Arrien l'appelle ۵۵۸ | ۱ 
**) Otter parle de ces Houles en^divers endroits de fon voyage en Turquie & en Perfe 
fans déterminer où ils demeurent. On trouve aufi leur nom dans l'Hiffoire de 
. JWadir Scbab par. Mabadi Kbán traduite par Mr, jones. ۱ 
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Ces Arabes ne laboürent point, & ne vivent que de la navigation & de la pêche, 
Iis font Samnites , nombreux & vaillans ; ils pourroient même avec facilité fe rendre 
maîtres de toutes les places du golfe perlique, s'ils étoient plus unis entre cux; 
mais prèsque chacune de leurs petites villes a fon propre Schech, & chaque famille 
aime mieux vivre indépendante & pauvre, que de fe foumettre à un Schech puis- 
fant, & faire des conquêtes dans l’efpoir de s'enrichir. Voici les ports qui appar- 
tiennent à ces Árabes & qui me font connus: (exa Kunst, eri) Lundije, ar 
e) & R4: Hii. Ces trois places reconnoiffent le Scbecb de Sèr où Dsjulfär 
pour Souverain, lequel eft aufti originaire de la tribu de Houk, comme nous 
l'avons vû p. 266. Leurs habitans exportent un peu de bois à bruler & de 
charbon. Lundsje a appartenu aux Portugais. gell ملس‎ Rd: e] Dred 
& ty» Mogbo , appartiennent à un Schach indépendant. + ste Tsjärak eft 
auffi indépendant. Ses habitans transportent beaucoup de bois pour lẹ chauffage, 
& paffent pour les plus braves des flukse  sẹla=3 Nacho eft aufi tout à 
fait indépendant, fes habitans font bons plongeurs & .excellent à pécher des perles. 
Le Zchech de Nabend eít ifu de la tribu de Æowk, mais d'une nouvelle.branche 
qui s'appelle Beran, C'eft à lui que font پابنن‎ Gel, le cap Naknd & un 

village auprès qui porce le méme aom.  .Qutre cela cas ضهی‎ Dab)r Ari, 
‘une chaine de montagnes près de la mer, & le petit village de Bender Tibben, 
Une famille de Harram règne à a agus Asloë ۵ طاهم چد.‎ Tübrle & شملاوع‎ Scbi ia. 

Les habitans de کنکویت‎ Konkoun & de owas -è Berdifán paffent pour les plus 
pacifiques des Howles & font ne Quelques Juifs & diliges Basians fe 
font établis à Konkoun. 

Des Perfans qui n'ont. point de vaifleaux & ne vivent que du produit de 
leurs terres, habitent entre le cap de Berdifn & le domaine d'A4£u /cbübbr. ` Ce. 
diftrit comprend ola ۶/۸, نخیلد‎ g) Om en (غان باقن‎ ue Rd: € kbán & 
aA) re Kbôr e[fir 1۳3. 

' On trouve dans 1e domaine d'zfóg /cbübbr, du cóté de la mer e: rime 
Andsjèro, dla alla, pee pus Bender Riftbübhr, & 34. Dyuffra, & 
Abu fibübbr. ^ On voit encore à R#Cbäbbr, deux heures environ de 44 
Jcbübbr, les murs d'une citadelle portugaife, dans laquelle demeurent quelques 
pauvres 
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re familles. ` La ville d'Abu fibăbbr; ou comme les Anglois l'écrivent , 


er, elt au 28° 59. Elle a la figure d'un triangle, dont un CÓté eft fortifié 
par une mauvaife muraille & les deux autres font vers la mer. Les’ vaiffeaux qui 
ne prennent que 12. pieds d'eau, peüvént arriver pât le flux tout auprès des mái- 
fons. C'eft-ce qui porta Nadir Schab à y faire bátir de grands vaiffeaux ,' '& à ras- 
fembler toute fa flotte dans fon port, ce qui rendit la ville un peu plus floriffante 
& la tira de l'obfcurité où elle languiffoit auparavant. On y trouve encore quelques 
reftes de cette flotte. Abu Jébäbbr eft apréfent comme Ie port de Schirâs, & la 
compagnie des Indes orientales d'Angleterre y tient un marchand & un écrivain, Ce 
marchand à fon tour entretient un commis à Sebirs pour fon propre commerce. 
Ce font les feuls Anglois qu'on trouve actuellement í en Perfe. 
Abu fibäbbr eft une colonie arabe qui n'eft pas de la tribu de Houle, 
Ses principales familles font celles de Scbaribe d'Aumbèr & de Matarifcb. Les 
deux premieres y. demeurent depuis fi longtemps , qu'on n'y fait plus rien de cer. 
tain fur le temps de leur arrivée. La famille de Matari/cb ett origindire d'Omár, 
& exergoit für cette cóte le métier de pêcheurs. Elle gett enfuite établie à Abu 
fcbàbbr, où elle s’eft alliée aux deux autres, & où elle s’eft emparée du gouverne- 
ment depuis plufieurs années. . Nasr, Scbech aCtuel d'Æby /Ghäbbr, palféde lisle de 
Babbrein fur la côte d'Arabie; ce qui 16 met en état d'entretenir un grand vaifleau 
& divers petits bâtimens armés en guerre nommés Ga/eettes, Il a auffi un affez 
grand domaine en Kermasir; ce qui le rend en quelque forte vafl de Kerim Kbån. 
Gouverneur actuel de la Perfe. Il .paroit cependant que le Kerim Khôn ne fe fie 
pas beaucoup à lui, puisqu'il exige, comme, de fes autres vaffaux, un de fes fils 
pour le faire fervir dans fon armée, c'eft à dire pour otage; car i1 importe infini- 
ment à la ville de Schirés que ce Schech ne fe révolte pas: Le Sclecb. d'aujourd'hui 
étoit encore il y a quelques années de la fee des Sunnites ; mais lorsque: Nadir 


V 


Se Dn € 


. Sebab avoit fa flotte à Abu Scbäbbr, & que les Perfans y dominóient, le Scheck 


efpérant d'étré fait Amiral de Perfe; fe fit Scbijte, exemple que fes fils ont - été 
forcés.de fuivre par des. vues politiques., Ce changement de religion a BARRE la fa- 


mille régnante tout à fait odieufe à l'ancienne nobleffe & aux autres Swnnites d'Abu ' 


{ibälbr, même à tous les Arabes du golfe perfique. 
Mm. Plus 
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ies Plus lain, vers;le Nord fe srouvee domaiae de Benger Rig... Le famille ] 


des, environs du. Cap, Muffrdan, du, pays. d'Omár i. mais le grand-pefé dé Mir: 


1 
EN 4 4 


Mab/nna, Seigneur régnant, fe, fit, Scies & fon père ayant déjà époufé une, 


i 
* e - 


 Perfanne, cette famille ne, peut plüs.fe compter parmi la vraie. nobleffe arabe. 


Mir Mabénna ft, trs. fameux. dans cette coptrée, non par fes vertus, mais par fa. 


cruauté, ce qui le rt nd déteftable aux Shiites, & aux Sunnites:honnétes gens. 1l 


eft fils de Mir Nasr, & fe montra dès fa jeuneffe jaloux d'un frère ainé que le père 
paroifTôit affeétionner préférablement à l'autre. . Ce père ayant un jour envoyé 
fon fils ainé pour une affaire importante dans Tele de. Babbrin, qu'il venoit de 
foumettre en fociété avec le Schech Nasr d Abu fobäbbr, celui-ci prit la réfolution 
d'affaffiner de fa main fon pere qui étoit aveugle, & d'ufurper le pouvoir au préju- 
dice de l'ainé. La nature parut fe révolter contre ce crime; car quand il eut tiré 
le couteau & levé le bras, il recula; mais, il fouffrit qu’un officier diftingué, qui 
vrafemblablement l'ayoit excité à ce forfait , lui arrachât le couteau de la main en 
l'accufant de lácheté, & maffacrát fon père en.fa préfence. Après cela Mêr Ma- 
Jina regarda comme ennemis tous ceux qui dèsapprouvoient fon attentat ; il 
pouffa la noirceur jusques à tuer fa propre mère en lui jettant une felle à la tête, 
parcequ'elle” lui reprochoit toutes fes horreurs. Enfùite Kerim Kbån, un des 
trois principaux rébelles qui fe difputoïent la Couronne de Perfé, vint à Bendér 
Rizk pour y lever des impots. ` Le fils ainé de Mir Nair fe hâta de quiter Babb- 
rein, pour faire rentrer dans l'obéiffance fon frére Mir Mabénna ; mais Kerîm 
Kin les conduifit tous deux à 8. Bientôt il fut lui-même battu par Hafan 
Klán, & les deux frères profitant de cette défaite, s'échappèrent & retournèrent à 
Bender Räich,  L'ainé fe croyoit alors entiérement réconcilié avec fôn frère; mais 
celui-ci Taffiffna & avec lui 15. ou 16. perfonnes de fa famille dont il fe defioit ; 
ce qui lui donna la fouveraineté de Perder Rigk & des endroits qui en dépendent: 
cependant a retomba de nouveau entre les mains de Kerim Ktn, & obtint fa 
liberté par les bons offices de fa fœur mariée au Reës (commandant) de Zantesfr. 
Depuis ce temps-làil a fouvent pillé les caravanes qui vont entre Scbirds & Abu 
Kbábbr & exercé ces pirateries für mer. Kerim Kbån l'afièga une fois dans 
GER SCH d Bendir 
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Dm ۳ Bender Riek aver une: hombréufe armée, fans pouvoir le prehüte. » "En 1764, 2: 
| = Kern i Klin lui fit demander le tribut; le menagant en cas de refus, de l'attaquer - 
avec toutes fes forces; & comme.il fe moqua de l'envoyé,. le traita javec mépris à 
& lui fit couper la barbe, Kerim Kbóm envoya en 1765. une forte armée contre 
lui, qui prit la ville de Bender Riz& avec tout fon territoire dans le continent. Mîr 
Mabénha avoit-eu foin de transporter fes troupes & la plûpart des babitans de 
Bender Rigk dans une petite isle inhabitée qui fe nomme  Kbouiri, ou E ما‎ jus- 
ques à ce que le gros des troupes ; de Kerim Klán fe fat retiré & gu "il ofa attaquer 
celles qui étoient reftées à Bender Rigk. ll mit en bon état fes vaiffeaux & furtout 
fes Galvettes; & quoi qu'il fe fut adonné à la boiflon, qu'il fùt trés- fevère envers 
fes foldats & fes matelots, & qu'il fit méme couper le nez & les oreilles àfes princi- 
paux officiers, cette troupe de voleurs lui -refta fi attachée, qu'il prit aux Hol- 
landois. pendant fon exil, l'isle de Koch, Il n'étoit pas -moins cruel envers fes 
fœurs & -fes propres: enfans, qu'il l'étoit à l'égard. de fes. parens. & de fes fujets. | 
Le premier enfant qu'il eut de fa femme s'étant trouvé une fille, - au lieu. d'un 
garcon qu'il attendoit , il la fit expoñér au foleil fur le bord de la mer, où ellepérit 
miférablement: cependant Mahomet défend expreffément ces inhumanités, & il —— E 
vouloit paffer pour Mahométan. . On lui avoit caché pendant quelque temps, une 
feconde fille, à laquelle. il a enfuite fait grace de la vie, pour céder aux inftantes 
prières de fa femme & de fes amis; mais on craint qu'il ne l'immole, s'il ]ui nait 
un fils. On.affuroit auffi, qu'en Aoüt 1765. pendant mon fcjour à Bárma,il ` 
avoit. fait jetter dans la mer deux de fes fœurs, fous pretexte qu'elles avoient at. 
tenté à fes jours; mais la véritable raifon étoit, que Soliman , Schech de la race de 
Kidb, avoit demandé une de ces Princeffes pour fon fils, & que Mir Mabénna, „en 
nemi de Soliman, avoit fait périr fes deux fœurs pour s'en débarralfer. ` Bn un à 
mot, Ce Mir Mabènna eft peut-être un dés plus horriblés monftres qui agent jamais | 
exifté; il h 'eft. connu dans ce pays gop comme voleur infigne & un odieux tyran, ۱ 
En 1765. il n'avoit ps encore 50. ans. . | | 3 
T y a plufieurs villages en | qui خی اش‎ au domaine de "Od 
Bender Rigk, favoir du cóté de la mer: Li} ww}, le premontoire de Sc£a/r. 
e 7933 Bender Rizk, réfidence du Prince i environnée d'une mauvaife muraille. 
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Le village de ut Knaue & une montagne de ad; Bank que: des Perfans نی‎ | V 


Delam, village & promontoire. ^ Les häbitans de ce deftriét font, Ambo e 
qui vivent du commerce fur mer & de la péclie des perles. ^^ | 
> ^ An Nord du domaine de. Bender Rigk eft olaa Hindidn , petit pays 
indépendant; il y a ‘une rivière qui” né porte pas bateaux, ^ Le peuple eft Arabe, 
il ne vit It que du rapport de Ja terre & de fes beftiaux, ۷ 
La tribu. arabe de Lan? Kidd, ou felon la prondhciation dés Perfins 
7340 و‎ habite à l'extrémité du golfe 062/1000, Ces gens étoient peu confidérés 
avant qu "Is euffent à leur tête Solman, Scheck aujourd'hui regnant de cette tribü, 
dont la renommée parvint jusques dans nos gazettes d'Europe, lorsqu'en 1765. il 
prit aux Anglois un vaiffenu à trois máts, un à deux & un petit brigantin (22627). 
Il fut mettre à profit les troubles de Perfe & lés' vices du gouvernement de Bio 
Ii commença par fe foumettre fes petits voifins indépendans enfüite il s 'empard 
de plufieurs "provinces: de Perf ` promettant aux grands KJ4m: qui fe disputoient 
. fe Trone, ge leur payer un tribut; mais aucu® d'eux ne vint dans une pro: 
vince fi éloignée pour le recevoir, que Kerhn: Kbán qui s'y rendit en 1757. & 
celui-ci ne pouvant s'arréter longtemps , fe contenta d'une petite fomme.  Schech 
Soliman fit auffi' des ‘conquêtes du côté de Bdsra; & paya quelquefois tribut au 
gouvernement -tufc'de cette ville: -N rechercha furtout -l'amitié des 44" و‎ qui 
font commie les Era; de ce pays; & comme les principaux d'entre-eux ne per- 
doijent pas ; à ce que lon-croit, à fes conquêtes , ik réuffit à s'emparer peu à peu Ge 
toutes les isles à l'embouchure de l'Zupbrate & du Tigre, c. à d. dans le e» D) 55 
Schat el drrab & même du diftriét de Dauajir, avec plufieurs villiges à lOuëft du 
fusdit Schat el arrdb *).  Dèsqu'il eut étendu fes pofleffions jusqu'aux rivières 
navigables, il. fit bâtir de petits navires, ou fe fervit de ceux qu'ayoient déjà les 
petites tribus conquifes. En 1758. il bâtit fa première Gafoerte, & en 1765. il en 
avoit déjà dix, outre 70. autres bätimens. Cette même année Kerím Kbás en- 
voya contre lui une fi. forte armée , qu'il ne put réfifter. Auf transporta t'il 
2104 C "ees, Si e 
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'*y Scbat el árrab eft appellé Paftigris dans les anciens auteurs grecs و‎ 6 Jinthus dans: le 
Peripl, Mar, EÉrytbrei d'Arrien p-2r. 
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۳ tréfors & fes foldats d'isle en isle & enfin à l'Oueft du Schat el árrab, pour les 


“n EES en füreté, Kerim Kbdn ne put pas l'y fuivre faute de vaifleaux. Le 


dernier nee fut pas plutôt retiré, que le Pacha de Bagdad ordonna au gouverneur 
de Bdsra de marcher contre Schech Soliman, Cette campagne fut aufi -fort cour- 
te; car Soliman fe rembarqua & retourna dans les isles du Schat ef árrab, oü les 
Bésraniens avoient la même peine à le fuivre manque de navires. Je parleraj plus 


amplement de cette guerre dans la rélation de mes voyages. 


. Le domaine de Ja tribu de Kidé s ‘étend: wën, depuis le défert d'A- 
rabie à TER jusques. à Handián , & au Nord depuis le golfe perfique jusques au pays 
e Havija. Il eft arrofé de plufieurs rivières grandes & petites, ce qui le rend 
fertile en dattes, en ris, en grains & en pâturages. : Les villes principales-qui.s'y 
trouvent , font 3 ca Daurek, : äs Hadir & Ghobdn. | La première appar- 
went proprement à la Perfe; les deux dernieres payoient tribut, il n'y a pas long- 
temps, au gouvernement de Pé;ra. | C'eft ۸ 4۵ oë le Seve réfide pour 
l'ordinaire. | 
La ville & le domaine de حوینره‎ Hava, que Mr. P Anville nomme 
daz font indépendans & gouvernés par un des defcendans de Mabomer qu'on 
appelle Je» Maula, | Ce Prince fait méme battre monnoie, . Le nom de Kie- 
fian qu'on trouve fur la carte de Mr. 4' Znviile , n'eft plus connu. La province de 
eU Lurifien eft fituée dans la contrée de Schur. Cette dernière ville eft 
quelquefois obligée de payer tribut à Ker/m Kbån. | 
II y a beaucoup d'isles près de la côte orientale du golfe perfique ; la plû- 
part font inhabitées. Celle des isles qui eft le plus au Nord & doat j'ai eu con- 
noiffance, s'appelle proprement <$ خودر‎ Kbouéri. Quelques-uns la nommoient aufi 
Goran, CG les autres Kaile: Mr. d'4nville l'appelle Kargo. Bien qu'elle foit petite, 
& inhabitée, on y trouve de la bonne eau & quelques dattiers. Mêr .Mabénna qui 
fut chaffè de Perfe en 1765. y demeura plufeurs mois avec fa famille, fon armée 
& une grande partie des bourgeois de Bender Rigk, {a réfidence ordinaire dont nous. 
avons parlé ci-deflus. | | | 
A trois quarts ou à une lieue d'Allemagne plus au Sud eff l'ile de c شام‎ 
er ou, comme les Européens l'écrivent, Karek. — Elle a quatre à cinq lieues 
Mm 3 de: 
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de tour. On y voit encore de longs conduits d'eau taillés fous terre-dans le al b ~ 
preuve certaine que cette isle a été autrefois plus habitée, qu'elle ne left gier, ` p 
d'hui. Elle appartenoit avec le feul village qu'elle contient, à MPF Nasr, S Seigneur 
de Bender Rizk; mais la compagnie hollandoife des Indes orientales s'en eft em- 
parée, & voici à quelle occafion. ^ Les Hollandois ayant un grand commerce 
° û Bára, y entretenoient plufieurs marchands. ^ Leur dire&eur étoit le Baron de 
Knipbaufen, Alemand; c'étoit un Seigneur fort intelligent & de beaucoup de vi- 
vacité. 1l fut trés-longtemps fort confidéré par le gouvernement de Básra. ; mais 
enfin il fut mis en prifon & auroit fürement payé de fa tête, s’il ne s'étoit haté 
d'appaifer le gouvernement turc par une grande fomme d'argent. Il fallut ce- 
pendant qu’il retournât aux Indes par le premier vaifleau. ^ Avant de partir il fc 
fit donner par les Hollandois de Bdsra une’atteftation portant, que le gouverneur 
avoit agi très-injuftement & envers lui & envers toute la nation hollandoife; & 
quel Européen ne croira pas, que les Chrétiens, furtout ceux d'Europe, font 
vexés à tort par les Mahométans , lorsqu'on les met en prifon , ou qu'ils en font mal- 
traités. ^ La plüpart des rélations de voyages en Orient font remplies de plaintes 
contre les mauvais procédés des Mahométans. ^ Par exemple, ils ne veulent pas 
fouffrir, que les Chrétiens ayent commerce avec les debauchées de la religion ma- 
hométane. ^ S'ilarrive à un Chrétien de faire fecrétement quelqu'une de ces mau» 
vaifes connoiffances, s'il eft méme affez inconfidéré pour avoir envie d'attirer chez 
lui quelque femme ou fille des principaux de Ja ville, lesquelles n’ofent jamais fe trou- 
ver ayec des étrangers, ne fe montrant que rarement en rue & toujours voi- 
lées ; il n'eft pas impoffible de trouver quelqu'un qui lui promette de le contenter , 
.mais-comme il eft jufte, à grands fraix ; puisque celle qui doit faire la femme de 
qualité, doit étre inftruite à bien jouer fon role, & changer fes haillons contre 
un habillement fuperbe. ^ Et fi ces Chrétiens veulent encore pour leur argent 
avoir le plaifir de fe vanter de leur bonne fortune & fe glorifier d'avoir paffé une 
nuit avec telle ou telle dame de condition, les Mahométans peuvent s'en trouver offenfés. 


En un mot, ils font pour ces bagatelles d’abord prêts à menacez où à punir de 
mort les Chrétiens, 


j ignore 
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| J'ignore- la. raifon. pour laquelle Mr. de Kniphaufin s'étoit attiré la haine 


. Qu gouvernement turc à JBá;ra; mais il faut bien qu'il ait fouffert innocemment , 


puisque 1uxégence. de. Bazavia fat trés-contente de fa conduite, ` Avant de quiter 
le golfe perfique, il étoit convenu avec Mir Nasr, que les Hollandois au moyen 
d'une certaine redevance annuelle, pourroient bàtir un magazin dans l'isle de Karek. 
Cette isle eft très-bien fituée pour faire le commerce avec Bésra & avec la Perfe ;, 
& les Hollandois crurent ne pouvoir placer leur comptoir dans ces parages nulle- 
part plus fürement & plus commodément que dans ladite isle, — En conféquence 
Mr. de Kniphau/en obtint deux vaifleaux, tant pour porter & vendre des mar- 
chandifes dans le golfe perfique, que pour fe vanger des Bdsraniens, & pour 
s'établir dans lisle, de Karek, auprès de laquelle il jetta l'ancre. . Bientôt il fit re, 
demander au gouvernement de Pá;ra l'argent qu'il avoit payé pour fortir de pri- 
fon, & un dédommagement pour la compagnie, Ceux de Bd;ra ne voulant point 
y entendre, il fit courir fur quelques-uns de leurs bátimens, & après les 
avoir enlevé près de l'embouchure de l’ Euphrate „il les retint jusques à ce qu' on 
l'eut fatisfait. ^ Les Hollandois commencérent auffi-tót à bâtir au Nord-Eít de 
l'ile un grand Kb» ou magazin quarré. —. Mir Nasr ne fut pas peu furpris, quand 
il vit des Baílions élevés aux quatre coins, & fur chacun fix pièces de canon; il 
comprit, mais trop tard, que les Hollandois fe tiendroient pour maítres de l'isle, 
& ne voudroient lui rien payer. , Mr. de Kniphaufên garda les deux grands. vais. 
feaux pour défendre la place pendant le premier hiver, pour en employér le bois 
dans. la fortereffe & pour faire fervir de garnifon leurs équipages. Il en vint 
bientôt à une guerre ouverte avec Mîr Nasr; mais les Hollandois ne purent faire 
aucun dommage aux Bender Rirkiens, qui faifoient entrer leurs vaifleaux dans des 
rivières & des golfes où l’on ne pouvoit point les fuivre, Cependant Mr. de 
Knipbaufen leur prit une Galette, & les fraix de la guerre coutoient beaucoup à la 
compagnie hollandoife, 
Aprés que Mr. de Knipbau/én eut gouverné , pour ainfi dire , en fouverain l'isle de 
Karek pendant cinq ans, il retourna à Batavia. Son fuccefleur fe nommoit vaz 
d:r Hulf , & comme il avoit-été le fecond de la compagaie hollandoife à B4;rza, - 


il connoiffoit déjà les nations auxquelles il alloit avoir à faire, Il continua contre Mir 
Mabénna 


D 


m 
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Mabénna la guerre commencée contre fon pére Mir Nôsr, mais fans beaucoup al 


fuccès. Mir Mabénna ayant appris, que les jours de féte les matelots & les fob ` 


dats hollandois avoient coutume de {e divertir hors de la citadelle, envB Va de nuit 
à Karek deux navires armés , ‘qui s’emparèrent le fabre à la main de deux Ga/- 
vette hollandoifes & prirent quelques matelots, qui n'eurent pas même le temps de 
fe fauver à la nage: entreprife d'autant plus hardie, que les Ga/vette: hollandoifes 
étoient à l'ancre tout auprès de la citadelle, & que malgré le peu de matelots qui 
y étoient, elles auroient pu fe défendre par leur propre canon, fi les geus n'avoient- 
été trompés par les cris des poules fur les vaiffeaux ennemis. ^ Les Hollandois 
recevoient d’Aba febabbr la plus grande partie de leurs vivres , & comme les ha- 
bitans de cette ville étoientauffi en guerre avec Mir Mabénna, leurs vaiffeaux arri- 
voient fouvent à Karek de nuit, Mir Mabénna profita de cette circonftance , & 
donna des poules à fes vaiffeaux. .A T'approche de l'isle on fecouoit les cages pour 
faire crier les poules; & la fentinelle hollandoife entendant ces cris de la. volaille 
crut , que c'étoient les vaiffeaux d'z4z fcbábbr, & qu'il étoit inutile d'éveiller les 
autres matelots. — Mir Malin voyant les Hollandois fort affoiblis pat la perte 
de leurs Galvettes , rifqua de faire une defcente dans Karek avec une centaine 
d'hommes, il s'approcha même de la citadelle; mais voyant venir à lui 25. Euro- 
péens avec deux pièces de campagne, il reprit le chemin derrière les rochers & 
abandonna lisle. Là-deffus Mr. va» der Huf fit élever un ravelin au -devant de la 
citadelle du côté de la mer; il fit auffi faire une muraille autour des maifons & des 


magazins qui étoient hors de la cicadelle.  Ainf les Hollandois eurent dans l'isle 


de Karek une ville (au 29°. 1 si.) qui fut bientôt peuplée d'Arabes & de Perfans, 
Mr. van der Huif avoit-été deux ans & demi gouverneur de Karek, lorfqu'il fut 
rappellé à Batavia ; mais le vaifleau où il s’'étoit embarqué ayant relaché à Bend? 


Abbås, il fe mit fous la proteétion des Anglois qui y étoient alors, & s'en retourna 


En Europe par Bombay. 


jl paroit que les marchands hollandois & furtout leur chef, ne perdirent 
rien au change lorsque leur commcrce fut transféré de Básra en Karek ; mais 


comme la compagnie des Indes orientales avoit beaucoup dépenfé pour les forti- 


cations dans cette isle, qu'elle avoit bâti pluficurs Ga/cerres, que pour foutenir 


fon 
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&on négoce, elle étoit obligée d'y entretenir continuellement 9o. foldats & şo. 
itelots européens qui coutent beaucoup par le nombre qui en perit annuelle- 
ment, nòis par lair malfain de lisle, que par leur manière de vivre; tout cela 
diminuoit le profit de fon commerce dans le golfe perfique, & même la fit réfoudre 
dés lors à abandonner Karek, Cependant comme. la Perfe devenoit plus tran- 
quille, on fe flatoit que le négoce augmenieroit , & Mr. Bufibman qui avoit-été 
dans lisle depuis le commencement que les Holladdois y vinrent, en fut nommé 
gouverneur, Il fit la paix avec Mîr Mabénna, & fous fa direction les Hollindoïis 
commercèrent avec la Perfe fans être inquiétés. Deux ans après Mr. Bufcbman 
écrivit au confeil de Batavia pour. obtenir la permiffion de quiter l'isle à caufe de 
fa fanté, & récommanda un Allemand nommé Tamm pour remplir fa place. Cet 
homme qui étoit venu dans l'isle comme fimple foldat, fe conduifit fi bien, qu'il 
parvint à a charge d'écrivain, & enfin à y tenir le premier rang aprés le 'gouver- 
neur. ll paroit bien que le confeil de Baravia trouva le pofte trop confidérable 
& trop important pour le confier à ce Tamm, puisque l’année fuivante on y en- 
voya Mr. van Houting qui étoit un füjet trés-capable, iffu d'une famille confidérée 
en Hollande; mais qui ignoroit entiérement la langue & les moeurs des habitans du 
pays. . Mr. Tamm fut défigné pour l'aider, & on lui avoit fait des conditions fi 
avantageufes, qu'il auroit-eu tout füjet d'en être content, s'il avoit vecü; mais 
Mr. van Houting n'arriva dans l'isle de Karek qu'à la fin de Juillet 1765. Tamm qui 
ne voulut pas croire, que Mr. Bafibman eut écrit en fa faveur à Batavia, étoit 
tombé dans la plus noire mélancolie, & quoique Mr. B4/chman lui montrât. la mi- 
nute de fa lettre pour le convaincre de fon amitié, il fe cafla la tête d’un coup de 
fufil avant l'arrivée des vaiffeaux. J'étois alors à l'isle de Karek & je mis tout en 
. oeuvre, mais inutilement, pour diffiper ۳ défiance. 
Pendant tout l'été précédent Mir Mabénna avoit-été en guerre avec le 
Scbecb d’ Abu febäbbr, & les Hollandois demeurèrent neutres. Ayant remporté 
quelque avantage fur fon ennemi dans le mois de Septembre, pendant que j'étois à 
Básra , & bloqué le port d' 4/u fébäbbr, il voulut défendre aux Hollandois de l'isle 
de Karek de négocier avec ce port. Il étoit encore dans l'isle de Kéeuzri avec une 
partie de fà petite armée; & il n'y avoit que peu de fes gens qui fuffent retournésà 
i ۱ Nn. Fender „4 
۱ 
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Bender Rizk, après que Kerim Kbdn avoit quité le pays. Alors Mr. van Praia 
-ayant encore deux gros vaiffeaux qui devoient partir pour les Indes, il les enyoz^ 
le 9. d'O&obre avec trois Galoertes à l'isle de Khouëri, & le Scbech d'Abu fébäbbr 
content de voir les Hollandois entrer en jeu, & efpérant par ce moyen de dé- 
truire totalement fon ennemi, fe joignit bientôt à eux avec fa flotille & un bon 
nombre de troupes. : Les Hollandois brulèrent une Ga/vette à Mir Mabinna & 
en détruifirent deux autres; pour le refte ils ne purent lui faire. grand mal, par- 
cequ'il s’étoit fortifié & prèsque comme enterré,  Enfuite ils risquèrent une dé- 
fcente, fans que les ennemis s'y oppofàffent; ils parvinrent aux tentes & aux 
cabanes dés habitans; mais dèsque les troupes d'z45b« /cbábbr , peut-étre même les 
foldats hollandois fe débandérent pout piller, Æ4/r Mabénna parut tout à coup avec 
fa cavalerie; fondit: fur les Hollandois qui ne l’attendoient point, & les maffacra 
tous. L'on perdit dans cette affaire 70. Européens & à peine 12. fe fauvèrent à 
la nage, encore étoient-ils bleffés. Le jSebeeb d'Abu /Chäbbr y perdit au moins 
dóo. hommes. ` Cette perte affoiblit fi fort les Hollandois, qu'ils s'én fetour- 
ferent d'abord dans l'isle de Karék, où ils fortifiérent leur ville de quelques nou: 
velles batteries, : Mir Mabénna ne tarda pas à tenter de nouveau fortune, Il fit 
une défcente, fans que les gros vaiffeaux hollandois puffent s$'y oppofer. Ilafiègea 
la ville de Karek & Mr, vam Houting , für lequel rouloient toutes les affaires , fe fiant 
trop à un Perfan, qui étoit continuellement autour de lui, fe laiffa perfuader par 
lui de faire entrer Mir. Mabénna avec peu de monde dans la citadelle, fous prétexte 
d'arranger un accommodement, | Le gouverneur & l'enfeigne, le feul officier cone- 
mandant les Hollandois, qui de méme étoit nouvellement venu de Batavis, où 
à ce qu'on difoit, il n'avoit jamais fervi, furent arrétés & liés, & la citadelle auffi 
bien que la ville furent emportées, fans qu'il y eut beaucoup de fang repandü. 
Cet évenement arriva. à la fin de Décembre 1765. ou au commencement de Jan- 
vier 1766. | .La compagnie hollandoife a donc poffédé lisle de Karek pendant en- 
viron onze ans; elle n'y a gagné que l'honneur d'avoir conquis une isle dans le gol- 
fe perfique & d'y avoir báti une ville avec fa citadelle. L'on peut conclure de là, 
que les Hollandois ne feront pas de nouvelles dépenfes pour chaffer Mir Mabénna 
de Pele de Karek. Gëss | | 





Voici 
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| -Voici les autres isles du golfe perfique qui -me font connues: Ken , 

6 -petite & inhabitée, entre le cap de Berdifén & l'isle Babbrein, شاخ شعهی‎ 
Schech Schdib & "s Schittuar, deux isles près de Nacbëlo. Les Anglois 
nomment la première Busbeab & la dernière Sebittuar. Je ne trouve ni l’une ni 
l'autre fur la carte de Mr, d'Anoille.  Scbecb Schaïb eft habitée: - er) us 
Hinderábi, nommée par les Anglois Indernua , par d'aide Andarvia, NU. 
Kås, felon d'Anville Keisb, Elle a appartenu aux. Portugais; elle. eft Naso 
au Schach de Tijarek ; on y trouve de bonne eau, — «s p Frour , appellée par les 
Anglois JVobf&ur , n'eít habitée que quand les Howe; font chaffés de Mogie 
par une armée perfanne, rs RS Schech Sure, par les Anglois dite 
Surde; on y trouve le tombeau d’un faint Mahométan. ende Beliór, par 
les Anglois Poor *), par f Anville Palro. Les habitans de Lundsje s'y re, 
fugient en temps de guerre. meses? Bama, par les Anglois Boms, 
par 2280 Abu Mufa. gyo طنبی‎ Tumb Namis, par les Anglois rie Zort 
Tomb, par d’Anvilla Nabriu. طني‎ Tumb, par les Anglois she great Tomb, 
par d'Anvile Tombo. * Elle eftau 26*. 12/. Les deux dernièrés font inhabitées. 
puri Hindsjäm, petite isle déferte; les Anglois la nomment Angar. Les 
noms de alb sape Dosjistret tautle chez les Arabes, de Dsjestres Drá: chez 
les Perfans, & de Ki/bme, ou Ze chez les Européens, défignent une même 
isle **). Suivant ce que j'en fais, fà pofition eít bien marquée fur la carte de 
Mt. d Anile ‘Elle eft longue étroite & n’eft féparée de la côte que par un ca- 
nal; elle renferme diverfes petites villes, comme «iJ Lo, qui appartient-en ` 
commun au Schscb de Sêr & au Seigneur de lisle d' Hormus. pa Dsjisme, 
d'après laquelle les Européens ont nommé toute l'ile , appartient au feul Prince 
d'Hormu:. . 309.» Bad & d'autres villages font à Abdilla Schech de 
Bes "a ! 





Nn 2 | L'isle 


e Cette jte paroit être la même qu *Arrien sppelle Pylora, 
:#*) Le Scherif Ed dris nomme cette isle &} (دت‎ perse Dijefret ibn Kawan & fes 
-habitaps. zfbadi. Climat. M. part. 6. Néarchus la nomme Oárátia & dit, qu'on y 
voit le tombeau du Roi Erylpras, 
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Lisle gY Laredfb, parmi les Européens Zarek, a de 50086 ۸ 
e j^ Hormus ; chez les Européens Ormus *). | Cette isle fi célébre antrefi he 
eft apréfent peu importante. Mulla Ali Scbab ; autrefois Amiral du Nadir Scbab, 
s'y eft rendu indépendant. II pofféde auffi une partie de l'isle de ۰ Less 
Bantiba & sw Ÿw Saläme font deux petites isles à l'entrée du golfe, Les Anglois 
Jes appellent ۶ Coins, parcequ’elles ont de loin la figure d'ün coin. Same elt à 
26, 267. “Les Mahométans lui ont donné ce nom, parcequ'ils y difent le 52/25 ou 
la bien-venue avec de grándes réjouiffances, lorsque leur$ vaiffeaux en revenant des 


^ 


. Indes entrent ici dans le golfe perfique. | 


Près dé la côte occidentale dû dit golfe fe trouve une petite isle nommée 
شارج‎ Scaredie ; qui appartient au. Scbecb de Sêr; elle eft appellée- Zare fur 
une carte angloife. On pêche beaucoup de perles près de cette isle, & en gé- 


néral la côte d'Arabie depuis ici jusques ù „Babbrejn eft pleine de bancs d’huitres- 


, à perles. ۱ 


La fituation de l'ile, ou plutôt des isles de e p» Babbrejn me pa- 


oit être trés: exa@tement marquée fur la carte de Mr. d'Amoilb ; je dis der 


isles , car prés de la grande isle de ce nom font diverfes petites qui ont à la 
vérité leurs noms particuliers , mais qui font ordinairement, comprifes fous le 
méme nom. Je n'ai pas pu découvrir, pourquoi chez les étrangers elles portent 
Je nom de Pabbren, qui fignifie deux mers; leurs habitans & les Arabes de lg 
côte de Lacb/a qui eft vis-à-vis, nomment Ja plus grande Js «dual , & on les 
trouve aufi fous ce nom dans la defcription d'Arabie par A4zw/feda **. .. Dans 
ces 





*) Arrien fait mention d'un Zfarmozía, qui doit avoir été en terre ferme. De exped. 
Alex: M. p.573. peut-éue qu'alors |a cóte oppofée appartenoit ‘au méme 
Seigneur. H ^ 

"W) ÆAbulfeda (Defcript. Arabiæ p. 3. dans le recueil Géograpb. Vet. Scriptor. greci mis 
nores: Vol. 1L) dit z preteritis littoribus Mabre , proficifcetur ad Oinán 67 pe- 
ninfulam /«wal & .4leatif &c. ll eft vrai, que felon cette defcription Ia prés- 

- quisle d'Zwal ne-fauroit fignifier l'isle de Babbron; mais il y a dans l'ori- 
ginal Jig gpi* & Dijesiret veut dire Gne isle: il femble, qge cette tra- 
| duétion 


î 
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۱ | Ua 
s-dérniers fièclès) Babbreis a eu pluñeurs maîtres! ^ Elle dppartenoit d'a5ord aux 
FWrtugais. Après qu'ils furent chaílés du. góife "perfiqüe; .elle tombà fous la 


domination -&ü -Scbezb- de ILázb/a.- -: Celui-ci/fut obligé de la livrer dux Períans 
qui la prirent-pat Zmêm Kouli KPán , gouverneur pour:leur Roi de l'isle d'Ormus. 
Enfuite ]'Zm4m.d'Om4n s'en empara ; mais‘il lai céda aux: Perfins pour une fomme: 
, d'argent; par la médiation du Scbecb. Moebámmed Maasjid ; qui en fut gouverneur i 
' tout le temps de dirruption des Agbtwanes en Petíe; . Cependant il y avoit un autre 
Hákim: (Comrhandánt) dans: la .citadelle;:. ' -Aptes/da mort: du! Scbécb : Mobdnimed ; 
fon fils Scbéch Ztcbmed lui fuccéda, : Mobdgmed. Kouli: Küdn qii ‘étoit. H4kim dans je 
fort, livra tout lê territoire à un Sebecb .Mobápuned e? Madsjid de Nabend ; ifa de la: 
ráce de Haárrám. ` Elle fut enlevée à ce dernier par Difubbra e/ Nasdr,. Schich 
de Többre, aufi Arabe de la race de- Harrám *).. Lorsque Nadir Scbab: avoit, 
^ une flotte dans le golfe perfiquey. Tàck? Ktdp, Bepierbeg de. Fars; s'empara de l'isle e 
de Babirejs ,'& Mám er: Sulidni-y: devint; Commandant ; máis desque Z'ücki K»4n fut E 
allé én Omán avec la flotte de Perfe, le Schecb de Tabir& reprit tout le domaine ۱ 
de Babbrejn , excepté la citadelle , dans: laquelle Mm es Suján fe défendit jus- 
ques à ce qu'il lui vint-du fecours: de Kbafèm ibn Dsjaber d'4rie£, & qu'il put 
rechaffer Dsjubbra de lisle. ^ Les troubles devenant confidérables datis toute la 
Perfe,.. Mobámmed ibn Dsjaber d'Asie &'de la racé de :Harrdin , s'empara de ces 
isles: pour lui - méme. .... Enfuite Mir, Násr. de. Ber: Rick Scheck Nä d Abi 
Jehan les conquirent en commun, Le premier-en dépofleda le fecond. : La. 
race de Harrám chaífa à fon tour Mir MN Bere 18 0 Aën d'Abu — CS 
mad no esr: d réuffit :: ES 





du ion ait trompé Mr. d'Anville , : quand il S Sane" le ‘nom d Ail au 2 

maine de Sér. ^^ On me pardorinéra de m'ávoir pas changé le nom arabe de | 

cette isle felon ÆAbulfeda : je.me, (uis fait écrire. ce- nom. avec: d'autres pari unc 

marchand d'4bu Jcbäbbr & les marchands écrivent quelquefois les noms mieux que, 

les favans, qui n'étant pas fur les lieux font. obligés de s'en à fier 3 هل‎ prononcia- , 
tion des voyageurs, t | 


e M. Fones dans Thiftoire de Nadir Schab par t Maladi. Kid part.. 11 Pag, 14. | appelle zm 


| Cheickb Gebareb A "` \ 
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téuffit à'les reprendre & en étoit maitte en 1765. Se? avoir faic lá-guerre à div 
fes reprifes aux Houles & aux Harrâms. 
nt villes 


On dic, que les isles de: Babbrejn ont زان‎ d contenu var 7 

que villages; aujourd’hui il n’y a qu’une feule ville fortifiée dans lisle d’Æva/, & on 
ne compte dans toutes ces isles que 40. à 50. villages, la plûpart très-chetifs. 
Sans doute que les autres ont - été abandonnés à caufe des guerres continuelles qui 
ont infefté le pays, - La péche des perles prés de ces isles eft encore célébre aujour- 
d'hui ;. mais comme les Heuer payent peu ou tien pour la permiffion de cette péche ,. 
les revenus du Schecb d’A4b4 fébäbbr , foit pout les perles, foit pour les dattes qui y 
font. très-abondantes, ne vont qu'à un Zak, c. à d. 100000. de Roupies , qui font 
666663. Rixdalers, dont il faut encore paÿer l'entretien dés fortifications و‎ de la 
gärnifon & d’autres officiers, Les habitans de ces islcs forit tous Schiizer & leur lane 
güe eft. l'Arabe: & comrne les lettrés de Perfe doivent entendre le Koran: dans: la 
langue, originale , ils viennent ici pour l'apprendre; cet de là que Jabbrejn eft ap- 
nes l'univerfité des Scies. :: Plufieurs perfonnes qui avoient-été dans ces isles , 
m'ont affuré, qu'à. la RU de deux brafles & demie , affez loin de la côte, 
Fon trouve de bonne eau de fource, & que fouvent les Weem ponas au fonds 
de la mer pour. en remplir leurs outres! -o 
Plus loin au Nord il y a plufieurs petites isles dés dune: au contraire 

fort peuplée nommée az143. ou: aKÓu Feludsje , appartenant aux Arabes & fituée prés 
de la ville de Grág, Mr. d’Anoille appelle cetteïsle Peluche. La plüpart des ha: 
bitans font originaires de Babbrgn, &-vivent principalement de la pêche des pefles: 

qui fe fait prés de leur premiere patrie, ۰ 
. Parmi. le grand nombre. des tribus árabes indépendantes qui -habitent le- 
long du golfe perfique » il n'y en a presque. pas une qui vive en paix avec les autres. 
paroifloit au moins en 1765. qu'elles étoient toutes divifées ; car Soliman s Sebecb de 
la:tribu de Kid, faifoie la guerre aux Bdsranient, c. à d. au Sultan ture , à la tribu 
de 2۵2 au Wakil de perfe, à la compagnie angloife d des Indes orientales 
& à Mir Mabnna, Ce dernier, Seigneur de Bender Rice, avoit la guerre 
contre les compagnies angloife & hollandoife, contre le Wakil de Perfe, contre la 
tribu de KiáP & contré lé Scbecb d'Abd Jb. ^ Schech Nûsr d'An Giëbir 
f 1 étoit 
| 


- 
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CS avec Mir Mabénna, & avec les Scbecbs de Tâbbrie & de Korkoun. Le 
-Nclecb: de. Tábbrfe :étoit ene d'Aa Zäite, de Nabend & du: Schech de Grän. 
Le Schecb üe Nabend faifoit la.guerre à Zzbbrie & Nacbéle: | Le Seigneur de l'isle 
d'Ormas la faifoit à la tribu de Ben Amín dans l'isle de Ki/ebme; & la tribu de Ben Amin, 
ù Mulla Aj Sckab de Hornius & à l'Imâm d'Omén. Il n'y avoit point de Souverain 
à Tsjarôk, mais divers Scbechs d’une même famille fe difputoient le gouverne- 
ment depuis plufieurs années. + Comme la plüpart de ces petites tribus navigent 
conftamment fur le golfe perfique, pour s'y entretenir pendant les mois chauds de 
l'été, foit en pêchant des poiflons & des perles fur la côte de l'Arabie j foit en négo- 
ciant, elles ont fouvent occafion d’exercer leur courage. Quoique ces Arabes foient 


afféz humains pour me faire eroire, que l'on puiffe étre en füreté dans une de leurs - 


tribus, tant qu'elle pourra fe défendre elle méme ; je ne confeillerois cependant à per- 
fonne dé voyager fur leurs petits bàátimens; car lorsqu'un navire eft attaqué & pris, 
Jes voyageurs font pillés commé 1e refte de l'équipage, ainfi qu'il arrive en Europe 
dans ün cas pareil. - Le plus für eft de fe joindre à une caravane de vaiffeaux qui 
Viennent d'Omdn chargés de caffé, où de fe mettre fur un de ces grands vaiffeaux 
qui vont chaque “année des Indes dans le M re & que les Arabes avec 
Teuts petits navires n'ofent attaquer. 

Je me fuis procuré des inftructions que les Anglois ont données à leurs 
bádmens qui allóient à 44:74. ^ Comme elles ne font pas imprimées, que je 
fache, & que par leur exactitude géographique elles peuvent fervir à perfection- 
ner la carte du golfe من‎ je les joindrai ici, Elles paroiffent avoir été écri- 
tes à Gambrôn. | 

» Quand on veut partit d'ici & prendre entre Kÿ/êbme & le continent, 
pour s'éloigner enfuite de la cóte, l'on prend un pilote côtier jusques à Lung 
w (Lundjje) ou Cung (Kounk), deux villes fur la côte de Perfe. Sil'on veut pren- 
p drè la route à l'Oueft de Kitima, c. è d. entre cette isle & celle de Larrck, 
» (Laredfb) on tiré droit vers. Larrack jusques à ce qu'on ait la citadelle de Kj/ébme 
> aù N. O. quart dë N. | Il y a près de cette isle un grand banc fort dangereux qui 
s avance loin dans ]a mer; ^ Enfuite l'on va d'une isle à l'autre, fans avoir trop 
5 m de fonds, On ne trouve aufii nul obítacle prés de la côte de Ki/chme.jus- 


a f a ques 
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| í 
¿n ques à fa pointe vers lOueft, nommée Bafädôre, depuis laquelle s'étend bier 
و‎ loin dans la mer un banc de fable qüi n'e& pas dangereux, parcequ'il y à À 
"e jours 6. 5. ou 4+ brafles d'eau. De Bafadôre, ou de la pointe octidentale de 
rp Pisle Kifcbme l'on va à peu prés Oueft +: au Sud-Oueft 13. à 14. lieues jusqu'à 
“p lisle ۴ (Belior).:. C'eft l'ile la plus haute & la plus montagneufe qu'il y 
-., ait à l'Oueft de Ki/cbme; dans toute la plage depuis Po//jor jusques à Busbeab 
» (Schach Scbaib) on voit fur la côte’ de Perfe une montagne haute & de forme 
„ ovale, fous quelque afpeét qu'on la regarde. Entré Pollior & le continent on 
„ trouve près de l’isle 10. 322. braffes d'eau, — Il. y a auffi beaucoup de profon- 
» deür prés de la cóte de Perfe, mais! au milieu il n'y a fouvent que 3. braíIes, 
, ce qui n'eft pas marqué fur la carte, A l'Oueft de Po//ior , c. à d, entre cette 
vise & Nobfeur (Frour) il ya 40. brafes. De Pollior on va 10+ ou rt, lieues 
` Caper) ap Nord-Oueft jusques à Kyen vraifemblablement Kis) qui eft une 
و‎ isle longue, baffe & couverte d'arbres. On en voit encore trois autres, Z7daruca 
e Hinderábi) , Schittuar , tres-petite, & à l'Oueft de là la précédente Bwsbeab(Schech 
$» Scbaib) qui eft le plus à l'Oueft entre Gambrón & le.cap de Berdiflán. Quand on 
« 2 Charrak (Tsjaräk) à VEft-Nord-Eft, l'on a /nderuca à VER, -Schistuar au Nord 
» quart au Nord EÑ & Busbeab entre Nord & Nord-Oueft , & l'on peut approcher 
4 de ces isles tant. que l’on veut. , ,, La plus remarquable des terres qui. foient près 
de là, eft la montagne de Barn (Barn, Hil, peut-être: Dåbher -asbän), Quand on 
» la voit au Nord quart, au Nord-Oueft , on a: les collincs de Song au Nord- 
_ Oueft & le:cap de Moban qui fe termine en pointe, à; LER, Silon veut aborder 
„ à-Congoan ( Konkoun) , on range la cóte jusques à ce que la montagne de Barn foit 
4 presqu'au Nord E, o quand on a-le cap de Berdifíán Oueít quart au Nord- 
», Oueít , on peut laiffer tomber l'ancre fur 8. braffes, . En fortant d'ici il faut 
4 gouverner au Sud-Oueft quart de l'Oueft & Oueft-Sud-Oueft , pour parer & 
e éviter les rochers qui font au bout du cap Zerdifán , & fe. conferver fur ro. 
» bra(fes au moins, jusques à ce qu'on ait les collines de` Kenn & le.cap 4۵ 
par le Nord + moyennant cela. on fera au Sud des rochers & aura II. IQ. 9. 
Q braffes fond de vafe, Nous n'avons pas vu l'ile de Monjilia , & je ne crois pas 
'. quil y en ait une de ce. nom. dans. ces parages. A. 23. lieues au Sud vers le 
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Cap de Noban il y a une isle qu'on ne trouve pas fur les cartes & que j'appelle‏ و 
May. On trouve à l'Eft de cette isle dans ]a diftance de 4. à Io, lieues, 14. à‏ \ 
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» 25. brafles fur un fonds de roc.- Les isles de Keus & de Zezarim que la plà- 
» part des voyageurs croient imaginaires, ont été vues du capitaine Moor, Kenn 
» fuivant une obfervation exacte, eft au 27». A, & Zezarint au 28". 8/. elles font 
» diftantes de fix lieues (agues) presque Nord & Sud, & 16 à 17. lieues de la 
' a cóte de Perfe; elles font fi petites, qu'on-ne les voit qu'à 3. ou 4. lieues de di- 
» ftance *). A un mile de Kens (un quart de mile d'Allemagne) il y a 20. 
و‎ braffes de fonds. Quand on a dépaflé les rochers du cap Berdifós , on a tant 
» de profondeur que l'on veut. ^Aprés cela la plus hauté des terres que lon re- 
» Connoit dans le voifinage, eft celle de H2/2/2, qui eft enfoncée dans le pays, A 
» la rade de Busbear (fans doute Ri/Gbäbbr) à 4. miles du rivage, on peut jetter 
» l'ancre fur-6. €, 4. braffes, quand on a le haut: pays de. Has Efít.Sud-Eft & 


» a pointe de Busbear au Nord-Eft. . C'eft ici que l'on prend un pilote pour - 


» Bdsra. On peut y faire de l'eau5 mais elle eft trés-mauvaife. Ùn voit d'ici par 
s un temps ferein l’isle de Carack (Karek) qui eft éloignée 9 à ro. lieues de cette 
» rade au Nord.Oueft. Quand on a bon vent pour Carack, on tire d'icià l'Oueft 
s jusques à ce que l'on ait 6. à 7. braffes, alors on prend Oueft-Nord-Oueft & 
e Nord-Oueft pour arriver au dit Carack. À la rade de cette ville, où la pointe 
# méridionale de l’isle eft Sud-Oueft, on a 10. brafles; mais il faut en toute faifon 
» jetter l'ancre un peu plus au Nord, afin que quand le vent de Sud-Eft fe léve, 


» on puiíTe cingler entre des deux isles de Carack & de Cargo. L'on n'y apas moins 


» de 6. braffes. — On trouve ]à de très-bonne eau & des pilotes qui conduifent le 
» vaifTeau jusques à Jásra. | | | AN UX VE 


Hauteur du pole pour les isles & les endroits remargua- 
bles du-golfe perfique. 


n The great Tomb, Où Tumb - ا‎ - 26 .20*. 
n» Tbe little Tomb, ou Tumb Nami - - ^ 96. 1 3. 
| » Bor- 





ent fans doute ici une différence fenfble, 


*) Le flux & réflux 
es Oo 
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» Bormoía, ou. Bumof 4 - - 25*. 50". 
n Surdée, où Schech Sure . - $ 25. es 
و‎ Peliüor, ou Belor e : - - 26. 18. 
» Noëfeur, où Frour fiie - - 26. 10. 
» The bigh lana Cbarrak , peut-être Tsjaräk - 26. 40. 
» ÆEyen, peut-être Küs - TS : 26. 57. 
a Jnderuca , peut-être Hinderábi — - > ` 26. 44. 
» Duibtab, ou Scbecb Schaïb - ` - 26, 50. 
s Cap Noban - - - 27. 20. 
n The isle of May - - - 25. 52. 
» Barn Hil o d - 27. 27. 
» Cap Berdifân - e sei? 27- 49. 
ew Humoks of Kenn - ` - ۰ 28. 12. 
» The bigb land Halëla V . . 28. 50. 
e Busbear road ,"peut-étre Rifcbübbr ` - 28. 54. 
^ Carrack; ou Karek - . . 29. 12. 
» Bunderecb و‎ ou Bender Rigk - - 29. 16, 
» Cap Bang, ou le promontoire Bank , - - 29. 50. 
Bufféra Bar; banc à l'embouchure de P Zwpbrate & du Tigre 20. ۰ 
"n L’embouchure du Schat el árrab e - - 99. 7. 
o Kenn - ^ P P 1 P 27۰ مک‎ 
» Zezarine - - e - 28. 8. 


Autre life de la hauteur du pole pour les endroits les 


plus remarquables du golfe perfique. 


» Le port de Muy/kat, ou ۶ HE : 23*. 44". *). 
n L'isle Fébbe] devant le ور‎ de ASE F 23۰ Oe 
» Cap jasques b ی‎ 25. 4O« 

n Cap 





*) Selon mes obfervations il eft de quelques ۳ plus au Sud. r256. 
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6". of. *.) 


26. 24. 
26. 28. 


- 26. 55. 
gw S. 


27. 14. 
07. Je 
26. 34. 
26, 50. 
260. I. 
26. 20. 
25. 58. 
26. Ze 
26. 13. 
26. 25. 
26. 40. 
26. 37e 
26. 44. 
26. 47- 


26. 50. 


27. 30» 


Ge, 5O. 


27. 444 
27. 57- 
o8. I, 
28. 8. 
28. 55. 
27. $4- 
29. 20. 

» Là 







» Cap Pombarek, ou Kobumbárek 
۾‎ Cap Mufféldom, où Rés Mufféndom 


» The great Coin, une des deux isles Bendtba & Sallms 


Larrek, ou. Lared/cb 4‏ و 
p Ormus, ou Hormus‏ 
La rade de Gamèrôn D‏ » 


= zm 


» La pointe au Nord-Eft de 252/6109۶ و‎ 001 9 


» La pointe au Sud.Oueft de la méme isle 
» 4dngar, ou Hindsjâm - 

o The great Tomb , où Tumb (p. 283.) 

„ Tha little Tomb ou, Tumb Namiu 

» Bomo/a, ou ۵ . 

» Surde, ou. Scbecb Sure ` 

» Nobfeur, ou. Frour ` 

» Pollior , ou Belior E li. 
» The bigh land Cbarrek , peut-être Tsjaräk 


» Znderabia, Où Hinderäbi 


< و‎ Shitwar, où Schittuar sr 


Busbeab, où Sebech Schaïb d‏ و 
n Cap ۸‏ 
L'isle May‏ و 
Barn Hill, peut-être Dabber Asbån‏ „ 
Cap Perdifidn, ou Berdiflän‏ » 

» Hamocks of Kenn - 

» Zezarine 
و‎ Tbe bigb land of Haléla - 
» Lisle de Kenn 
» La rade de Carrek, ou Karek 


= - 


Qo 2 


- em | 


5 مج ی و 
Æ"; suivant moi‏ 


|» Kyen ou Käs 
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و‎ La rade de Bandarek, où Bender Risk à MET 29*, 28/. 
` „ Cap Bang - T: . - 29. 44. 1 
» L'isle Felicia, où ۳۵/044 ۰. — - e - 29, ۰ 
- » Le banc à l'enbouchure du Schat el drrab : 29. $T- 
» L'embouchure méme - SI. 2 30. 6. 
a La ville de Boffora, ou Bâsra $ 3 - 80. 3o.*). 


Eloignement & fituarion des endroits [us-nommés , l'un par 
rapport à l'autre, felon les Anglois. 


» Les isles de Tumb & Tumb Namis font fituées environ fix à fept miles, 
e quí font une lieue & f. d'Allemagne, à l'Oueft quart de Sud-Oueft & Eft quart de 
و‎ Nord-Eft l'une de laütre. Celle de Twmb'eft à 16. ou 17. miles au Sud, 3°. à 
» DEI de Baffadire, la pointe occidentale de Kj/fébme. L'isle de Tumb Namiu eft 
» à I8. OU I9. miles au Sud, 159. Oueft de Zaffadóre. ^ Bumofé eit au. Sud 
a A, jusqu'à ۰ vers 'l'Oueft & 23. miles de Tum? Namis. Belior au Nord 
» 447. vers l'Oueft & à 38. ou 59. miles de Bamofé ; elle eft à y. lieues au Nord- 
» Nord-Eft de Four. Schecb Surz eft à 6, ou 7. miles au Sud quart au Sud-Eft de 
» Lrour & 31. miles au Nord, 79°. à l'Oueft de Bumojfè  Kyen (fans doute Kis) 
p eft à do. ou #1. lieués Nord-Oueft quart à l'Oueft de Beors  Hinderdbi eft 
» à 8. lieues Nord - Oueft quart à l'Oueft de Kös. Scbecb. Scbaib eit au Nord 
» $8". à l'Oueft de Hindzrdbi à la diftance de 7. lieues. ^ Ré: Berdiflóm-eít à 40. 
» lieues au Nord 47°. i lOueft de Schecb Schaf, ` Les isles de Kens ër Zezarine 
» font à 4. ou g. lieues Nord quart au Nord-Oueft, & Sud quart au Sud-Eft l'une 
» delautre.  Busbear Fort, vraifemblablement l'ancienne citadelle de Rtbà4/r , 
` ۾‎ Git 1 19. ou 20, lieues áu Nord 33°. å PER de l'ile Zezarine ı Lisle de Karek 
» git à 35. lieues au Nórd 3o». à POueft de R4; Berdifláón, . L'isle de May eft à 
» 33. lieues de Rds Nabon au Sud 2°. à TEI. ۱ 
*j Cette dernière obfervation s'accorde exactement avec les miennes. 
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V. Le gays de Léchfa, ou Ee 


4 ette contrée s'appelle proprement T e] Hafa. 3 p , 0u و تاد‎ 

Hadsjar.. Sa partie qui confine au golfe perfique, fe nomme aufi 
Bébbren mais ordinairement on ne comprend fous le nom de Babbrés que Fisle: 
d’Aual avec les petites isles qui en dépendent, comme nous l'avons remarqué 
ci-devant. Le pays de Láchfa confine vers l'Orient au golfe perfique; vers le 
Nord au territoire des Arabes errans aux environs de Bdsra; vers le couchant au 
Nedsjed & vers le Sud ! à lOménz. Les habitans des villes, furtout de celles qui 
font aux environs du golfe perfique, font Schütes , & les Bedouins, comme ceux 
des villes & villages qui font au coeur du pays, font Sunnites. On- y voit auffi 
beaucoup de Sabéens ou Chrétiens de faint Jean, & méme quelques Juifs. La 
juftice y eft fort bien adminiftrée, & le commerce confidérable. Ceux qui habi-. 
tent la cóte, tirent de grands profits de la péche des perles, les payfans de leurs 
dattes, les fabriquants de leurs 45a *) , qui font fort recherchés dans toute la 
Perfe & en Arabie, & les Bedouins de leurs chameaux, dont on envoye vendre 
chaque année plufieurs milliers en Syrie, Les ânes de Zéc/à font encore renommés, 
& les étrangers les payent chérement. Cette contrée étoit autrefois une pro- 
vince de l'Empire turc; mais i] ya nombre d'années que les Arabes en 0۵8 6 

Oo 3 | Ies 


*) L'Abba eft un large Surtout fans manches. On peut facilement fe repréfenter la 


forme de cet habit, fi l'on prend un grand fac à bled, y fait au fond un: trou- 


pour paffer la téte, une fente à chaque cóté pour paffer les bras, & l'ouvre du 
haut en bas par devant. Je trouvai à Zobeier ou au vieux Básra, ur tailleur aveu- 
gle qui depuis 20. ans vivoit de ce métier, d'où l'on peut conclure, qu'il ne faut 
pas beaucoup d'art pour faire un ۰ Je puis aufi remarquer en paffant;,. 
que j'ai vû à Scbiras un Vannier, qui quoiqu'aveugle, gagnoit fa vie par fon tra- 
vail. De-là on pourroit inferer, que les Arabes & les Perfans ne mandient 
qu'à la de "extrémitey mais om trouve parmi eux de grands pareffeux aufli 
— » "aui que glez d'autres natiebs. 


`~ 


= 


WAT, "ae TE PNG LUN P تا او‎ APR TEE RE TT e AT 3 


d 


v 


294 LE PAYS DE LACHSA QU: D'HADSJAR. 
۱ ۱ | 4 
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Jes Pachas: ~ -On ne trouve plus dans la 2۳۵۷۵۵6۰6 10۳/4 que quelques ewe 


turques qu'on prétend. dériver de leurs anciens Pachas, & qui fe diftinguent to 
jours des Aribes par l'habillement turc qu’elles ont confervé. Ces Turcs poffédent 
à la vérité des terres confidérables; mais ils n'ont aucune part au gouvernement, 
Tout le diftrit appartient à la tribu Ben/ Ki4/ed , une des plus puiffantes parmi les 
Arabes, laquelle s'étend fi avant dans le défert , qu'elle inquiete fouvent les cara- 
vanes entre Bagdad & H4. Le Sebecb aujourd'hui régnant fe nomme Zrár. La 
plus grande partie de ce pays eft habitée par les Bedouins, & par diverfes tribus 
arabes qui reconnoiffent la fauveraineté de la tribu Beni Kbfled. Oni y trouve en- 
core plufieurs villes. ' Z4cb/a cft la réfidence du Schecb règnant. C'eft une ville 
grande & bien bâtie, & on l'appelle auffi Hadsjar ; mais Hadsjar eft proprement le 
nom de là province, comme on me l'a affuré. Je ne fais au refte aucune particularité 
des autres villes & villages de l'intérieur du pays. Près du golfe perfique font: 
OVES Kerff, affez grande ville avec un port, diftante environ de y. mi- 

les d'Allemagne d'4ual ou Bábbrejn. Les habitans font Scbiites & la plüpart origi- 
naires & fugitifs de ces isles. Ils fubfiftent principalement par la pêche des perles ; 
& lorsqu'ils ne font pas affez riches pour pécher à leurs propres fraix & risques, ils 
fe louent pour ce travail à des marchands étrangers, que cette péche attire dans 
ces lieux pendant les mois les plus chauds de l'année. On trouve encore ici les 
ruines d'un ancien fort des Portugais. ^ Pendant les chaleurs de l'été l'on regarde 
l'air de ce pays comme très-pernicieux. On donnoit auffi à Kar/f le nom de Scbat ; 
mais je ne fuis pas certain, fi ce dernier nom ne fignifie pas toute la côte. ۰. 14 
n'eft pas loin de Karif & dans une isle (Dsjesre) *). 

| قطی‎ Kattar, un port fur la: même côte, vis-à-vis de l’isle 18 ۰ 
Les habitans de cette ville payent annuellement au Schech d’Abu JCbäbbr 3000. 


Roupies, pour avoir la permiflion de pêcher des perles fur la côte de Babbrejn. 
11 





*) On avoit dit à Abulfeda, que Tarud dans le EE du ronas étoit une présqu'isle, 


& dans la plus haute marée une isle. tsaçoup de paseils endroits 
fur les côtes où la marée monte confi is ume dans le quie 


perfique, EN 
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Il fera encore ci-defTous fait mention de cette ville. Peut-être ne reflortit-elle pas 
tie la tribu Beni Kidled. pafs - Adsjár eft un autre petit port. کویت‎ Keueit , ville 
avec un port, éloignée de trois jours de Zobeier , ou du vieux Bésra, & tout pro- 
che de Kbôr Abdilla, qui eft un golfe à l'Occident de l'embouchure du Scbar ej drrab. 
.Les Perfans & généralement les étrangers appellent cette ville ia jÎ Gran, nom 
qui a beaucoup de rapport avec celui de Gerra, de laquelle Pline *) & plufieurs 
autres anciens auteurs font mention. L'on dit, qu’elle a 800. petits navires. Ses 
habitans vivent de la pêche des perles & des poiffons fur-la côte de Bdhbren. L'on 
affure, qu’ils font au nombre de 10000; imais dans les plus grandes chaleurs de l'an- 
née, lorsque la plûpart font auprès de Bébbrjn, & que d'autres vont à Bagdad, 
à Héleb & autres lieux y vendre des chameaux pour les caravanes, il n’y a pas dans 
la ville de Kousi où Grän plus de 3000. perfonnes. La tribu arabe qui y domine, 
eft celle de Beni Otba; mais elle eft foumife à la tribu Beni Kbá/ed de Lácb/a. — 1l 
paroit que cette tribu d’Ürba cherche quelquefois à fe rendre indépendante; car on 
affure, que les habitans de Grm fe retirent dans l'isle de Féwdije qui leur appar- 
tient, dèsque le Schecb de Lácbja fait marcher contr'eux une armée. Il y a-encore 
un Fort portugais près de Gran. Le iSchech de cette ville pofféde auffi Harar adién. 
جهم و‎ Dijablere, ville ruinée à une journée au Nord de Ones femble pareillement 
lui appartenir. 

Entre les poffeflions de la tribu Beni Kkéked & le pays d'Omén habite une 
grande tribu arabe pes J} 47 Mujillim, de laquelle dépendent les places fuivantes : 


Jufifie & ==: p Farüba, | Une autre tribu‏ دوسنید Huile,‏ حویله Katar,‏ قطي 
fort petite, nommée Beni 45, fe trouve près de là; mais fon pays eft fi mauvais ,‏ 
que fes voifins n'ont aucune raifon de le lui envier.‏ 





*) Lib. VI. 32. Strabo lib. XVI. p. 885. 
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( e stand pays s'étend depuis Zdcb/a, ou Hadsjar & depuis l'Zrdt ou Zrák 
sec ('Aribie à l'Occident, jufques à l'Heg;jas, & depuis JVedgerdn & Kacbtán , 
c. à d. depuis l'22men. vers le Nord, jusqu'au défert de Syri, — La plus grande 
partie de cette province eft habitée par les Bedouins ou Arabes errans. La partie 
qui eft particuliérement connue fous le nom de Nedsjed, eft montagneufe , remplie 
de villes & de villages, aufi bien que de petites Seigneuries, de forte que presque 
chaque petite ville eft gouvernée par ùn Sckech indépendant. Néanmoins dans le 
temps que les Scieri/ étoient plus puiffans, plufieurs de ces petits Scbecbs ont-été 
quelquefois obligés de payer un tribut à la Mekke. Les lieux du Nedsjed montag- 
neu font très-Fertiles en toutes fortes de fruits, furtout en dattes, On y trouve 
peu de rivières, & même celle qui eft marquée fur la carte de Mr. d' dnvitlê, n'eft 
qu'un /Zadi, ou torrent qui n'a de l'eau qu'aprés de grandes pluyes.  C'eft pour- 
quoi les Arabes de cette contrée font obligés de creufer des puits très-profonds , 
& cette difette d'eau y rend le labourage fort pénible. | 
| Il y a dans la province de dei Nedsjed proprement dite , deux diftri&ts 
principaux , favoir (e alt EI dead Ke p) EL kberdse. ~ La province d'ZZ 
åred confine vers l'Orient au pays d'Hadsyar, & on y trouve xe pul} Daraie, 
difi autrefois nommé sisia Sols Wadi Hanifa, & connu encore aujourd’hui 
fous le même nom. Ses dépendances font : Sieg E! ajáne,. ville qui dans 
+ ces derniers temps eft devenue célébre par un certain 445 47 wébbeë dont il fera 
parlé ci-après. Enfuite satil Munfuba. De plus il y a dans I E7 dred ۰ [لچمعه‎ 
Medsjemåa , so p=} Hórme, 2) Dsjeladsjil , ës pM Rode, soe و‎ 
KA Schakgra, fi Ufcbidyir, bli} Elgl44, D PT Sil fia, و 10 تودم‎ 
: | (لخصی‎ Eb küffb , Dum, soap? Bräd, b) ~ 116/44 , da pa 770۳41 و‎ 
SUN Mädnb, «pee Dijeirin *). Cétte derniere ville eft fur les con- 

fins de I Had:jar. | | | A La 











#) Abulfeds décrit la fituation de cette place” plus exactement ; il la nomme €52,48 


Il dit, que Fabrin fait avec Léchfe, ou El bee 
ral, dont chaque cóté à trois journées de chgfhin, 
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La province .E/ Xberdsje eft dans Ja partie Sud-Oueft de Nedsjed & par 
conféquent fur la frontiere de l'Z2»e». Elle s'étend à l'Eft. de 1 Hez7j; bien 


loin vers le Nord. On y voit sos) El amáme ou. Zmáme , ville qui du temps | 
de Mpbämmed étoit déjà renommée à caufe de Miam, lequel s'érigea en pro- 


phéte, ' Le diftrid oh elle eff, s'appelle Szr/z. Cette province comprend en- 
core : pa Dilim, a=} Harik, (لاخلاج‎ E affaidsie, Ja) Leila , azo? 


Bodid , rus) Hauta, zta Dibia, lw Baba, ` Cette dernière eft fur les 


confins de ۳927۵۵ Le Scberif Eg dris en fait mention avec plufieurs autres villes 
de cette contrée. 

&,æ+ Mädseren & Js» Mál4] font dans la partie feptentriomale du 
Nedsjed , & pas loin du mont Scbdmer. ^ $ féès Anife, & réa Ajchàre & Kasim, 
fituées à dix journées de Básra, . Le mont ۳ شم‎ d n'eft qu'a dix 
journées de Bagdad; il comprend: Jla Mail, SS ag Moukek, قفای‎ 20/07 6 
x*X» Bokd. L'on place auffi dans le Nedsjed une contrée montagneufe nommée 
ola wJ (لجوت‎ Dsjf 4) Sirbhán entre le mont .Schdmer & Sebám (la Syri). 
Elle contient: aw Skate & wo Dumas Selon Mr: Bufibing cette dernière 


ville tire fon nom du fils d'7/imai/.  Genèfe ch. XXV. 14. 1. Chroniq. I. ao 


Abuifèda \a nomme Dowmata "igiandal. | 

Les Arabes du Nedsxeg ne font pas plus inhumains envers les étrangers 
que le refte. de leur nation, ni moins hofpitaliers; mais comme l’on trouve dans 
ce pays tant de petits états indépendans qui ont chacun leur Sc£ec? , on peut aifé- 


ment comprendre, que les voyageurs y trouvent peu de füreté. Chaque Prince 


cherche à tirer d'eux tout ce qu'il peut attraper, & comme ils font presque tou. 
jours en guerre entre eux , les étrangers font ordinairement dépouillés par le 


premier entre les mains duquel ils tombent , afin que les voifins ne puiffent s'en 


enrichir, — Auffi les marchands riches & étrangers ne peuvent-ils pas fe hazarder 


à paffer avec leurs marchandifes dans ces contrées. Les caravanes de pélérins 


qui vont annuellement de l'Omán & de ۷۵۵/۵۰۵ la Mekke, font le plus fouvent 
compofées de mendians 3: P e perfonnes qui pendant ce voyage veulent paffer 


7 Fe pauvres; GI ivane q SC? chaque année de Bagdad pour la Mekke avec 
ای‎ dé e T INS n à proportion , de fa grandeur tout auffi 
Se chargée 
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chargée dans le Nedsjed de dépenfes, de préfens & de péages, qué le font 
celles de Turquie, d'Ezypte & de Magzreb qui paffent par ۰ Cepen- 
“dant il eft à croire, que les villes du Nedsjed font entre elles-mêmes. & avec les 
autres places de l'Hedjés , de l'2men. & de l' Hadsjar un commerce confidérable ; 
& que par cette raifon il eft peut-étre poffible à un voyageur européen de voir 
cette partie intérieure de l'Arabie,  L’on vouloit m'affurer à Bá;ra, que dàns le 
Nedsjed un jeune. Arabe ne pouvoit fe marier qu "aprés avoir prouvé fa valeur par 
la mort d'un de fes ennemis *). ll paroit que ceci eft outré, furtout fi l'onne veut 
— pas compter les bétes fauvages parmi les ennemis, & aprés tout on ne confidere 
fans doute pas cette loi comme devant étre prife à la rigueur, puisque les Arabes 
de cette contrée ne font pas moins empreflés que les autres Orientaux à marier 
leurs enfans fort jeunes. 
Autrefois les "habitans dé villes. & des villages du Neisjed étoient tous 
(excepté quelques Sabéens ou Chrétiens. de Saint Jean & peu de Juifs) Sunnites 
&, comme une partie des Mahométans de l' Hadsjar 2 zèlés fe&ateurs d'Hánbali. 
Depuis quelques années i! s'eft élevé dans la province d’ Æ dred une nouvelle fette , 
ou plutôt une nouvelle religion, laquelle caufera peut - être avec le temps des chan- 
f. | gemens conüdérables & dans la croyance & dans le gouvernement des Arabes. 
Le fondateur de cette religion étoit un certain Abd ul wálieb: il étoit né dans le 
Nedsjed & s'oppliqua- pendant fa jeuneffe & dans fa patrie aux fciences des Arabes: 
à il vecût enfuite quelques années à Bäsra & fit des voyages à Bagdad & en ۵۰ 
A fon retour dans le Nedsjed il foutenoit fes nouvelles opinions par rapport à la 
religion parmi fes compatriotes, & fut affez heureux pour gagner plufieurs Scbecbs 
dans la €: d'Eláred. Les fujets fuivirent l'exemple de leurs Souverains, & 












devinrent 
i œ) Tacite rapporte des Curtes, anciens habitans de la Hefe, qu'ils n'ofoient couper 
y . leurs cheveux qu'après avoir tué un ennemi. Je me rappelle là deffus d’avoir 
` | | : oui diré, que les jeunes gens’ de quelques tribus arabes entre Básra & Damäfk 
E , beirt étoient, obligés A ier. croltre leurs cheveux fur le fommer de la tête, jus- 
` ۱ ques à ce qu'ils euffent fait quelque belle ; Comme je 
E. iab prenois cela pour une fable, je n'ai point foté le nom d bus où cet ufage: 


étoit obfervé. $ i 
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devinrent auffi difciples de ce nouveau doéteur. Quelques-uns des Scbecbs indépen- 
dans nouveaux-convertis qui fe faifoient auparavant, une guerre continuelle, devin- 


rent amis par l'eatreinife d'/454 ul wdbbeb, & s’accordèrent à ne rien entreprendre’ 


d'important, fans avoir auparavant confülté leur nouvel Apótre. Par-là la bälance 
politique fut détruite entre les petits Princes d' Z/ 44, parceque plufieurs $chechs 
* qui pouvoient auparavant tenir tête à leurs voifins, ne furent plus en état de fe bu- 
tenir contre tant de Seiechs réunis; & les guerres devenoient toujours plus meur- 
trieres & plus vives, en ce que les peuples des deux côtés: s'imaginoient, qu'on ne 
les. pourfüivoit que pour.la caufe de leur religion, & qu'ils étoient obligés d'ufer 


de force contre les hérétiques obflinés , ou. les incrédules qui perfeveroient dans. 


leurs ‘anciennes «erreurs. «Apres qu'4/4 ul wábbeb fe fut affüjetti une- grande partie 
d’ El áred, & que les autres Schechs qui étoient encore divifés entr'eux , ne furent 


plus en état. de s'oppofer à fes forces, ils appellérent à leur fecours ztrár , Schechs.—. 


# 


j^ 


de Lácb/a: celui-ci non feulement fe crut obligé de fecourir ceux de fa religion, 


mais il avoit, lui méme. fujet. de craindre, que'ces enthoufiaftes: ne devinffent affez 
puiffans pour enyahir fes propres états. . La première armée que le Schech Arār eń- 


voya dans l'Æ/äred, fut battue. Enfuite il vint lui méme, à ce que l'on dit, à la 


tête de 4000. hommes, avec quatre vieilles pièces de canon portügaifes ou turques 
& un. mortier ;; il affiègea 44 w/ wdbbeb dans, un fort'bâti fur une montagne en Da» 
raie: (je penfe .que c’eft ÆJ aijäne) mais comme il. ne fut pas fe fervir de. fon artil: 
lerie & qu'il fit trop avancer fes gens fous le fort, il fe trouva expolé au feu de 
moufquets de l'ennemi & fut fi maltraité , que fon armée fut mife en desordre & 
forcée de s'en retourner à Z4áclja. 

J'ai remarqué P. 17. & p. 237. que Mékkrami , Schecb de Nii a 


auffi établi. une nouvelle fede. . Un homme avec lequel je voyageois en Perfe 


& qui étoit de Lech, m'aflura, que Mékkrami &: Abd ul wábbzb avoient tous deux 
les.mêmes principes de religion , & cela n'eft point hors de vraifemblance. ^ Ils 


paroiffoient du moins fort bons amis; car quoique Mékkrami foit célébré en Arabie ` 


pour fa valeur je penfe que fon armée étoit trop foible pour qu'elle püt 


paffer par un pays. auffi. peuplé que la, province. de - Nedsjed, pour attaquer ` 
un ennemi un موز‎ que; Beni Kbäled ; celui ‘arriva cependant en 


ne. ch Pp 2 | | 1763. 
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1763. ou 1764. Je erois que Mékkrami s'étoit joint alors à l'armée d' A454ul wábbeb, 


‘ou plutôt de fon fils Mobémmed, comme cet Arabe de Zéck/a me l'affuroit. Né- 
-anmoins l'on difoit à Bésra, que Mékkrami & les partifans d'Abd ul wábbeb n'étoient 


point amis; bien plus que le premier après fon retour de ZLéch/a, avoit avec 700. 
hommes battu une armée de 4000. dans l' Z/ dre, en forte que les Schechs de ce 
pays avoient-été obligés non feulement de payer alors une groffe fomme d'argent, 
mais encore de s'engager à donner un tribut annuel. ^ Peut-étre qu' ۵ 
«vábbeb avoit fait un traité avec Mékkrami, comme les Sunnites du Nedsjed en 
avoient fait un avec le Schecb de Léchfa; & que Mékkrami& Abd ul wábbeb avoient 
pu s’aflujectir plufeurs Schechs dans les- provinces d'E dred & CE kberdsje, - Les 
autres Sohechs d'El dred qui étoient reftés fermes dans l’ancienne religion, fü- 
rent réduits par le parti d'444 gl wábbeb à une telle extrémité, que. du temps 
de mon féjour à Basra , ils écrivirent à tous les Arabes voifins ponr en deman- 
der du fecours, 

Comme je ne trouvai point d’occafion de me lier avec ceux de la 6 
d’ÆAbd u! wäbbeb , je ne puis rien dire de poñitif fur les principes de leur croyance. 
Les Swnnires font leurs ennemis &, comme c’eft l'ordinaire , ils cherchent à pré- 
fenter leur religion du mauvais côté ; ils veulent ou la rendre odieufe , Ou faire ac- 
croire aux étrangers, que la différence entre l'ancienne & la nouvelle doctrine n'eft 
p?s eflentielle. ]e puis ranger parmi ceux-ci un homme de lettres de Bésre qui 
affuroit, que les fectateurs 0۳49 wl wábbeb appellent toujours Mabomet leur pro- 
phéte , qu'ils prient & jeunent comme le refte des Mahométans , & que la différence 
qu'il y a entr'eux & les Sumnites , ne confifte qu’en ce qu’ils ne veulent point recon- 
noitre les faints des Sunniter, On pourroit conclure de là, qu Abd ul wábbeb n'au- 
roit enfeiené que la pure do&rine des Swnnires; car leurs principaux doéteurs ne 
cenfurent pas le peuple, quand il s'adrefTe à un faint; mais ils dèsapprouvent tou: 
jours l’invocation de Mabomet ,ou de quelqu'autre de leurs faints. Selon leurs prin- 
cipes, il ne faut invoquer que Dieu feul. Un Schech qui dés fa jeuneífe avoit 
parcouru le défert, & qui en louant fes chameaux aux marchands, avoit-eu occa- 


- fion de voir non feulement les principales villes du: Vegsj:4, mais encore toute 
. l'Arabie 5 & ad prétendoit devoir étre mieux infasméde cette: croyance, difoit 
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entreux ont quité leur patrie , pour cher- . 
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qu’ Abd ul «cdbbeb avoit enfeigné à fes difciples, que Dieu feul devoit être invoqué 
^& adoré comme le créateur & le dire&eur de toutes chofes; qu'il leur avoit. dé- 
fendu de faire mention dans leurs prières du nom de Mobémmed, où de quelqu'au- 


tre faint & prophéte, ni enfin de lui-même; parceque cela pouvoit méner à l'ido- 
latrie; qu'il avoit regardé Mobámmed, Felus-Chrif, Moïfé & une infinité d’autres ` 


que les Swrnites rangent au nombre des prophêtes, comme de grands hommes, & 
comme des perfonnes refpeétables dont on pouvoit lire & entendre les aétions fans 
commettre de péché; mais qu’il ne croyoit pas, que jamais livre eut été écrit par 
infpiration divine, ou par l'ange Gabriel. Je ne fais pas jusques oli l'on peut comp- 
ter fur le rapport de cet Arabe, car les Bedouins fe difent bien Mahométans , mais 
ils ne s’embarraffent ordinairement ni de Mokämmed , ni du Koran; & je me per- 
même ces fentimens. Abd ul wdbbeb doit avoir 
n dans un péril éminent fait un voeu de don- 
ner quelque chofe aux pauvres au cas qu'il en échappe heureufement. Par contre 
fes voifins les Swwnites font extraordinairement devots dans les dangers; plufieurs 
d'entr'eux s'engagent alors à faire des aumónes confidérables & font fort exactis à 
remplir leurs promeffes. Lon dt, qu’ Abd ul wábbeb avoit donné permiflion de tuer 


l'aggreffeur , (ans attendre d'y étre autorifé par la juftice; peut-être que les parens 
du mort fur le meurtrier, où 


d'un homme tué ont feuls le droit de vanger le fang 
fur quelqu'un de fa famille. | 
Apres la mort d'Abd ul wábbeb, fon fils Mo! dmmed fuivit les traces de 
pe en E/áred. Il eft regardé comme un Ecclé- 
pays font à la vérité eñcore couvernés par leurs 
Schechs quant au nom & à l'apparence; mais Mobimmed ibn Abd ui wäbheb en eft 
le véritable chef. Il exige de tous fes fujets de certains tributs fous le nom de 
Sikka, ou d'aide, pour entretenir les pauvres, & pour foutenir fa religion contre 
ceux qu’il nomme incrédules. — Les Sunnites qui font fi opiniâtres, qu'ils ne Yeu- 
lent point abandonner la religion de leurs ancêtres, font tellement opprimés par lui 
& par fes fe&ateurs , que plufieurs d' 
cher ailleurs leur liberté & leur füreté. Dans le bourg de Zobeir, qui eft bâti à 
la même place ou étoit IE vieux Base, diftant d’une lieue & demie ou de deux 
du PS Pp3-«- 1 lieues 


# 


fuade, que mon Sébech avoit lui 
regardé comme un crime, fi quelqu'u 


fon père & il eft aujourd'hui le Pa 
fiatique, & les petits états de ce 


-302 LA PROVINCE D'HEDSJAS. 


lieues d'Allemagne Sud - Oueft. quart à Sud de la nouvelle ville de Básra, il n'y 
avoit autrefois que peu de maifons; mais depuis quelques années ce bourg s’eft 
beaucoup aggrandi par les refugiés d'Z/ áred. 


EE EE 
VIL La Province d' Hedsjás. 


C province. eft bornée au Levant par le Nedsjed, au Nord par le golfe 
۱ d'Arabie & par le défert de Syrie, à l'Oueft par le-golfe d'Arabie & au 
Sud par IP emen, Je n'en ai và que la cóte; mais felon ce que j'ai ouf dire, le 
terroir y eft en partie auffi bon que dan (Zonen: car on trouve loin de la côte 
beaucoup de quartiers montagneux très-fertiles & près’ de la mer quelques plaines 
qui peuvent étre améliorées par le. moyen des torrens qui viennent des monta- 
gnes. — Le Sultan de Conflantinopie prétend la fouveraineté de cette grande pro- 
vince; mais on s'y embarraffe peu de fes prétentions, le Scherif de la Mekke 


y étant très-confideré, quoiqu'il foit vaflal du Sultan, & le refte de l’Hedsjés étant 


fous la jurisdiction de »Svbechs arabes indépendans. Voici proprement en quoi 
confifte le pouvoir du Sulcan dans l'Hedsjds: 1.) en ce que les caravanes, ou plu- 
tôt les armées turques y pafñlent prèsque par force ‘chaque année. 2.) en ce 
qu'il peut par lé moyen de fon Pacha qui conduit la caravane de Syrie, dépofer 
le Scberif pendant le peu. de jours. que les pélérins s'arrétent à la Mekke, & en ` 
remettre un autre de la méme famille. | 3.) en ce qu'il entretient un Pacha à trois 
queues dans Ja ville de Don, qui malgré fa fuite nombrenfe, n'ofe ni . 
aller à, fon gouvernement, ni en revenir, fans être avec la grande caravane, 
4.) en ce qu’une partic de la garnifon qui eft à la Mekke, à Medine & à Fámbo, eft 
compofée de foldats turcs. 5.) en ce que les Turcs ont pour la füreté de leurs 
caravanes, des garnifons dans diverfes petites citadelles báties prés des puits fur 
le chemin d'Egypte & de Syrie à la Mekke; mais on n’entend pas, qu’elles ayent 
aucun pouvoir dans les villes & villages des environs. ^ Les Arabes pourroient 
donc bientôt chaffer les Turcs de l’Hedsés, fi l'amitié du Sultan pe leur étoit avan- 
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tageufe. Mais par une fuite de leur fuperftitieufe croyance, les Turcs envoyent 
chaque année des fommes fi confidérables à la Mekke, que prèsque tous les habitans 
de cette ville & tous les défcendans de Mahomet en Pedtjôs ; en tirent un certain 
revenu en qualité de Gäddâm e! Kcba, ou officiers de la K4ba, titre qui leur appar- 
tient, parcequ'ils demeurent en terre fainte, & non parceque l’on exige d’eux quel- 
que fervice pres de la Kis, Outre cela il vient annuellement & aux fraix du Sul- 
tan quatre à cinq vaiffeaux chargés de bled, de ris & d'autres provifions de Sus & 
de Kor à Jámbo & à Dzyidds, qui font deftinés pour la Mekke & pour Medine 
Pendant que les pélérins font à la Mekke, l'on y diftribue greris & aux fraix du 
Sultan, autant d’eau que 2000. chameaux en peuvent apporter. Les Arabes errans 
méme tirent de grands profits des Turcs. Car bien que les caravanes foient efcor- 
tées par un Pacha de Syrie & par un Bey d’ Egypte qui ont beaucoup de foldats ayee 


eux, il faut néanmoins qu'elles faffent aux Arabes de grands préfens pour paffer fur 


leurs terres fans péril. 

L'autorité du Sultan n'eff pas beaucoup plus refpectée dans le golfe d' Arabie 
qu'en Hed;já:; cependant fi le commerce des Turcs va. mal dans cette contrée, ils 
doivent plutôt s’en prendre à leur ignorance, qu'aux procédés des Arabes. On 
ne voit point de pirates cans ces parages, ou du moins n’attaquent-ils- que de petits 
navires; les grands bâtimens des Turcs n’ont rien à craindre, + Comme la côte 
d'Arabie eft bordée d'écueils de corail &c. & que les bâtimens rangent toujours les 


côtes, il n’y a pas de voyage au monde qui fe faffe avec plus de danger que celui. 


des vaiffeaux de Käbira. - Le trajet de Dsjidda à Suès par le milieu da golfe ne feroit 
fans doute pas plus périlleux que celui de Babel mündeb à Dsjidda, où les vais. 


feaux d'Europe n'ont pas méme befoin de pilote. — Comme le vent y foufile ré: 
guliérement pendant fix mois du Nord & pendant les (ix autres du Sud, un ma- 
rinier habile d'Europe pourroit aifément aller de Suès aux Indés & y retourner 


en moins d’une année; mais les -Tures font trop ignorans dans là navigation & : 


trop fiers pour étendre leur commerce chez les étrangers. Pendant toute uneannée 
les vaiffeaux de Kábira nc fon: qu'un feul voyage de Suès à Dsjidda , pour y char- 
ger le caffé apporté par lés. Arabes de l'?2men, les toiles, les épiceries, l'encens &c. 
qu'y transportent: x$ Indiens & les Anglois de Swrar, de Madras & de Bengale 
Hs 


, 
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Ils partent de Suès dans la faifon où le vent eft au Nord, & arrivent à Dsjidda en 

17. à 20. jours, après avoir jetté l’ancre chaque foir, excepté lé court trajet de 
Rás Mobámmed à Yisle Haffünz. ^ Pour revenir il leur faut au moins deux OIS y 
& ils ne vont point de nuit. ^ Le reíte de l'année ces vaiffeaux font à Suès, ou à 
2 sjidda. Je me rappelle un fait qui prouve , à quel point les Turcs font de 
pauvres marins. Pendant que nous étions À Kébira, les Bedouins des environs de 
Tir pillérent un vaiffeau du Sultan chargé de bled ; ils firent prifonniers le capitaine 
& quelques Turcs de diftinétion qui étoient defcendus à terre pour fe divertir, & 
avec des bateaux de pêcheurs de Tór s'emparérent du vaiffeau. Je ne fais point, 

fi C'eft par la crainte des Arabes par mer depuis $42; à Dsjidda -que les vaiffeaux 

turcs vont toujours en caravane ou en compaguie , ou fi c'eft pour la commodité & 
là füreté des caravanes qui transportent des marchandifes par terre de Käbira à Sués, 
Quand nous quitámes cette ville, il en partit quatre vaiffeaux à la fois & on me 

dit, qu'il en fortolt rarement un tout feul, 

-Les Pachas turcs donnent chaque année au Sultan une fommé prife fur le 
revenu de leur province; mais il y a apparence que celui de Dsyidda , loin de don- 
ner quelque chofe à fon maítre, en regoit de lui; car hors des murs de Jyigga il 
n'a pas un feul village en Hedsjas. Les deux isles de Sauaken & de Mafans avec 
leurs villes, fituées fur la côte d Hûbbe/êh & qui dépendent de lui, ne rapportent 
que très-peu. Les principaux revenus "confiftant en la moitié de la douane de 
Dsjidda, ne paroiffent pas affez confidérabies pour qu'il puiffe en payer fa garde 


' & fes domeftiques, ni en faire les fraix de fes voyages. Les Pachas fe regardent 


auffi comme disgraciés du Sultan, quand il les envoye à Dsyidda. ^ Dans d'autres 
provinces un Kjaja ne dépend à ordinaire que-du Pacha; mais le Kiają de Dsjidda 
paroit ne tenir fa place que du Sultan, & cela eft néceflaire ; car il eft rare que les 
Pachas entendent l'arabe; & le plus fouvent ils font rappélles avant que d'avoir 0۵ 


connoitre le pays: 


La ville de Djidda où Gidda eft fituée près du golfe arabique à 21°. 28". 
elle eft environnée d'un mur délabré en quelques endroits du côté du Sud , de 
fagon qu'on y entre & en fort à volonté: Elle a une batterie à la pointe df porc; 
mais hors d'état de fervir. ^ On voit encore hors de la ville fur le chemin qui 
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và à la Mék£s, quelques tours qui fone peu. de- chofe.:. 4:Sur. la place prés de la 
maifon du Pacha & près du port on voit: quelques. canons qui fervent à faluer les 
vaiffzaux quand ils entrent & fortent. -Les nis used du cóté de la 
mer font la plüpart báties de pierres de cerail ainfi dites, commodes pour. la báti(Te 
& qui onc une belle apparence. ` Le reíte de la ville n'eft qu'un amas. de chéti- 
ves cabanes arabes, En dedans & àu devant du port il y a des rochers de corail, 
qui obligent les "vaiffeaux d'ancrer à une grande diftance. Proche de la ville il 
. y a fi peu d'eau quand elle eft baffe, que pendant certains mois les barques char- 
gées font obligées d'attendre le flux pour arriver & pour partit. . Outre Ja. marée 
| ordinaire & journalière. il yeaa ici une annuelle: car les vents continuels du Sud 
font tellement monter l’eau, qu'alors avec la plus baffe marée elle eft plus haute, 
que ne font les plus hautes marées lorsque le vent a été longtemps au Nord. La 
marée journalière monte à peine à un pied. On trouvera un plan de Dsjidda joint 
à la rélation de mes Voyages. 

” À y a peu de villes & de villages für la côte de ' Hedsjés, , mais bexücoup 
de bons ancrages, où des vaiffeaux de 40. à so. piéces de cänon peuvent être en 
füreté. Le bâtiment avec lequel nous vinmes de Sus à Dsjidda y étoit de gran- 
deur pareille. Comme cette cóte eft peu connue en Europe , je marquerai ici en 
abrégé les noms de tous les endroits de bon‘ancrage, & des roches de corail que 
les voyageurs rencontrent entre Dsjigda & Suès. Je joindrai' duffi dans la XX. 
planche la carté qüe j'ai levée de tout le golfe d'Arabie; ^. J'ai moi-même fait & 
examiné toute la. cóte orientale depuis $4; jusques à Båb el mándeb, & j'ai déter- 
-3niné aftronomiquement la pofition de -plufieurs lieux» -: J'ai pris dans cette carte 
presque toute la partie de la cóte ahyfine depuis .Bd5 e] mándz jusques à là bau- 
teur de 21*. des cartes manufcrites des Anglois, des Francois & des Hollandois. 
Pour la cóte à l'Ouet du golfe depu's la hauteur de. D;ji24a jusques à Koffjir , je 
^ne l'ai point và, ni n'en ai rencontré des cartes dans mon. voyage; & comme je 
nai voulu ni copier des cartes déjà publiées ; ni en faire. une nouvelle für d'anciens ; 
mémoires imprimés, j'ai marqué cette côte fur la mienne de façon à faire 
. d'abord connoitre , que je n'en avois rien appris..:- J'ai écrit fur les-lieux la plû- 
part des noms qui fe trouvent fur ma carte; quant aux autres, on me les a rap- 
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porté, & je me fais fait. donner par un tharchand de Dijldda la vraie orthographe 
árabe de tous les endroits placés entre cette ville & Swès. Cet homme avoit fait 
lui-même divers voyages hi les vaifleaux de Kébira, & le pays lui étoit parfaite- 
ment connu. ۱ 

-j -En alant de | à Dsjidda, Von voit qu la côte occidentale du golfe 
arabique: lza diidka, une montagne. eJuaJ) uaë Ghobbes es Jadéd, un golfe. 
دام ج‎ séi Abu Daradsja, une montagne. x3J "Ay Safdrane, vallée & montagne. 
io Dáfa, ME Glôreb, ais; Scitis, des montagnes. خرسات‎ pl On Kier, 
mån, bancs dè corail. ey D:jóba, montagne,  c»J39&. Scbádawán, une isle. ` 
Ole Dyjefatin & aliw Sefadsja, montagnes. — Ses el Bábbr, une isle. [ea 
Kofftr, une ville. 

A PEN du golfe d'Arabie, étant parti du Su, On rot: emp (ow 
Aijoun Mufa , le puits de Moïfe, dans une plaine de fable. (لضبع‎ sr Kbôr ed 
dabà, une côte bafe, alae ua. Rs mpl, un cap. عوت‎ pps 
Dijäbhel el Hammám , ou Hammam Faraoun, le bain de, Pharaon, haute mon- 

tagne, fous laquelle il y a du côté de la mer une fource bouillante, A une demi- 
Jeue plus au Nord autour de #adi Girondel, je trouvai la hauteur du pole 20°. 
جسن‎ Hiin, une montagne.  &44), (چو:‎ Abu Selma, ancrage, zya EE 
montagne. aul) ap Bir eddás , fource. pres de l'embouchure du Wadi Farán. 
Depnis: Hammam Faraoun jusques ici on nomme Je golfe ذرعوت‎ E> jè p 
Faraoun: © Abuljeda Yappelle Ja$,& a&,s JBarkab Goramda!. eM تتعي‎ 
Sebäb Khhfa; grand banc de pierre, le premier du Sud de Su. ^ 4$ c 
Dijdin bir & 4e cem Dijäbn fogair, ancrages. si} Je me 
anontagne. 

Bender Tûr , port affez connu au 28°, 12/, MeF» gd p Rie Mo- 


bind: ancrage au 27°. 54. prèsque dans Ja partie méridionale du grand efpace 


entre Suès & Akaba, paas pyè Jsa- Dsjäbbel Scherm kbèr, ancrage. . ep جيل‎ 
g&o: Dijäbbel Scherm fogair. cb pA Jsa Dsjäbbel Scherm tarfa. el af 
74 و‎ isle-& ancrage aù 27:..45/. au devant du golfe d’Aaëa, zid) La 
Dijábbel á&abo,. montagne & paífage étroit fur le chernin des pélerins d'£gyy;e, 
جرقات وک سنانر‎ 24, ۰۵ sësëal Abu Schéfiba, „isles & ancrages, 


1 
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ERA Jobaa,.isle derriere ۰ 89e ou] ^ Rd; Sab, ancrage -& cap. 
Meijele'ia , aürage. say Moila, périt fort futte: chemin, des pélerins 
û? Egypte. he] ba Déjüble, & Leg gebdr; ahcrages.. ^ (A loe» Máa- 
rá/b, mauvais anctage. ^ lua Debd; BUS 3 aede Salma ukefl/a & Ai eat 
rib, anengen, ` Gan) MNéanidn, ancrage ‘auprès d'une isle *). 22 29] ski 
Kattat et torêja , rocher & ancrage. UN CEFR SES ru 
o0 oou dabu) Ærabl dntar, 6 & bourg of päifen: je pélerins. 
UB, Baud, Elwo Dondgla, elu Labidi, pa Maan $ ze 
Mebáfél, ancrages. ^ déses Uümed, cap fort élevé prés duquél on peut anctef. 
Kattar er 145, rothéts au devant 08244 & añcrage ouh, ancrage. Le 
pélerins d'Egypte paient par là.  ندرماقم‎ Sg چم یر‎ Dijestret Mekamerin , moan- 
tagne & isle au devant de Wouftbh. xx E Abu Méalle, ancrage & rocher au 
_ Sud de Mekamerin. srl Dülma, cX4* Habbán & he Menèbir,,ancrages. 
«so > Mardôna, isle devant’ Menèbir. T n paw) (بو‎ Abul Mesrar , ancrage & 
rocher fous l’eau. MA) Jua Dsjäbbel es febecb , montagne dans le continent 
vis-à-vis dc l'isle d'Es /cbecb. ` ev Aen Dirt er Diech, ancrage. — 835. 

£)) Rürkate:ibecb, ancrage près d'un bancs. — م‌قفة عصافي‎ Rirkat air, 
FA SES. Rôtkar Simb/dsja , | ell ne Dar el mogbádda , (لمعنشه‎ pe Dar el 
mod/cba » Lys) Muaffet , rochers, bancs de corail & ancrages. 3,293) des 
Waujàl abu harir & c وصال (لقبر‎ 81 kabrin, ancrages. us Wakåd, 
isle & ancrage." jJ, s») Abu gharara, ancrage. Ell elei, 200760۶ omm 
el melik, ancrage fort près de terre. — ap Biübir, cx] > 7 el bint, 
تام مج‎ Durebidsje, m9) CS aal Meliba bint és facbr 1 ancrages. | 
| . جساذي‎ . Hane, deux isles près desquelles les vaiffeaux de $02; jettent 
partis de Rd Mobämmed.  L'isle au Sud proche . 
euaS Sebibén & VUES Mebár, ancrages 

Qq2 ELI Ne OL MER 


ordindirément l'ancré aprés être 
de laquelle on ancte; git à 24°. 53° 





ntion Clim. II. p. s. d'une isle nommée JVeaman cles} 
Gin qua funt gentes perpztuo de 
Le traducteur nomme cette isle Noman; mais dans 


+) Le Scherif Ed dits fait me 
_ Maxima infularum , que in bac parte continentur , 


- gentes, ^ Clim. HI. p. ۰ 
l'original elle eft appellée comme ci-deffus. 
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prés de la terre femme, Adr SÉ ag 24°. 37/1: Abu idébià, banc de corail. & 
ancrage. ell zakä Katát ak Joff£j , rochers. fous l'eau & ancrage. | Q3. 
Rekdb, ancrage près.de terres gs » Alu kaldve y & 83 eee]. Mayo Tauile el 
dave, rochers fous. l'eau. *& um ET Dydirn, rocher & ancrage au de- 
vant de Dsjomoum: ehna Kobbes Fambo & ete près Scherm e ancra- 
ges  Kubbet Jámbo eftà 24. 15... 

| Og 400 :د‎ yville..connue &.apréfent. port: de Mediheà 24°, 5 syp 
Radu, chaine de montagnes qui s'étend j jusques à Bedr & plus loin vers je Sud, - 
go) Übram & [لسچان.‎ jl Om es fidtján, ancrages. لملم‎ Lamiani , montagne 
faifant partie de Radua, شعجعون‎ Schäb ۸ و‎ e o طولم‎ Tuvared ed/jóa, 


Babs Barbåt, جلیبات‎ Dei (Air, el, pue Misit påla 345 Koller Hdfclem 
ancrages. - 
07 Edÿôr £ ancrage e ville, ou ‘village pas loin du port... J'y 
trova la hauteur du pole: 23% : 367. ۱ La montagne rJ Safra eft à 23". 271 
On me parla auffi d'une ville de.ce.nom , qu'on difoit à, deux ou trois journées du 
golfe arabique. J'appris en Emen y que le baume de la Métke fe recueille dans 
cette contrée. . Le Scherf Ed dris nomme ‘Zsafra une rivière & un port, 
02. Bear , vilié avant dans les terres, kaz} ملس‎ Ras ed bdmma, xio 
Dréien H rochers , CAP pA T Abu barid , CO» Sur, peux 7 & [دو‎ 
يان‎ Abu Aian, ancrages. ات‎ V Dies , banc de'corail, für lequel on 
a mis un amas de pierres » pour avertir Ts navigateurs, el 20 ,. 
لدو ذولجل‎ Alu navadijil , ancrages, | m 
sy Maflära, ville & ancrage, ۱ ce S4bb, montagne près de la 
mer... Clos Qui R4$ Wardän, cp. (لخبف‎ El kbobr, toute la côte de- 
puis Bd: ed bämma. jusqu'à Rds Warddn.. ee Kbarrár, a3j gi Ghoslône & 
G^ Sarádsje, ancrages. - لجغ‎ r Raborh, ancrage au 22۰, 45 _ La montagne 
du.méme nom eft plus avant dans le pays... Il y a encore un un village qui s'appelle 
208, . _ انیس‎ Den 6 Sach el Om el mifk, rochers fous l'eau. sl 
es montagne au-22*; 527. ab ي لس حا‎ Rds 241688 و‎ ancrage au 22°, g, 
tabo. Scbech. Dababán. D Tudl , petite ville loin de la mer.. zo. Daa 
zm. ور‎ au 21۳. 4 - Une. grande rivière femble fe jetter ici dans 


le. 
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fe golfe arabique; mais c'eft un golfe fort étroit qui s'avance dans les terres. 
Nous n'ancrümes pas à Obber; mais nous amarrames notre vailfeau à des pierres 
fur le rocher de coral] — 9 Waker, montagne plus loin dans le pays, 
US od ^ Rd} Kaba} „ cap. ; | 

suz Disjidda , ville affez connue & port de la Mékke Les vaiffeaux de 
Kabira ne vont pas plus loin vers le Sud. Les Européens qui viennent des Indes 
orientales à Dsjidda, ont coutume, quand ils viennent à un banc de corail nommé 
he Musmäri , de tirer .un coup de' canon pour avoir un pilote côtier qui 
les conduife dans le port. | RS, 

Les villes de là MRR, de Médine, و34۵0‎ Taaif, Sadie, Gbúnfude 1 
Hálj & encore douze où treize autres en Hedijás appartiennent en própre au 
Scberif regnant de la Mékke, — Il eft vrai, que le Sultan a quelques janiffairés dans 
les trois premières, mais le Scherif y a auffi des foldats & dans chacune un 
gouverneur, auquel on donne le nom de 75 . Il faut que ce iiir foit aufi 
Scberif, parceque les défcendans de Mobámmed dans Y Hedsjds ne comparoiffent 
devant aucun magiftrat dont la naiffance foit inferieure à la leur. "مکی‎ Mitte et 
à une forte journée de Dijidda, le chemin’ tournänt vérs le Sud autour des mon- 
tagnes ; la diftance d’une dé ces villes à l’autre ne peut être en ligne droite que de 
5, à 6. miles d'Allemagne. Le terroir près de la Mekks eft fec & ftérile ; mais 
on trouve de beaux fruits & en abondance “dans les lieux plus élevés à quelques 
lieues de Ja villé: A'la Mékke la chaleur eft exceffive pendant les mois de l'été j 
aufi les habitans ferment-ils alors les portes & les volets des fénétres pour s'en 
garantir, & ils arrofent les rues pour rafraichir lair. On fe rappelle même des 
exemples dé gens étouffés & morts dans-la ville étant comme empoifonnés , ou 
brulés par lé vent de Sambum. | 

Comme lès plus diftingués párini les: nobles: de- lZ/4jj4s. demeurent à 
— là Mikke , que cette ville eft un entrepôt pour les: Indes, pour la Syrie, l'Egypte 
& les autres pays turcs, que les marchands & les pélerins s’y raffemblent annuel- : 
_lément par milliers &c paroiflent fe disputer la dloire de l'enrichir, .on -croira fans 
peine , qu'en comparaifon des autres villes du pays , elle contient des bátimens 
vales & beaux à la maniére.des Arabes. Entre ces édifices aucun n'eft auffi re- 
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marquable que la Kaba, ou Beit Allab, c. àd. maifon de- Dieu, qui étoit déjà en 


vénération parmi les Arabes avant Mobdmmed, & qui felon la loi mahométane doit 


au moins être vifitée une fois par tous ceux qui profeflent cette religion, & 
qui ont de quoi fournir aux fraix de ce voyage. Cet endroit célébre. mériterait 
bien la curiofité des voyageurs européens; mais perfonne n'ofe approcher là 
Mékte plus près que Dsjidda, à moins que d’être Mahométan , ou de vouloir le 
devenir. . Quelques négocians confiderés & méme le Kiaja du Pacha de Dsjidda, 
ne croyoient pas, que les Mahométans fenfés nous fiffent la moindre difficulté, fi 
nous allions à la Métke; mais ils ne nous le confeillérent pas, parceque le peuple 
regarde cette ville & fon territoire comme faint, & les Chrétiens comme des pto- 
fanes & indignes d'y mettre le pied. — Il y a des Mahométans affez fimples pour 
croire, qu’un infidèle ne peut y approcher. On raconte, qu’un jour un Chrétien 
déguifé avoit voulu effayer d'aller de Dsjidda à la Mékke; mais que dèsqu’il étoit 
arrivé fur les collines qui entourent la ville, quantité de chiens étoient venus à fà 
rencontre, & que quand il apperçut de loin la Käba, il fut fi pénétré de refpect, 
qu'il défira d'abord d'embraffer le mahométisme. Les moines grecs du couvent qui 
eft au pied du mont Sy, racontent (s’il en faut croire JVeftz/cbitz , *) une fable 
toute pareille, pour prouver la vérité de leur religion. Un Arménien de H4#b 
m'affura néanmoins, que: fervant comme foldat fous le Pacha qui conduifoit la 
caravane de Syrie, il avoit fait une fois le voyage de Damafk à la Mékke. Pout 
rendre fon recit plus vraifemblable, il difoit, qu'il n'avoit pas porté le Gene auquel 
on connoit les Chrétiens, & que tous fes camarades avoient-été fes amis, Mais 
je me fie d'autant moins au recit de cet Arménien, qu'il y a toujours aflez de Ma- 
hométans qui demandent aux Seigneurs la permiflion de les fuivre en qualité de 
foldats & qu'en ce cas le Pacha préférera toujours ceux de fa relizion aux Chré- 
tiens. — Cependánt on trouve quelquefois des Arméniens dans les troupes des 


Pachas d'Aüe **). mera déjà à Kábra, que les Mahométans ne badinent pas 
avec 





*) Siebenjábrige Weltbefcbauung p. 165. 
*') Les"Européens qui ont-&é à la Mékke, comme Bartbema, Fean: Wilde, Fofeph 
Pitt &c. étoient fans doute des rénegats ; leurs rélations méritent d'être lues, 
۱ les 
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CHadsjar el aswad) qui eft enchaffée & maconnée dans le mur au coin du Sud-Oueft, 
fort peu au-deflus de terre; l'on prétend, que l’ange Gaërie) l'a apporté du ciel 
pour la conftruction de ld .K4/2; qu'elle a été blanche & felon l'affertion d'un 
eccléfiaftique mahométan fi brillante, qu'à quatre journées de là on pouvoit voir 
fa lumière; mais qu'après avoir exceflivement pleuré fur les pêchés des hommes, 
elle a infenfiblement perdu fa clarté, & eft enfin devenue toute noire. ^ Aucun 
corps de ce monde n'a été plus carellé que cette pierre: car auffi fouvent qu'un 
Mahométan fait le tour de la Kûba, il la baife, & quand à caufe de l'affluence 
du peuple: il ne peut pas avoir cet honneur, il cherche du moins à la toucher de 
la main. Elle eft enchaffée en argent, mais fans doute de peu de valeur, puis- 
que perfonne ne m'en a parlé à moins que je ne m'en füffe informé. Aux deux 
tiers environ de la hauteur du bâtiment fe voit la célébre étoffe de foie noire, 
fur laquelle font brodés en or fin trait des paffages du Koran en lettres auffi grandes , 
que les Mahométans en mettent dans leurs infcriptions fur les murailles, ou qu'ils 
les gravent en bois & en pierre. ‘Cette précieufe étoffe qui fait tout le tour de 
la Kába, *) fe brode à K4bira dans le palais des anciens Sultans de l'Egypte, & fe 
change chaque année aux fraix du Sultan de Comfantinopk. La goutiére par oli 
Peau de'la pliye s'écoule du toft, eft de pur or. Tout autour de la Kis règne à 
quelque diftance un rang de piliers de métal, entre lesquels font attachées des chaines 
qui portent des lampes & des candelabres d'argent. Tout auprès font les quatre 
maifons de prière des quatre différentes feêtes de Sunnirès, & Makôm Hafaret 
Jorabim, ou la place fur laquelle Zbrzham faifoit fa prière pendant que la Kába 
fut bâtie. Ici doit auffi être la prétendue pierre d'Zbrabam. Les pélerins n’en 
font pas grand cas, non plus que de la pierre d’/smaë, ^ Du moins en ai-je parlé A 


deux perfonnes qui ne les avoient pas vü: l'une pour deguifer fon inattention - 


difoit, que la pierre d' A5rabam étoit enfermée à la clef fous une porte de fer. Il 
y a encore trois bátimens fur cette grande place. ^ L'un couvre le puits de Zem- 
zem, 


*) Un Tripolitain m'aflure après l'impreffion de l'édition allemande, que tout ce bâtiment 
eft couveet d'étoffe de foie noire. 
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zem, fort eftimé chez les Mahométans pour fon eau, & qui fut produit ou dé: 
couvert par miracles: C'eft ici, dit-oh,° que: Hagar avoit jetté fon fils ۶ 
le fable, afin de ‘pouvoir mieux chercher de l’eau $-aÿant couru longtemps fans 
fuccès & revenant fort trifte auprès de l'enfant, elle fut très-furprife de voir à l'en- 
droit ol l'enfant avoit joué dáns le fable, l'eau: jaillir entre fes pieds. H eft 
clair ; que less Mahométans ont pris le fond de cette hiftoire de l'écriture fainte 
Gen, XXL Mr. de Breïdenbarb raconte de la même manière l’origine de la fon- 
taine de-Matarés *), : Les deu autres bâtimens aux déux-côtés du puits fervent 
 renfermer les uftenfiles d'argent, l'huile, les -bougies. &c., Tout: ceci cit 
environné d'un vaíte édifice ouvert en dedans, qui repofe fur. trois rangs de co- 
lonnes, & qui.eft furmonté de quatre rangées de. -Kubbet: (coupoles) fort baffes : 
c'eft fous ces portiques. que. fe -mettent les pélerins pendant la grande chaleur du 
jour, chacune des feétes orthodoxes fe tenant derrière fa maifon de prière. , Sous 
les arcades pend une grande quantité de lampes d'argent, & on y trouve beau- 
coup de marchands dans le temps des pélerins. Ce grand bâtiment a fix Minarets 
& un feptième fur un édifice latéral qui joint le temple &.y appartient. ~ Dans le 
mür extérieur il y a en tout trente-neuf portes. .. D'ordinaire les pélerins qui vi- 


` fitent la, Kd/a pour la premiere | fois, paflent en entrant par Báb es falóm , & en 
fortant par B4) Udda, | 


^ 


` ` ` va ce qui s'appelle proprement dit le lieu faint, ou Mezjed el Harrdm. 
Le. territoire faint de la ville s'étend plus Ibin, & fe trouve indiqué fur les grands 
chemins. par de certaines marques nommées Mikddel Ibbram. C'eft-là que les pélerins 
qui font leur premier pélerinage ; font obligés de mettre I' Z&brápi , ou 2 23 l'Abbrâm, 
c'eft à dite, de s'habiller comme le commun des Arabes & de'la fagon la plus 


humble, en fe couvrant de deux draps de toile dont. l’un peng depuis la ceinture 


| ` ~ jusques 
rn Circumibat per domos ville Mataree, ague potum petens; fed mon erat qui tribueret. 
Tandem. girgo fatigata ex itinere, Je cum puero Fefu boc in loco ad paufandum collo- 
cavit, Sofepbo a[fiflente. Cumque fiti. gravi a [tuarent , ecce faTi |! memoratus ad 
virginis latus emanavit. 
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„jusques aux genoux & l'autre eft mis- fur une des épaules *). Il leur faut auffi aller 


tête nué peut-être parceque les Bedouins & autres Atabes.dii commun laiífoient croi- 
tre leurs cheveux du temps de Mabomer & alloient téte découverte, comme font 
les Arabes vers le Sud de 774/i & en Hajfcbid u Bekil. .. Les endroits oi قاط‎ 
doit fe mettre, font: amie fur la route d'Zémen, .Karn fur celle de Nedsjed, 

Data ark, fur celle: dzfrak „, Dbulbaleifa fur celle de Médine, Säbbfa fur celle de 
Damáft & de Kábira, & Rs JFardán pour ceux qui viennent de 542; par mer **). 
Dès. qu'un Mahométan arrive pour la première fois à Dsjidda, ou aux Mikåd el 
| . Ibbrêm, il faut fans délai qu'il. parte pour la-Mékte. L'on obferve cette loi fi bien, 
qu'un rénégat. grec qui faifoit.avec nous le voyage de Suès à Dsjidda j & qui comp- 
toit pouvoir refter dans ectte ville jusques à ce que nous partiffions pour-1'22/zer, 


refolut enfin de fe mettre en route 15. jours aprés notre arrivéc, parceque les Ma- 


hométans lui ayoient fait des-reproches à ce fujets . Cependant ce premier Ak 
ge ne lui donnoit pas le titre de Æads; ou pélerin; il faut pour l'obtenir , être à la 
Mékke au commengement du mois de Sulbádsj و‎ afin d'étre de toutes le$ cérémonies 
qui fe font dans cette ville & aux environ De méme nul Chrétien d'Orient ne 
peut prétendre: de ceux de fa croyance E de Hadsj ou Mikdafi, s'il n’a pas 
été à Ferulalem pendant la fête des pâques. Malgré cela l’on a coutume d’appeller 
Hadsj tous les Mahométans qui ont-été à la Mékke & tous les Chrétiens qui ont-été 
à gerufalem. — D'autres ont déjà parlé des cérémonies que les pélerins pratiquent à 
. la Mék&e, & je rapporterai ce que j'en ai oui dire lorsque j je traiterai de la religion 
mahométane. 

Le nombre deo pélerins eft très- confidérable aie Mio. & il le feroit 
encore infiniment plus, fi chaque, Mahométan qui fe porte bien & qui pourroit 
e Rr 2 | fournir 





*) On appelle aufi Zhbram un linge tout pareil qu'on met dans le bain autour des reins: 
On ne peut donc pas rendre ce mot par habillement Jacré, comme le font. Ge 
fois les traducteurs européens. 


*). Falémlem eft appellée j'alanlem. par Je Géographe Nubien. Karn eft erte, 
Ein el. Mazel: Jbifa eft CNA & Data üárk, Dbat Erk, Datirak eft 
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fournir aux fraix de ce pénible & difpendieux voyage, vouloit l'entreprendre. If 
y vient une grande caravane de Damá/t conduite par un Pacha à trois queües. 
Une autre y arrive d'Egypte menée par un. Bey de Kábira qui fe nomme pendant 
ce temps-là Emîr Hadsj. A celle-ci fe joint la caravane des Magrrebins, ou Ara- 
bes de Barbarie; mais une partie’ devance toujours l’autre d’un jour, & toutes les 
deux fe joignent à celle de Dama/k à quelques journées de la Mékke. Une autre 
caravane vient de Bagdad fous un chef nommé per le Pacha de cette ville , & avec 
elle artive une multitude de pélerins perfans. Une autre caravane eft compofée des 
pélérins de Léch/a, de Babbrejn & de Nedsjed; & il y en a encore une qui vient 
d'Omdn. Ces deux dernières font petites & ne portent point de marchandifes. 
Celle de Lgch/a refte 18. jours en chemin & celle d'Om45 14. Il y en 2 
une d'Zwnen,, outre une quantité de pélerins qui arrivent par mer, & qui viennent 
de Perfe, des parties orientales & méridionales de l'Arabie, des Indes, de Zeg, 
de Sumatra & des autres isles, des colonies arabes fur la côte méridionale d’Afri- 
que, de la côte occidentale du golfe d'Arabie, de Nubie &c. Plufieurs de ces pé- 
lerins vont à la Mékz en qualité de marchands ; fouvent ils font ce voyage plufieurs 
fois & plus par intéret que par dévotion *). Une grande partie va comme foldats 
pour défendre les caravanes, & ceux-ci en font payés. Quantité de ces voyageurs 
font pélerins de profeffion : car comme tous ceux qui font empéchés par leurs 
affaires ou'par d'autres raifons valables d’aller en perfonne à la M£kke, peuvent choi- 
fir quelqu'un qui aprés leur mort y aille en leur place, la plûpart des Mahométans 
trouve facilement une excufe pour ne pas remplir ce devoir. ^ Voilà pourquoi Ies 
n dévots 
| $ En allant de Häleb à Kénie ÿ j'ai fait la cónnolffance d'un Turc qui avoit-été 7. ou 8. 
fois de Dam4fk à la Mékke, pour gagner fa vie comme caffetier, & quand les pé- 
lerins étoient repartis, il fuivoit de petites caravanes pour fe rendre en d'autres 
villes. Il tranfportoit fur des ânes, des mulets, des chevaux, ou des chameaux 
tout fon attirail & jusques au bois. Quand le chemin étoit für, i! prenoit les 


devants pour faire le caffé & le préfenter aux paffans qui en avaloient une tafe, 
comme nous buvons un verre d'eau de vie à la porte d'un cabaret. Quand. la 


caravane campoit, on s’affembloit autour de lui, comme on le cr tua. ville dans 
un caffé public. " Q 
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devots héritiers d'un homme riche envoyent à la Mékés en fon nom quelque pau- 
vre qui ne craint point la fatigue, & qui ne coute pas ce qu'auroit couté au maitre 
le feul condu&eur de fes chameaux *).  Très-peu de pélerins font ce voyage par 
dévotion & à leurs dépens. Quand ils le font, il leur coute beaucoup; car les 
Mahométans qui en général font charitables, donnent en particulier trés-largement 
aux pauvres quand ils vont à la Mékk, CR 
Quoique les défcendans de Hafan ibn Ali ne foient jamais parvenus À 
‘Ja dignité de Califè, il paroit que la plûpart du temps ils fe font arrogés la Sou- 
veraineté des principales villes de I Hedsjês. On en trouve un détail circonftancié 7 M 
dans je Here spe ail ail o? Zait d DN za? Mikte, La famille | 
de Hafjan fe partagea enfuite en plufieurs branches que les Arabes nomment 
Dani et 4, De toutes ces diverfes branches celles qui défcendent مت دوي‎ 
۱ JJ coe asus dd] Pánemi & qui font, dit on, au nombre de 300. préten- 
dent à la fucceffion du gouvernement de la Mikke ée de Medne. Le Sultan paroit | 
fe foucier fort peu lequel deux fe dife Seigneur de la Mékte ; il fouffre que le 3 
plus puiffant de tous s'érige en Scherif es Scberdf, c. à d. en Scberif régnant. a 
Voici, felon le récit de quelques négocians âgés & dignes de foi, les Scberifs v 
qui ont derniérement regné à la Mikke: Siid ibn Sáad ibn Seid ibn Achmed S 
ibn Hafan de Daui Saiid, famille qui vient d'A? Búnemi, parvint à régner au com» 
| Rr 3 men- 


در ی هه 

*) Je rencontrai en Perfe un Arabe Scbiite de Lácbía qui aux fraix d'autrui avoit - été 

trois fois à la Mékke & deux fois à Mefcbed en Kborafán. Il Iui avoit toujours - 7 

, fallu rapporter une atteftation de quelque Imám , quil avoit fait cette dévo- e 
j tion dans tel & tel lieu faint, au nom de feu N. N. &c. Un Mahométan 

des Indes qui avoit fervi les Anglois en qualité de Seapoi ou foldat, faifoit 

comme pélerin mendiant le voyage de- Surát à la Mékke & de-là par Me- 

dine, à Bagdad & à Moful, Je le rencontrai dans une caravane- entre Mo. 

ful & Háleb. Comme le temps du pélerinage approchoit, il penfoit re- 

tourner à la Mékke par Damáfk, & aller aux Indes, s'il en trouvoit l'occafion, ۱ 

ou de chercher quelqde nouvelle commiffion pour un mort. On ne peut al- "AM 

ler à la Mékke qu'une fois par an & pour une feule perfonne.- En atten- | "3 

dant cet.lndien mendioit dans les autres villes & pendant la route dans la ca | 
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mencement: desce fiècle; mis. fépt ans aprés il fut obligé de céder l'empire à un 
Sracbja :de Dani Barkád , autre: branche-d'4/. Bünemi ; trois ans aprés il chafía ce ri- 
val & -régna-cinq ans... Le óeZerif Séiid mourut en :1129.-0u 1716. felon l'ére chré- 
tienne , -& laiffa-cing Bis: 444i//2: Mifüd, Mefdd, Achmed- & géfar. ` Abdlllé, 
J'ainé des frères, .régna. dix ans... Aprés. fa morc fon fils Mobámmed parvint au 
Scberifát , & il fut contraint de remettre cinq ans apres le. gouvernement.à fon 
Gnche A4. om "Je conferva or, ans. * Pendant cet intervalle | ombágek & Ach- 


med, deux fils: du Szberi Mobdmmed ibn Abdlilab ,:étoient devenus hommes faits, & 
 7Mifád: étant mort; Je premier ‘prétendit à. la régence; mais Me/2, troifiéme 


fils de Zen, l'emporta & avoit déjà régné 14 ops en 1765... Si:donc le Scberif 
régnant eft ùn fils du fusdit Said im Saad, H doit être très-Agé. Le geierft 
Mefäd fut contraint: de: faire. la guerre: m cliaque-année contre quelque tribu 
arabe, cependant il. fe maintint-fort bien... ly a quelques, années que de Suitan 
lui fi ôter l'empire par-un -40W/ila Pacha qui .conduifoit. la caravane de Syrie; il 
fit mettre à fa place J'dfar fon.cadet, Cinquante à foixante jours aprés que la ca- 
ravane s'en fut retournée ,- 7/f/ar manquant. d'argent & de courage , réfigna l'empire 
à M/44, qui fur les repréfentations e fes amis, fut confirmé par le Sultan. cl» 


med, le fecond-frère, étoit bon:foldat &.trés-aimé des Arabes: il effaya à diverfes 


réprifes de-détrôner le sSchérifrégnant. ::Peuiavant notré arrivée-à Dsjidda il avoit 
gagné grand nombre d’Arabes, avec lesquéls il menagoit d'attaquer Me/44 dans la 


ville fainte. Quelques mois après nous apprîmes, que la querelle étoit accommo- 


dée, & qu’Æcbmed étroit rentré dans la ville. Les Princes mahométans ne refpec- 
tent donc plus la loi qui leur défend de porter la guerre dans les lieux faints *). 
Peut-étre ne. fe font-ils pas méme fcrüpule d'attaquer leur ennemi dans la place qui 
eft autour de la Kába. Il n'y a pas longtemps .que Höfèjn , Bey de Kébira furnom- 
mée Kiskis, s'étant brouillé avec le Scherif Mejâd , planta fes petits canons fur le 
AMinaret. Kaid Bey fitué. dans le mur qui environne le. Kabá & bâti par Kaïd Bey 
Roi d'Egypte. ` L'on afluroit même, qu’il avoit ti de là e d mm du Scberif 
fitué à lautre côté de là RE 1 
۱ PS ۱ ی‎ Le 


*) Sales préliminary difcourfe p. 116. 
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* Le Scherif de là Mikke net que Prince temporel & n'a le titre ni 
d fia, hi de Cafê, qui dans la mofquée font les fonctions eccléfiaftiques. 
I! fé dit; comme la plüparé des 'Turcs, de la fe&e' d'Z4pef/$ mais en général on 
ne regarde pas- les Seberifi de la Mékke comme fort orthodoxes, c. à d. comme 
-zués Sanniri; on les croit plutót fe&ateurs fecrets.de. Zejdi. . . ; Comme, tous les 
Arabes ont coutume. de. payer trés-peu à leurs Princes, &. que le.domaine du 
Seberif eft forc-petit, les-revenus qu'il tire de fes fujets , ne font pas confidérables. 
Il éft cependant un des plus puiffans Princes en Arabie; car les villes dites fain- 
tes. Ont: de: gros. revenus Dër Jes, donnations , de plufeurs. «Rois D Princes Ou autres 
riches Mahométans , auxquelles. le Scberif : a. bonne. párt. Ce. quil: tire des pays 
turcs, monte .à beaucoup: car on trouve dans puisque. toutcs les villes ‘turques 
des Bazar:, des Kbäns, des bains &, des..maifons. dont les revenus fe payent 
۱ SEN àa.Kába,: Il partage méme le douane de Dsjidda ayec le Pacha de 
cette: ville, … & lève une capitation très-forte fur tous les Schiites qui arrivent à 
la Mékke, Gen de cette feéte ont un chef qui termine leurs différends & qui 
paye ia; la, Kûba dix. écus pour. chaque. pélerin, & méme jusques + à cent écus pour 
un riche. Les revenus que le Sclerif tire des autres Princes étrangers, ne lui 
font pas fi aurés, Le Swtan el Hind, c. à d. le Mogé/, avoit coutume d'envoyet 


annuellement par fon Mabob dé Surdt & fur les revenus de cette ville, au Scherif 


de la, Mékke 60000. Roupies (environ 40000. écus). d Aprés que les Anglois fe 
furent emparés de la citadelle & du commerce de Surdt, le Nabob déclara ne pou: 
voir plus fournir cette fomme, & ne voulut même rien payer. Le Scberif fe 


plaignit inutilement au. Mogó/,. dont le pouvoir étoit tombé au point , que de fa 


fouveraineté fur Surát i| ne lui reftoit que le nom. Comme il arrive. chaque 
année des vaiffeaux anglois de Aurdr 3 Dsjidda , le Scberif exigea en 1760. que les 
marchands lui payáffent cette fomme contre une affignation fur le Nabob:- lis 
demandèrent du temps pour en recevoir le confentement des Anglois 6 ۰ 
Ces derniers n'ayant pas, laiffé au Nabob dequoi envoyer les 60000. Roupies , 
ne voulurent pas fe mêler de l'affaire.  Là-deflus le Scherif fit défendre en 1761. 
à un capitaine anglois de quiter Dsjédda, & donna ordre A ID Emir Babbr, officier 
fans le congé duquel aucun bateau ne pou fortit? du port, de ne point laiffer 
3 ۱ partir 
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partir cet Anglois jusques à ce qu'il eut acquité la dette du Nabob; mais l’Anglojs 
s’embarqua par la protection du Pacha & s'en retourna aux Indes. | Le .Schberif fe 
plaignit du procédé*des Anglois dans l'Inde au Sultan à Cosflantinopiz , qui fit re- 
mettre la plainte à l'Ambaffadeur Brittannique réfidant à fa cour, & l'on peut bien 
penfer que tout cela n'aboutira à rien. — J'ignore, fi ou comment le Scherif siet 
accommodé avec le Nabob & avec les Anglois. H y apparence qu'infenfiblement 
i] perdra ces 60000. Roupies annuelles, ^ Peut-étre les regagnera v'-il fur d'autres 
fondations pieufes * ). 

Ily a un Kadi ù la Mékke qui eft relevé presque tous les-ans par un autre 
qui vient de Conflantinople. Mais les quatre Mufiis des fe&tes regardées comme Or- 
shodixes par les Sunnites reftene communément en place. Ces cinq perfonnes fié- 
gent dans le Tribunal fupreme auquel 1e Kad préfide. Chacune des fusdites fec- 
tes a aufi fon Zmêm, ou celui qui lui dit les prières. En général les emplois de 
la Kába & fartout celui du.garde-clef , font fort lucratifs. J'en ai déjà parlé (p. 15.) 
L'office du crieur (Muafem) des 5 eft remarquable, parceque cet homme 


"doit prendre garde au lever & au coucher du foleil, pour appeller le premier à la 


priere, étant placé dans 12 plus haute des tours. Depuis longtemps cette charge 


eft attachée à la même famille. L'on ne devient gueres Mua//em avant l'àge de 50. 


ans; probablement croit-on, que les ainés de cette famille ont le premier droit à 
ces revenus & nullement parcequ'on craint, que les jeunes ne s'amufaffent aux fem- 


mes du voifinage qui couchent fur les terraffes des maifons: Quelques Européens 


ont-eu cette idée, parceque la plüpart des Muwajems font vieux ou aveugles; mais 
on en trouve aufi quelquefois de jeunes dans des villes mahométanes. 
La 


®) Pendant notre féjour à Mokba, il y revint de Surát un homme qui avoit traité avēc 
le Nabob de la part du Schertf de la Mékke.- D'abord on laiffa débarquer les 
marchandifes que cet Envoyé avoit à bord, fans en exiger les droits d'entrée; 
mais comme on trouve, que plufieurs marchandifes appartenoient à des marchands 
étrangers, on leur en fit payer la douane, malgré tentes les oppofitions de l'En- 
voyé du Scherif. Cela prouve, que l'Imdm d'Yemen n'mpo(íe aucun droit fur 
ce qui eft au Scberif régnant; mais en méme temps qu'il ne«szaint point les me- 
paces de fon miniftre. 
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La place qui après la Mkke mérite en Hsdsjds le plus d'attention et Me 
dine: cette ville eft petite & environnée d'une mauvaife muraille, Elle a très fou- 
vent eu fon propre Prince, & il y a peu d’années qu’elle étoit foumife à un Scéerf 
de Dauï Bartäd Il y a aujourd’hui un 7r du Scberif de la Mékke, ainfi qu'un 
Kaimakdn & un Oda baftba du Sultau de Conffantinopk. L'on fait, que Mere 
étoit autrefois nommée Tatbreb; que Mobémmeg y fut recueilli lorsqu'il étoit fugi- 
tif de la Mékke & chaffé par la tribu de Kzreifc ; que ce prophéte y eft mort & en 
terré; que cette ville fut appellée par toutes ces raifons SA) sie Medinet ey ` 
INéhbi, que les Mahométans:la nomment fainte & ne permettent ni aux Juifs, ni 
aux Chrétiens d'en approcher. | 

Le tombeau de Mobámimed que l'on montre à Medie, eft en vénération 
chez les feétateurs dé fa religion; fans éue l'objct de leur culte. Les pélerins ne 
fonc pas du tout tenus à vifiter ce tombeau, Les feules caravanes de Syrie & 
d'Egypte en revenant de la Mitte, font un petit détour pour paffer par Medine, 
parceque les Máhométans regardent comme une bonne action de faire leurs dévo- 
tions dans cette ville. Les pélerins des 7s4z;, de Peré, de L4b/á, d'Omân & 
d'Z'men réviennent la plüpart en droiture de la Meke, fans voir Medie. 
Méme trés-peu des gens diftingués qui y vont, ont le bonheur d'entrer dans l'édi- 
fice bâti au-deflus de ce tombeau, Comme on craint, que le peuple ne rende un 

‘honneur fuperftitieux au tombeau de Mobémmed, on ne lui permet que de le re- 
garder au travers d'une grille de fer. Le tombeau même n’eft pas plus magni- 
fique que ceux des autres fondateurs de mofquées, l'endroit où eft enterré le pro- 
phéte arabe, n'étant couvert que d’une maçonnerie femblable à une grande caiffe. 
L'on voit aufli dans ce bâtiment d’autres tombeaux pareils fous lesquels repofent les 
deux premiers Celjés Abu Bekr & Omer. On dit, que proche de celui de 
- Mobámned il en exifte un ouvert, pour recevoir Se/dsa 7/2 ,c. à d. Jefus-Chrift, qui 
felon les Mahométans reviendra dans les derniers temps pour mourir ù Medine Je crus 
d'abord , qu'on vouloit m'en faire accroire ; mais comme dans plus d'une ville divers 
Mahométans confidérés & dignes de foi me racontèrent la même chofe , il me paroit hors 
de doute, qu'on lecroit férieufement, L’onmontre encore dans Még/nz & aux énvi- 
rons les fépuleres du Café Orbmds & d'autres amis ou défcendans de Mobémmed, 


S e 


یی 


avoit voulü marquer , que ce bátiment renfermoit trois tombeaux. ' Peut-étre un. . 
“pareil a t'il donné lieu à la fable que le cercueil de Mobdmmed eft en lait. 
ent au milieu du cimetière paroit être une. Chaire ‘dans la+ 


encore ^. — 
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aù- deus desquels il n'y a ou point d'édi&ces, ou de’ très- mediocres. De 3 


que le tombeau de JMobámmed ne foit pas fuperbe, on garde cependant dans 
l'édifice qui le couvre, des richeffes immenfes envoyées par les Princes maho- 
métans & par des gens riches, *& l'on difoit, qu’élles étoienc à la difpofition du 


' Sulan, désqu'il en auroit befoin pour foutenir une guerre contre les infidèles. 
Le plus confidérable de ce créfor doit être en pierres précieufes, & on prétend 


y conferver une poudre chymique ou la pierre philofophale, qui fur le champ 
convertit tous les metaux €R OT. - C'eft fans doute à caufe de ces trefors que le 
tombeau de Mobdmmed: eft gardé par 4o. eunuquess qui ne font pas tentés d'en 


* 


. défober quelque chofe au profit de leur poftérité. : -Un négociant diftingué uu- 


roit, qu'on y phigoit cette garde pour en écarter le peuple qui, accoutumé à jetter 
fur les toinbeaux des faints"quelques chiifons de Ies habits, efpérant par là d'obte- 


i 
ج‎ 


nit l'accompliffé ient de fes voeux , pourroit au travers du grillage y jetter des chofes 


. imipures. : Les Mahométans du commun croient, que les gardes y font depuis que 


deux Maggrebins y ou fuivant d'autres deux: Chrétiens traveflis, effayerent un jour 
Sa P 


| d'enlever les os de Mobdrimed. RARE و‎ 
"E " Autour-du bâtiment en dehors eft une étoffe riche brodée en lettres d'or 


s 


۰ SR EE) h باب‎ ۱ e 
fur un fond vert; elle fe fuit à Dámajk , & fe change tous les fept ans; lorsque 


hn fête du facrifice tombe fur un vendredi, ou lorsqu'un nouveau Sultan“ monte 


am 


l'édifice , au - deflus: du “tombeau de Mobimmed 


lorigial 4b y aweit fur le grillage trois raies en or» par lesquelles le deffinateur 





defin | 
Le petit bâtim 
quelle un prêtre (Kbar) monte" en certains jours pour y prononcer un difcours. 
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Dans le deffin du Mahométan il y avoit fur les toürs une croix ,- qu'oft ne trouve 


point d'ordinaire fur les minarets turcs, peut-être les tours de Medine en font- 


` elles furmóntées. On fait, que plufieurs Cafes avoient fongé à transportet 


gans leur réfidence Ja chaire où Mobémmed avoit coutume de précher; on la dis 






A 


2 
کے 


“for le trône.. Suivant le defin d'un Arabe que j'ai copié” & placé dans la XIE ple | 
: | & des déux* premiers 0265 ۷ 
' pas au milieu comme la Kdba, mais dans le coin d'une-gránde-mofquée,-. Dans, 


۶ ۴ 


i1 
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encore à Médine, & que l'on s'en fert aux jours de fête, mais les Arabes ne la vc: 
aérent point. d (e E 

Jambo eft une ville médiocrement grande, environnée d'une muraille 
mal-conftruite ; c’eft le port de Medîne, Abulfida fe fera trompé quand il a écrit , 
que j4nie eft à une journée de la mer *); ou bien le Fdmbo d'aujourd'hui doit 
être une nouvelle ville; car nous étions à l'ancre près de Fämbo à 24°. 5! où 
pour mieux dire, nous attachâmes notre vaifleau dans ce port à un rocher efcarpé 
de corail qui étoit à fleur d’eau. Lon trouvera dans la relation de mes voyages 
un plan de cette ville. ya quelques janiffaires pour la füreté des pélerins & des 
marchands turcs. | | | | 

Ab Tiet, ville environnée d'un mur, fituée fur une haute motitagne , 


-dans une contrée fi agréable & fi fertile, que les auteurs arabes en comparent la 


Gruation à celle de Sarà & de Damá[k. On envoye d'ici à la Mékke & à Dsjidda- 


. beaücoup de fruits verds, furtout des raifins , & on en transporte quantité d'aman- 


Comme les pélerins turcs ne viennent ni dans cetté ville, 


des jusques aux Indes. 
on n'y trouve point de foldats du Sultan, & elles ne dépen- 


ni dans les fuivantes, 


dent que du Scierif de la Mékks **). 


Sade, petite ville au Sud de la Mëtte, ` Pendant mon voyage par mer 


de Dajidda à Lobeia, l'on me montra dans cette contrée une montagne nommée 


Sdade #**). | | qty OS ol sui 
*j Alyanbo portum babet fuper mare, itinere unius diei diffante 
QS, Rubway, ab oriente ejus. eminens. 





Nt. Prope Fänbo efl mons 


.^/**) Le Scoerif Ed dris paroit avoir parlé jufte en difant de cette ville: Taie cff urbs par- 


va, pepulofa, fuavibus aquis irrigua, coeli temperie falubris , frugibus abundans , 
| "ruribus ampla, tivis praefertim opulentiffima ; porro ejus uve. ficca celeoris funt --- 
&- major pars fru&uum Mechhæ ab illd defertur : efl. autem fitu praedita Taief fuper 
dorfo montis Ghafug ««- nullus in univerfa regione Hagiat reperitur mons frigidior 
cacumine montis bujusce, in quo aqua interdum tempore eflivo conglaciat, , Cette 
derniéré circonflánce eft Viaifemblablement outrée, cependant j'ai auffi entendu 
dire, quil y gèle, & c'et- ce que dit Abulfeda: Sepe aqua congelafcit in fum- 
mitate Gazwan. | i | Itu 
erg II paroit que. la ville &.le port. de Socquie dont parle le Scherif Pi dir: ont = té 
dans cette contrée ` si tv} ۱ 
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s025 Glénfud, ville affez grinde, mais fral-bâtie ; au bord du golfe 
d'Arabie à 19°. 7. Le gouverneur qui y réfide de la part du Scherif de la Mikke, 
demeure dans une petite isle, à un quart dè lieue d'Allemagne du rivage, où il y 


a un château, qu'on pourroit mieux nommer üné mauvaife tour de garde. H faut 


que ce gouverneur entre chaque jour en ville, pour y percevoir la douane ; car 
tous les vaifleaux qui vont dZ2men à D:jidda chargés de caffé, font obligés d'a- | 
border à Ghénfude, pour y prendre l'acquit dés droits que le caffé paye, L'en- 
trée du port eft au Sud. La côte y eft fi remplie dé bancs de corail, que nods 
ne pümes gagner le port par le Nord de T'isle avec le petit bâtiment que nous 
avions pris pour aller 16 0 à Lobeia. 3215 | 
Hit, petite ville peu éloignée du golfe d'Arabie , mais "encore apréfent , 

comme au temps d'Zfbauifeda , fituée fur la frontière entre l’Heds;ds & l'Zémen. On 
y trouve une petite citadelle avec garnifon du Scherif de la Mekke, Le cap de Hii - 
devant lequel nous ancràmes , heft pas loin de la villé, à la hauteur de 18*. 36". 

۱ Le diftriét de Fidak que Fürima reçut en dot de fon pere Mobámmed , 


étoit felon l'opinion de quelques Arabes, dans lé voilinige de Médine, & ne con- 


fiftoit qu'en quelques jardins de dattiers. D'autres croient , que c'étoit le 
ولدي فاطمة‎ Wadi Fátima a&ucl, vallée trés-fertile , à une journée de la Mékke fur 
le chemin de Medins & appartenante à Dauj Barkád *). Je n'a rien pü appren- 
dre de bien exact concernant le refte des villes & des villages qui font au Scherif 
de la 2/۰ | 


Parmi les Schechs arabes indépendans en -Hedsjds, le plus puiffant eft ce- 


dui de la tribu de tp, Harb, qui felon un marchand de là Mékke, peut mettre 


coo. hommes fur pied. , Le domaine de cette tribu eft entre la Mekke & Me- 


dine, & le Scbecb regnant demeure ordinairement ou à Matfcbous , ou à Css 
Kbaf. A poféde aufi Fowr , 704 و‎ CX. Robb, Sata, C g 79? 
Bedr u Hönnejny Maflura, avec plufieurs autres villes & villages. Les plus di- 
finguées de cette tribu vivent pendant de certains mois fous des tentes, pendant 
Ae Bebe AR, que 
#) Batn marr dont parlent le Scherif Ed drts & ÆAbulféda; paroit avoir été dans €8s 
environs | 


LA PROVINCE D'HEDSJAD. 425 


que le-bétail eft au pâturage dans des contrées lointaines: Le refte de l'année ils 
demeurent dans des villes & des villages; mais la plüpart vivent dans des cabanes 
couvertes d'une forte d'herbe. —— C'eft principalement cette famille qui exige un 
tribut des caravanes d'Egypte & de Syrie *), & quand elle ne peut pas appuyer 
fes prétentions contre les Turcs par elle-méme, ou par fes alliés, elle ne manque 
pas de raffembler des troupes auxiliaires même parmi fes ennemis, qui font char- 
més de gagner quelque chofe en pillant les grandes caravanes. 

Moilab , felon les apparences le vieux Madian , petite ville ou village, avec 
une citadelle, dans le chemin des pélerins d'Egypte & fur les bords du golfe d'Arabie. 
700 antar , village pres du golfe d'Arabie & fur le méme chemin des 
earavanes, | | 

Les lieux fuivans font auffi en Hedsjâs, mais j'ignore de qui ils dépen- 
dent, fi ce font des villes, des villages ou des haltes pour les caravanes. Entre la 
Mikks & Médine : (لغمد .000 لسفان‎ Afera. we سولم‎ Soärdsite. Vu) 
Lábbía,^ &,& Kborma. CoU) JFadi eb akj. Ve Kboies. Entre 
Medine & Damäfe: cmm!) El œcbfan. x} El Hôdsier. (لعطي‎ E! Ok, 
(لنصیف‎ Lal Abiar Mai uf, ذم 79004 کیو‎ 5J) fM) abiar el gaunem, 
aus Hade. معان‎ Médn. à, all Sarka, si} Büka. Msfra&. 
مسر ھر دی‎ Amférib **), 

Ss 3 H 





*) Jdbulfeda dit déjà: ,, Via proxima ab al Medina ad Mekkam eft per al Faroo; terum vis 
„s poterit viator tuto. incedere, pre latronibus viam infeftantibus. 
**) Plufieurs de ces endroits font rapportés par les géographes arabes, comme: 


par le Scberif Ed dris par ۵ 
Offafdn. oliwe Aasfan & Osfan oliwe O:fan. 
Aifera, e s} Afere. | £ p Alfara. 
Wadi el akjk. ودي (لعئیش‎ Wadi laacqic. ولدي (لعفیی‎ Wadi alakik, 
Kboles. 2 Z 2۶ 2 Goals Chali;. 
El bodsjer. | (لعجر ۰ (لعجی‎ ۸۶, 
Tabouk. ei, P Tabus. | کی وکا‎ Tabuc. 
Madian. Qi Madian. Gët Madijan, 


Mr. 
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Il y a aufi plufieurs petits états fouverains dans les montagnes de l Heds- 
,عم‎ Les Arabes qui y demeurent, ne vivent pas fous des tentes, mais paffent 
l'année dans des villes ou des villages, & fe défendent dans leurs petites citadelles 
fituées fur des rochers & montagnes efcarpés. Quelquefois ils fe joignent à leurs 
voifins les Pedouins contre les Turcs, bien que ces derniers ne traverfent pas leur 

domaine. Je ne connoïs point ces états fouverains, excepté le diftriét de ei: 
Kbeibar, qui eft au Nord-Eft de Medine , & qui jusques à ce jour, à ce qu'on dit, 
eft habité. par des Juifs indépendans , qui ont leurs propres Scbecbs comme les au- 
tres Arabes. — Une tribu de ces Juifs arabes fe nomme els vg gt Beni 1100644 و‎ 
une autre شعات‎ o^ Beni Scbabán & une troifieme gie (44? Beni 4nife. Le 
nom de Beni Kbeïbar eft encore fi odieux aux Mahométans feptentrionaux, que l'on 
ne peut dire une plus grande injure à quelqu'un , qu'en le nommant defc endant de 
Beni Kbèibar: Aufli difent-ils, que leurs caravanes dans l’Hedsjés font pillées par 
ces Beni Kbeibar. Cependant en cela ils font trop d'honneur à ces Juifs; car au 
dernier pillage les Scbecbs des tribus de Har? dans l'Hedsjós.& d nët dans le 
Nedsjed étoient les principaux capitaines, & les Juifs de KZeibar , au rapport de 


. Mahométans mémes dignes de foi , n'avoient fourni que fort peu de troupes auxiliaires 


à cette armée arabe. Il paroit que les Juifs de Kbeibar n'ont aucune liaifonavec ceux 

qui demeurent dans les villes fur les confins de l'Arabie. Du moins les Juifs de 

Häieh & de Damdfk aflurent n’avoir pas entendu parler des frères Beni Kbeibar, 

& comme j'alléguois le témoignage de tant de Mahométans, ils ‘me répondirent , 

que ces prétendus frères n’ofoient paroitre chez eux, parce qu'ils n'obfervoient 

pas la loi  Ainfi les Juifs de Kita pourroient fort bien être Karaïtes *): 
car 








Mr. Bufcbing a décrit tous ces endroits d'après les auteurs fusnommés. Il parle en 
outre de plufieurs autres villes dans ce diftri&, qui fans doute font encore connues 
en Arabie; mais je ne puis marquer que celles dont j'ai entendu les noms pendant 
mon voyage. 

*) On pourroit auffi le conje&urer en lifant la remarque- que fait le Scherif Ed dris dans fa 
géographie p. 110. où il dit: وو‎ E/F autem Kbeibar "urbs parva, quafi caflellum, 
P munita € lacuples. palmis, arvisque. Eratque in exordiis Moslemanismiá do- 


, nicilium xb» P بني‎ filiorum. ۰ 
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car on trouve des Karaïtes non feulement en Posgne, à Conflantinop'e & à Käbira, 
mais encore dans quelques villages près de l'Eupbrate, & tous ceux qui font de 
cette fedte, font plus odieux aux autres Juifs Pharifiens , que ne le font les Maho- 

métans & les Chrétiens. Le nom de la tribu d’Anäfe a beaucoup de rapport avec 
celui d’Hana/ff dont Benjamin de Tudela à fait mention, il y a près de 600. ans E), 
de méme qu'à celui de Bany _Anzab, tribu qui caufa beaucoup de chagrin à ۰ 
Lémmed & aux premiers Gailfes. Ainfi cette famille de Juifs règne felon toute apps- 
rence depuis plus de 1160. ans. 

Comme les terres que ces Juifs habitent, font fituées de maniere que l'on 
pe peut venir à eux qu'en paffant par de vaftes déferts, furtout du cóté de l'Eft & 
du Nord; cela aura donné lieu à la fable du fleuve Sabbatique ; car On fait, qu'ils 
ne voyagent point durant le Sabbat: Et comme les caravanes avec lesquelles ils 
font obligés de faire route en Orient, ne s’arreteront pas pour Cux, ils ne peuvent 
ni traverfer feuls le grand défert avec quelque füreté , ni à caufe du Sabbat, aller à 
Kheibar.  Bartbema fat aufi mention des Juifs indépendans qui demeurent aux 
environs de Medine. / 


wb En ee مت وت در‎ Een و و‎ mod oa eae" ^32 
PIII. Des diverfes tribus de Bedouins ou d Arabes. 


(۳ 01 


: وم‎ habitans des villes arabes, furtout de celles qui font fituées fur les côtes 
de la mer, ou fur la frontiere, ont à caufe de leur commerce tellement 


été mélés avec les étrangers, qu'ils ont perdu beaucoup de leurs mœurs & cou- 
tümes anciennes; mais les Bedouins , les vrais Arabes- qui ont toujours fait plus 
de cas de leur liberté que de l'aifance & des richefles, vivent en tribus féparées 
fous des tentes, & gardent encore la même forme de gouvernement ; les mêmes 
mœurs & les mêmes ufages qu'avoient leurs ancétres des les temps les plus 
réculés. 





+) Itinerarium Benjam. Tudelenfis, EX verfione Bened, Arie Montani p. 75. IT- 
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reculés. Ils appellent en général leurs nobles SeZecbs , ou Scbwcb (p. 15.) Uan 
Scbecb p. e. gouverne fa famille.& tous les domeftiques de celle-ci : quand ces Sedech: 
font trop foibles pour fe défendre contre leurs voifins, ils s'uniflent avec d'autres, 
& choififfent un d'entre eux pour leur grand Chef. ^ Plufieurs des grands élifent 
enfin de l'aveu des petits Schecbs un plus puiffant encore, qu'ils nomment Sebech el 
kbir, ou Schzch es Schiâch , & alors la famille de ce dernier donne fon nom à toute 
Ja tribu. Lon peut dire, qu'ils naiffent tous foldats, & qu'ils font tous pâtres, 
Les Schechs des grandes tribus ont beaucoup de chameaux, foit pour les employer 
dans leurs guerres, foit pour transporter des marchandifes d'une ville à l'autre, foit 
enfin pour faire trafic de ces animaux mêmes. „Les petites tribus, qui font comme 
dépendantes des autres, élèvent des troupeaux de brebis. Les SePecbs vivent fous 
des tentes, ils laiffent le foin de l'agriculture & des autres travaux pénibles à leurs 
fujets qui lozent dans de miférables huttes. Ces Bedouins accoutumés à vivre en 
plein air, ont l'odorat tres-fübtil: les villes leur plaifent fi peu, qu'ils n° compren- 
nent pas, comment des gens qui fe piquent d'aimer la propreté, peuvent vivre au 
milieu d'un air fi impur. Des gens dignes de foi m'ont afluré, que fi l’on con- 
duit un Bedouin d' Hediids ù l'endroit où il y a eu le chameau qui s’eft égaré, il 
peut le retrouver, lors méme que les pélerins font à la Métke & avec eux des mil- 
liers de ces animaux, Ils peuvent, dit on, vivre cinq jours fans boire, & on de- 
bite, qu'en examinant le terrein & les plantes qui y croiffent, ils déterminent la 
profondeur à laquelle on doit creufer pour trouver de l’eau; en un mot, ils font 
trés-propres à la vie errante qu'ils menent dans le défert. | 
Parmi ces peuples l'autorité refte dans la famille du grand ou petit SePecb 
qui règne, fans qu'ils foient affujettis à en cboifir l'ainé. ^ Ils élifent le plus ca- 
pable des fils, ou des parens pour fuccéder au gouvernement. Ils payent très-peu 
ou rien à leurs fupérieurs. Chacun des petits ScZecbs porte la parole pour fa fa- 
mille & il en eft le chef & I$ condu&teur. Le grand Scbecb eft obligé par-Rà de les 
regarder plus comme fes alliés que comme fes fujets; car fi fon gouvernement 
leur déplait, & qu'ils ne peuvent pas le dépofer, ils conduifent leurs beftiaux dans 
les poffeffions d’une autre tribu, qui d'ordinaire eft charmée d'en fortifier fon parti. 
Chaque petit Scbecó n'eít pas moins intereffé à bien diriger fa famille , qui fans 
^. eda 
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cela le dépoferoit, ou l'abandoaneroit auffi-tót. Voilà pourquoi l'on à oublié 
jusques au nom derquelques grandes tribus, pendant que de petites, jadis incon- 
nues, fe font rendues célébres.. Plufieurs fe font féparées & fe font fait connoitre 
dans des régions éloignées ; ou. ont-été contraintes à fe mettre fous la protection 
d'une autre tribu. Jamais ces Bedouins n’ont pù être entiérement fubjugués par 
des étrangers, & ils ne le feront jamais, au lieu que plufieurs villes des parties fep- 
tentrionales & orientales de l'Arabie ont-été conquifes par d'autres nations & les 
plus riches places de la province d'Z'men ont-été occupées par les Perfans , les 
Abyfjins , les Ajubires & les Turcs. | Ha 
Les tribus Arabes qui n'ont pas voulu habiter les villes & les villages , n ِ 
fe laiffer feduire. de s'arrêter près des grandes places par l'appas d'y vendre plus 
avantageufement leur lait & leur beurre, ont entiérement confervé leur indépen- 
dance; mais les Arabes d'aupres Bagdad , Mofti, Orfa, Damäjk & Häkeb font 
en apparence foumis au, Sultan. Quelques-uns ont des villages pour lesquels’ ils 
payent une redevance fixe au Pacha; d'autres en retirent les revenus & reçoi- 
vent encore de plus certaines fommes pour conduire les caravanes par le dé- 
fert & les défendre contre d'autres Arabes. Mais le Sultan ne fauroit jamais 
donner un gouvcrneur turc aux tribus arabes; car comme chaque famille parti- 
culiere peut abandonner tribu, quand elle n’eft pas contente du Schech regnant, 
toute la tribu fe retireroit bientôt au fonds du défert, fi l'on vouloit la forcer 
» obéir à un gouverneur ture. Les Pachas fe bornent donc à fémer Ja dèsunion 
dans la. famille regnafite , & à foutenir tantôt l’un, tantôc l'autre dans le gouver- 
nement de fa tribu, — Je ne fuis pas bien für, que le Scherif regnant dela Mékke 
s'arroge de cette façon le droit de commander à quelques tribus dans l Hedsjâss 
mais il y a apparence qu'il pe néglige aucune occafion d'affoiblir^les grandes. tribus 
xoifines 5 & il ne peut mieux y réuffir, qu'en excitant les petits Scbecbs contre le 
Scbecb regnant , ou en armant tribu contre tribu. — L'on dit, que celles qui font 
établies pres de la Afékke, payent au Seberif un ‘petit tribut de brebis & de 
chameaux. 1 ۱ | 
| Les tribus arabes fe font fouvent la guerre; mais ces guerres ne font ni 
longues , ni fanglantes. Lorsqu'une d'elles eft attaquée par des énnemis étrangers, 
Ttt | c'elt . 
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ceft à dire par les Pachas turcs, elles fe réuniffent toutes pour l'intérêt commun 
Chaque Sccd croit être parfaitement fouverain dans fon difiriét, parceque fes an- 
cétres y ont régné pendant quelques fiécles: en conféquence il fe croit tout aufi 
fondé à exiger des paffans des préfens, des péages & des droits de douane que 
les autres peuples qui levent des droits fur les voyageurs & fur leurs marchandifes. 
Les Sultans de Confantinople fe font même engagés à donner annuellement à 
chaque tribu arabe qui borde ou occupe le chemin de la و1164‎ une certaine 
fomme d'argent & un certain nombre d'habits, pour qu'elle ne déttuife pas les 
puits qui font fur le paffagd, & qu'elle efcorte les pélerins au travers de fon pays. 
Mais les Turcs qui conduifent les caravanes, font trop fiers pour traiter les grands 
Schecb; arabes comme des Souverains; ils les regardent au contraire comme des 
rébelles & des voleurs, qui n'ont aucun droit de demander péage ou des préfens . 
aux voyageurs qui vont vifiter les lieux faints ; auffi envoyent-ils annuellement des 
armées pour couvrir les caravanes qui vont à la Mitte, & dont les pélerins auffi 


bien que les marchands, font communement armés. De leur côté les Arabes, ~- 


furtout en temps de guerre & pour foutenir leurs prétentions, oppofent une arméc à 
ces armées turques; .& l'on auroit tort de nommer une bande de voleurs, des trou- 
pes qui ont à leur tête ces grands Arbecht, qui font inconteftablement Seigneurs 
du déiert, A ont le droit de EST? à ceux qui veulent s'ouvrir un paífage fub 
leurs terres par force. 

Si les Arabes battent & pillent quelquefois les caravanes, les officiers 
turcs en font fouvent la caufe, parcequ'ils ne s'inquietent point de ce qui arrivera 
à leurs fücceffeurs, pourvü qu'ils puiflent fe vanter d’avoir fait paífer la caravane 
fans payer. -Ali Bey, le même qui depuis s’eft emparé de l'Egypte , conduifant 
la caravane de Kdbira à la Mékke, ne paya aux Arabes que la moitié de la fomme 
convenue, promettant d'en acquiter le refte à fon retour. Il n'en fit rien, & 
n'oublia cependant pas de mettre la fomme entière en ligne de compte au Sultan, 
L'année d’après les Arabes exigèrent le réfidu de ce compte, & l’Æmir Hadsj de la 
caravane, malgré la remontrance que cette affaire ne le regardoit pas, fut obligé 
de payer tout, pour ne pas s'expofer à être attaqué par les Arabes. 7452 d//ab 
Pache qui commandoit la caravane de Syrie en 1756. fi je ne me trompe, fit in- 

vites 
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viter amicalement les principaux Schechs de la tribu de Harb qui s'étoient avancés 
pour recevoir les préfens accoutumés ; mais au lieu de les payer, il leur fit couper 
les têtes qu’il envoya à Conflantinople comme des trophées de fa viétoire fur les 
Arabes caraéterifés infideles & brigans. Pendant cette année les caravanes allérent 
triompbantes à la Mékhe, & en revinrent fans être inquiétées par les Arabes, & 
chaque Turc exaltoit comme un trait de valeur cette lâcheté du Pacha. Les 
Arabes avoient-été tellement abattus par la perte de leurs anciens chefs , que l'année 
(uivante ils n'oférent pas demander le péage aux caravanes, & les Turcs crurent 
pouvoir à l'avenir paffer en toute füreté par P Hedsjås. La feconde année lorsqu'à 
leur retour les pélerins étoient fatigués du voyage, & que plufieurs avoient vendu 
leurs armes pour fubvenir aux fraix , les Arabes s'efTemblerent, à ce que l'on dit, 
au nombre de $cooo. hommes, & pillèrent toute la caravane. Dès lors les. 
Turcs fe font foumis à payer aux Arabes d'Hed;já; le tribut ordinaire & peut-étre 
au delà. Dans ledit pillage les Arabes prirent beaucoup de marchandifes précieufes 
dont ils igñoroient l’ufage. : L'on dit, qu'un Arabe de la tribu d'z4s/6 , qui avoit 
attrapé une bourfe pleine de perles, la vendit à ÿ4fa pour un habit, & qu'un au- 
tre qui avoit fait une pareille capture, prit les perles pour du ris & ayant en- 
tendu dire, que le ris faifoit un trés-bon manger, voulut que fa femme le lui 
appretât, laquelle le trouvant toujours également dür, le jetta. Cela paroit fa- 
buleux; mais on a des exemples qui prouvent, qu'un payfan d'Europe get 
pas plus avifé; -& pourquoi voudroit -on qu'un payfan Bedouin eût plus de con- 
noiffances? Dans; l'Arabie orientale il arrive aufi que l'on pille les caravanes, 
lorsque les peuples errans de ces contrées font mécontens des Pachas, où que 
ja tribu qui conduit des marchandifes étrangères d'une ville à lautre, eft en 
guerre avec d'autres tribus. On dit méme, qu'un Turc conducteur de la cara- 
vane qui va annuellement de Bagdad à la Mékke, & qui retire tant d'avantages des 
pélerins, furtout des Perfans, que loin d'être foldé par le Pacha, il lui paye une 
redevance, s'étoit entendu avec les Arabes pour en faire piller la caravane dans un 
endroit marqué. 

Les Sebecbs arabes font tous les jours à cheval, ou fur leurs droma- 
daires, pour veiller fur leurs fujets, voir leurs amis & aller à la chafle. — L'ho- 

Ata 4F rifon 
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rifon n'eft guéres moins étendu dans le défert que fur mer; ainfi quand un 
Schech appergoit de loin des voyageurs , il s'approche d'eux , & s'il eft le plus 
fort, ordinairement il leut ordonne de fe déshabiller. ^ Dans cette circonftance 
eet un voleur; mais de là l'on ne peut pas conclure, comme l'ont fait: quelques 
auteurs, que les Bedouins ne vivent que de rapine. - Les orientaux ne voyagent 
ordinairement qu’en Caravanes, & celles-ci font rarement pillées. ^ Autrement 
Jes.négocians turcs n'enverroient plus des marchandifes à la Métke à Bsra & à Bag- 
dad. Ceux qui vont à la A%4k, trouvent même le chemin par l'Hedijés plus für, 
que celui par mer de Suà: à Dijiddja.  H y a donc des voleurs en. Arabie, 
comme dans tous les pzys peu habités; mais ce font les voleurs les plus 61۷1 
lifés du monde ; car au lieu que ceux de la Turquie européenne tuent avant 
que de piller, peut-être parcequ’ils redoutent les magiftrats , les Schechs tuent 
trés-rarement ceux qu'ils pillent , à moins qu'ils ne refiftent , ou qu'ils n'ayent bleffé 
ou tué quelqu'un parmi eux. ^ lls font méme hofpitaliers & officieux envers ceux 
qu'ils ont dépouillés; ils leur rendent quelques vivres & quelques vieux habits; 
ils vont méme jufqu'à les accompagner dans leur voyage , crainte qu'ils ne pé- 
riffent dans le défert. , Un Mafri de Bagdad qui avoit -été volé à fon retour 
de la Mikke en Nedsjed, fit un accord. par écrit avec ces voleurs, par lequel 
ceux-ci s'éngagcoient à le faire condire jusques à Pa7rdad, moyennant une cer- 
taine fomme qu'il leur payeroit à fon arrivée. Ceux qui l'avoient pillé:le mené- 
rent à la premiere tribu; les .Sebecbr de cette tribu le livrérent à leurs. voifins, 
& ainfi de fuite jusques à ce qu'il fût chez lui: Un Européen qui fut . pillé avee 
toute la caravane entre Hékb & Bdsra, avoit-été attaqué de la pefte dans le 
voyage. Les Arabes 16 voyant encore trop foible pour fuivre fes compagnons, lui 
affizherent un endroit hors de leur camp, & bien qu'il ne fut pas foigné d'eux 
comme il auroit pù l'être au fein de fa famille, ils lui apportèrent des vivres & 
quand fa maladie fut palfé2, ils envoyèrent à Båsra. 11 y a quelques années 


. qu'un Anglois de Benga vint d'Angleterre à Scanderóm: > Pour retourner de là 


aux Indes, — Ne voulant pas attendre huit jours. dans ce port, pour fe joindre 
à une caravane qui alloit à Háleb , jl partit feul, & füt détroufé par les ۶۰ 


E:ant erriyé ۵ 22۵/۵ و‎ ìl ne voulut point encore y attendre la caravane & en partit 


avec 
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avec deux Arabes d pour Aler 3 Ba Etant attaqué par quelques Acbsch:, (e 
défendit d'abord avec fes piftolets: contre leurs lances; mais fe trouvant comme 
affiegé dans les formes, il fut obligé de fe rendre. Les Arabes fur lesquels i1 avoit 


fait feu, lui donnèrent tant de coups de ‘bâtoñ, qu’il ne pouvoit plus fe tenir fur ' 


fes jambes; après quoi ils le portèrent dans leur cimp, où ils le nourrirent quelque 
temps & le conduifirent enfuite à Bdsra. Mr. For/k4/, mon compagnon de 
voyage, allant de Kira à Alexandrie, fut aufi forcé de fe: dèshabiller (car les 
Arabes ne dépouillent pas eüx-mémes les voyageurs , crainte d'en étre furpris & af- 
faffinés) و‎ on lai laiffa cependant fon àne & tous fes papiers, excepté un petit livre 
imprimé que T'Arabe vouloit montrer à fes fils. : On ne Jui rendit de fes habits que 
fa culotte turque & un vieux tapis; on lui permit de prendre de fes-vivres ce qu'il 
voudroit; fon domeftique fut auffi contraint de fe-dépouiller, & un Æ/4cbb (pay- 


fan egyptien) qui étoit avec lui, fut rollé, parcequ'il portoit des piflolets, quoi: 


qu'il ne;s'en étoit pas fervi *), ^ En un mot, il feroit à foubiter,. qu'en tout 
prys les voleurs ۴ aufi humains que les Arabes , dont on ne prononce 
cependant jamais le nom fans fe rappéller , qu'ils font le peuple le plus adonné 
au lacrin, ` 
Voici les principales tribus, arabes „dont jaye. appris quelque chofe : 

gts co^»? Beni Kbded eft une des plus puiflantes-tribus qu از‎ ait en Arabic, 
non feulement parcequ’elle poltéde beaucoup de chameaux, & règne fur plufieurs 
autres petites tribus riches en bétail; mais encore parcequ'elle a conquis les villes 


& villages du Lácbfa ; ou du Hadgar. (v.p. 294.) | Le Sebeb regnant ne de-. 


meure pas toujours dans des Sa mais la plus m, partie de l'année il habite 


fous des tentes. | | | ۱ 
| | Tra = زا‎ SIN REPRE r : la, 
e sl D 


#) On racontoit A Bora, que deux Indiens allant de cette ville à la Mikki deguifés en 
"mendians , étoient entrés en paffant chez um Arabe, qui avoit ordonné à fon fils 

_ de tuér une brebis pour rézaler fes hôtes: > Comme lé fils faifoic quelque difficulté, 

le pére Wfaifit le-bàton d'un-des mendians, le calfa en: frappant contre la perche de 
latente, & en vit tomber une quantité de pièces d'or qui y étoient cachées, L'A- 

rabe s'empara de cet or, & rén?oya les mains: vuides deux pétfônnes qu'il avoit 


d'abord eu deffein de bien traiter, 
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La tribu de éi dont il a été fait mention p. 276. vit au Notd du 
golfe perfique dans des villes & des.villages; je; ne fache- pas qu'elle habite fous 
des tentes. opor sal | H 

۱ Ge Montefidsj, où Montfik:.c'elt à cette tribu qu'appartient toutc 
z la contrée aux deux bords de l Euphrate depuis Korne (ville afez connue, fituće 
i - au confluent de l Euphrate & du Tigre) jusques à Ardsje. . Pendant l'été oh toute 
lherbe du défert eft comme brulée, le Scbecb regnant demeure à .Näbbr el antar: 
pendant l'hyver il emméne au défert une grande quantité de bétail & y vit fous des. 
teñtes. Les habitans des villages qui fe nourriflent de l'agriculture, payent tribut 
à ces Arabes & font peu eftimés des Sebecbs, ... On peut bien s'imaginer que ces 
Schechs ne menant pis eux-mémes une vie aifée; ne donneront. pas à leurs fü 
jets les moyens de s'enrichir ; cependant les Arabes ne connoiflent point la fer- 
vitude des payfans; chacun , excepté les efclaves achetés. des hations étrangères, 
peut chercher fortune ailleurs, s'il ne fe plait pas dans fa patrie. . Ces Arabes 
pillent quelquefois les voyageurs entre Helle & Bésra mais alors ils doivent 
s'attendre à étre attaqués par le Pacba de. Bagdad ; quelquefois même les Turcs 
dépofent le Scbech , & mettent un de fes-parens à fa place... Du refte la tribu eít 
indépendante & ne s'embarrafferoit point des Turcs, fi avec fes troupeaux de 
chameaux &de brebis, éllé pouvoit aufli transporter dans le défert les bords fertiles 
de v Euphrate. — La wibude Montf foutient , ainfi que fait. la plüpart des grandes 
familles de cette contrée , que fon premier chef Monmizf ik eft venu de I' Hedzj4s , que 
cette maifon fubfiftoit déjà du temps de Mobdmmed , & qu'elle étoit célébre fous les 
premiers Calis, . Car fe difant Mahométans , ils veulent tous non feulement étre 
de la plus ancienne nobleffe, mais ils prétendent encore, que leurs ancêtres ont 
contribué à étendre là religion mahométane. -Etant étranger, je n'ai pû me lier 
affez avec la famille regnante pour en avoir la généalogie, ou pour avoir appris , 
depuis quel temps elle eft dans ce pays; mais perfonne ne doute, qu’elle ne tire 
fon nom d’un Schech Monteéfik, & que fes défcendans n'ayent conftamment regné. 
Cette famille confifte aujourd'hui en 150. perfonnes qui tous s'appellent Scbecbs, 
Les principales maifons de cette tribu font celle شبمی‎ dl q'Zi Sciebib & celle 
ar do J) A Sokâr , deux frères qui fe font rendus illuftes. Du premier qui 
| étoit 
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VEI. QU" pa: iw ab/iKëei, i D an uw 
1 P. e ۱ " ` i H I "C. ۰ bg 


-— 


DES DIVERSES TRIBUS DE BEDOUINS, 335 


* 


étoit l'ainé, defcendent trois familles confidérables, favoir celles e3U« dl o A 
Maná, melane J} d'A mogámi: & deeg dl 44) Mübámmed. Entre les 
défcendans de Svëdr les plus connues font ac? dl A8 Nän, glop dl À 
Ser dab & glue JJ Al Salecb. Les deux premieres prétendent au gouverne- 
menti mais depuis quelques années les défcendans de Scbebib l'ont emporté, & 
en 1765. un certain Abdillab de la race d’ A] Mobémmed étoit gis] ee Sciech 
el mzfcbaicb , Sclecb es cbideb, ou Schecb regnant de la tribu de Monreffk: cepen- 
dant les autres ont aufi quelque part à l'autorité , parcequ'ils touchent les revenus 
de quelques villages, ou les droits de quelques douanes que payént en de certains 
endroits les marchands qui voyagent entre Bésra & Bagdad. ` TIS ont auffi leurs 
propres fujets, à la tête desquels ils fe mettent en temps de guerre fous les or- 
dres du Scbecb regnant. — La tribu de Montef îk feroit trop foible pour fe défendre 
feüle contre fes puiffans voifins; auffi s’en eft-elle affujettie quelques autres plus 
petites , oü plutót ces dernieres pour fe foutenir, fe font mifes fous fa protection. 
Ainfi cette tribu commande à d'autres moindres, dont cháque famille a encore fòn 
propre Scbecb. On nomme ces tribus dépendantes See Jl ZÆ/aräis Les prin- 
' cipales font: 1.) oy d) Ai tdijudd, à laquelle appartiennent celles de #2,48,: 
Soberie, de ca de Dsjoarin, & de کاب‎ r بفي.‎ Bèni arkåbhs 2.) EL c)? 
Beni male gouverne les petites tribus فضیله‎ Fog, Cel) Æ bet, pabu 
Amtar & پني شعیت ).3 ۱5۵0۵۳۵/8 شریغات‎ Beni Said. 4i) sën seht Boni 
asian A e3 sie Oaäha, ` Lon dr, que cette derniere defcend de la grande 
tribu d'Orréba en. Hedrjár, & qu'elle étoit fort petite en arrivant dans cette con- 
trée, Elle règne aujourd’hui fur plufieurs autres petites tribus , avec lesquelles 
elle envoye des troupes auxiliaires à la tribu de Mentefik, laquelle domine fur tou- 
tes. Je vais indiquer les autres tribus des Bedouins dont j'ai eu connoiflance, 
بغي سال‎ Beni Såle, wy O) Arm E (ل خمهس‎ Ai Kham, 
trois grandes tribus qui demeurent près de la ville d'Havj/a, D) dl 
و ام‎ tribu confidérable aux environs de Schuler. alo Bauie, tribu d'Ara- 
bes à une journée vers le Nord de Korne, près du pays d'Huviz. 
(00 phe Beni Lam, grande tribu d' Arabes fur les bords du Tigre ( Didsjele) 
‘entre Korm & Bagdad. "Elle jours de certains droits de douanes que payent les 
| mar- 
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marchandifes transportées entre Bdsra & Bagdad, ^ Comme il prend fouvent envie 
,à ces Arabes de piller les voyageurs, : Je Pacha de Bagdad eft: 'quelquefois obligé de 
marcher cofitre eux 3 mais tout ce qui en réfulte, . c'eft; qu'il fait trancher la téte à 
leurs principaux chefs, qui ‘il remplace par d'autres de. la. méme: ‘famille, qui d'ordi- 
mire font aufi. grands ennemis. des Lors, & auf zèlés défenfeuts de leur liber- 


té, que l'étoient leurs: prédéceleurs ` پوت‎ tes ای هی و‎ C ond 
۱ | Les: grandes tribus dont je viens. de, parler : . font toutes s compofées de 
j^ vrais. Arabes, ,'je veux. dire. de. ceux. gui. poffédent, quantité de chameaux, & qui 


habitent prèsque toujours. fous leurs tentes. . : Dans les endroits arrofés entre 
YEwbrate & le Tigra i^y a encore. diverfes. tribus qui. fe nourriffent de leurs | 
Chevaux, de leurs buflus. , de-leurs vaches & de “l'agriculture , ‘occupations que les 
| Arabes vraiement nobles jugent au deffous d'eux, Les premieres tribus font nom- 
d -mées slo Ja). Appl el abdar sı les dernieres Modan. : Ces tribus Moadán font 
d’une condition mitoyenne lentre les-vrais Arabes & les payfans. : Ils tranfportent 
leurs chétives cabanes decontréc en contrée, fuivant lé befoin du lábourage, ou de 
leur paturage; c’elt par cette raifon que T'on trouve quelquefois des villages entiers 
- dans un lieu oi le jour d'auparavant il n'y avoit pas la moindre hutte. Deces tribus 
Mozdán reflortifTent, Beni Hebkenm s petite tribu à, PEM -de l' Euphrate dans le pays 
de Senate. Le Sebech xegnant s'appelle: Fon &. eft.de la fe&e-de Scbia, … D'au- 
tres vibus: plus petites eficore' en.dépendent ,. avoir Beni Má/edje , A Gg 
Beni Sorgk & Ai A8. dos Kbafdal, autre tribu Mogdân à Lemlum &. dans la 
contrée àdjacente , à l'Eft de I Esphrate jusques à. Beni Habkem ,. & à l'Oueft jusqu'à 
Semaüe , obvellefe fait payer le droit du paffage. Ces Arabes étant Scdites, font 
encore plus grands ennemis du gouvernement de Bagdad , que les autres, Arabes qui 
comme les Turcs fe difent Sunnites. Le Pacha Ge, Bagdad a été forcé ces dernieres 
années à armer quelquefois contre Cette tribu. Les fücces furent partagés & les battus 
traités avec rigueur. - On dit, que.la tribu peut mettre fur pied 2000. chevaux .& 
| | beaucoup plus de fantaffins, mais qu'elle manque d'armes. _Le Sebech règnant 
^x ۱ s'appelle Hammoud. Les principales familles. font. A Dot, Si Pubed, A By- 
E Zoe: Al Mäer ed. (dieit Mabén e Ee, .,Ses tribus : dépendantes, font. 1. S Keb- 
fiey qui a encore. fo us, clle 25... autres, plus petites ; 9.) Kbdied y qui en à 40. 
"o Ma 
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3.) Dsjobour, qui commande auffi à 40. moindres. Il faut fans doute que toutes 
ces moindres tribus foient extremement petites. Les tribus d'/ Zb4eir, de Beni 
Hafan; de: Beni Lukkra & de Dsjulæbä habitent: auffi entre Je Tigre: & l Eu- 
Phrate & font Mae, Gad: ils viveht: MODEM de l'agriculture & de leurs: 
büfles. SP eu: 
- Quant'aux tribus arabes qui-ont dés chameaux & qui demeurent aux en- 
virons de Bagdad, op m'indiqua les fuivantes :: Beni Temim & Beni Dofäfa, au Sud 
de la dite ville & dans: la contrée de Zacht Kesre, ou d'e/ Madzien. Entre Bagdad 
& Mo/ül &'aux deux côtés près du chemin on trouvé: Bas جنی‎ Beni Dijemel 
vers Drei, de plus Ai Madsjémma, À! Budlge &' A! Bubæ4f. La tribü TH 
bufirhdsje élève dés bufles, elle eft par conféquent Moædén. La tribu d'A Odd, 
aux environs de 724714 et devenue trés confidérable pendant ces dernieres années, . 
depuis: qu'zfbdul/ab Berk, proche parent du .Sebeeb regnant, à étó au fervice du 
Pacha de Pagdad.& ema obtenu plufieurs priviléges pour elle. | ZZ górar, tribu 
entre le Zdb &!le-Tigre. ^ -Hadidin, grande tribu, dans la même contrée. AA 
Byibák fur là montagne d'Hemerin pres du Zigre: cette tribu n'a point de cha- 
meaux. -Lôrsque je me.trouvois dans ce pays, elle s'était révoltée contre le Pacbar 
de Bagddd. Al Bubamaän ; tribu qui pilla "une caravane pendant mon féjour à Mo-. 
fol. Scbabbusdn & Taiibin autout de Moful. 41 bufoliman & A) bulbif{èin près de 
Mofut, entre le Tigre & l'Eupbrate. . FebAftk., tribui arabe’ de: e. à 300. tentes,- 
dans le voifinage du mont 6 5/۰ 

` gb. Thai, grande. tribu d'Arabes en Dsje;ire ( Mefpotamie) entre Mot 
& Merdin, Leur Schech règnant reçoit par le Æfaiwode. de Merdin. & au nom da 
_ Pacha de Bagdad le Togks ou.la queuë, de cheval: .. Autrefois Jes; Begks turcs- 
en eurent.deux , une pour chacun. des deux. departemens de. Sisdyr &. de 
Kbabour: : Moyennant une redevance. ledit. Scbecb. eft maitre de cette belle &. 
grande plaine.,. autrefois fertile, &. maintenant déferte; | Les Pachas peuvent à 
peine tenir tête à la -puiflante, bo de Thai: au ont-ils. recours.à la politique : 
adoptée dans tout leur empire, favoir de: fémer & de nourrir une désunion per- 
pétuelle entre leurs voifins & ceux. qui. en. dépendent; diítribuant pour cet effet- 
des queuës dé cheval taptôt à un ScLecb.de con(üdération , tantót à un autre... 

Uu . Celui 
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Celui qui-eft déclaré Begh habite entre Moful S INiffibin, où il peut étre appuyé 
par les gouverneuts turcs, pendant que l'autre fe retire vers le fleuve Khabour 
avec ceux de fon parti, jusques.à ce qu'il ait regagné le. Pacha par de nouvelles 
promeffes, Voilà pourquoi la, tribu de Thai eftdivifée depuis longtemps & déchirée 
par des difcordes inteftines. Le Scbecb regnant qui de mon temps habitoit aux. envi- 
rons de Mofa, étoit de la famille de Sid: Il y a apparence qu'on trouve auffi ail- 
leurs des tribus arabes, dont les iSciecbs obtiennent des Pacha; la diftinétion de 
queuës de cheval. Je parlerai dans Ja rélation de mon voyage des tribus errantes 
des Kiurdes & des Thrcemans, qui fe rendent quelquefois tout aufi redeutables 


aux Pachas , que le: font les Arabes, : 4 :! , UNE ayj 
On voit en Ardk arabi outre les tribus-fus-nommées , encore les fuivantes: 


or Sobæd, dans la contrée de Mobávis/, pas loin de Hflle. L'on dit cette 


tribu puiffante; mais j'ignore, felle s'étend jusqu'aux environs de Damáft & de 
Håleb „ oufi les tribus de Sobe dont on: y. parle, ne. font pas différentes. کچ‎ 


` Ghaste , tribu confidérable prés de Meftbed Al; fes principales familles font. 


celles d' 4 BAG, de Shade & d'Al Dofébôm. : Ali Bâdije, dans le diftriée de Sie 
mía, près de. Méfched Hôffen. . Celle-ci s’étoit révoltée: de mon. temps. 5) ^J) js. 
Schômer el Arak , en Scbamie aux environs de Hir & de-Kabefe.- Cette trib eft origie 
naire du mont Sebåmer:’ Elle contmande à deux autres tribus confidérables nommées 
be Fal Sekarid-8& pad. dl Ai am. * Je crois, qu'AL gefóhàóm & Mobia y 
appartiennent. | رف ۵ مد کل 86و ره‎ E 
` ` Comite de mos temps le Pacha de Më ; de méme que celu? de Kerkoak و‎ 
n'avoit que deux queues de cheval ,'& qu'airifi tous les deux oberffoient en certains cas 
aux ordres du Pacha de Bagdad-dont le Worwode de Merdin & le Mutafllim de 
Básra dépendoient également; ce dernier Pacha regarde comme fes’ fujets prèsque 
routes les’ tribus arabes’ qui font entre Bésra & Merdin, & en Arak depuis la 
fiontiere dé Perfe jusques bien loin dans le défert à TOueft ; cependant Mant à en 
juger par là conduite de ces Arabes envers Les voyageurs: tures ,-ils ne fe- recon 
noiffent pour fes fujets que lorsqu'ils font furpris par les troupes turques , & 
qu'ils n'ont pas le temps de fe fauver dans le défert. TI y a longtemps qu'ils ne font 
que ruiner ces pays bien eultiyés autrefois, & vraifemblablement ils continueront de 
s dévafter 
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dévafter villes & villages, tant que Bagdad fera regardé comme province du Sultan 
de Conflantinopis , & tant que les: Pachas de ce gouvernement ne fant pas affurés, 
que leurs défcendans l'obtiendront aprés eux. 

Voici les tribus arabes qui occupent le diftriét reputé pour appartenir 
au Pa/t£a. d'Or: ta qi? Beni Saiid s سالم‎ ) Abu Salem, Quz) AL 
Mobámmed , so] :33] - Forádene , (دوشتبان‎ Abu schébän , su} Ei woilede, 
,مک (لصبشه‎ ë "e el Khanáfere , noms que m'a procuré un Sciecb à HA. 
kb. Je ne fais pas, fi quelques-unes de ces tribus font Pes &- foumifes à de plus 
grandes , ou fi elles font toutes indépendantes. 

Les. Pachas de Syrie ne font pas moins fouvent aux prifes avec les 
Arabes errans, que les gouverneurs turcs à l'E(t de l'Arabie. Il importe beau- 
coup aux villes de Hékb & de Damdjk, que leurs .caravanes puiffent paífer en 
füreté par le défert jufques à Bagdad & à Básra.. Comme elles fe fervent pour 
ce voyage de chameaux arabes, & que leurs marchands ne-peuvent pas étre fe- 
courus par leurs Pacbas, auxquels. il en. couteroit trop de faire efcorter chaque 
caravane par une armée, ils emploient une tribu “arabe contre l'autre, “Pour cet 
effet le Pacha nomme Æ£mir le Schech régnant de la tribu la plus confidérable dans 
fon voifinage.” Cé nouvel Zmir eft obligé de conduire les caravanes, de tenir en 
refpet les autres Arabes &-de recevoir les fommes que quelques-unes d’elles 
payent pour pouvoir faire paitre leur bétail für les terres du Pacha. L'on jugera 
facilement; que tout cela ne fe fait pour rien. - Comme les Arabes ne prennent 
pas à leur folde des troupes turques, ni ne fë fient à la promefle que le. Pacha 
leur feroit d'üne certaine fomme annueïlé pour le rembourfement de leurs fraix, 
le Pacha eft obligé-de céder à l' Zwir quelques villages, qui deviennent encore plus. 
malheureux fous la domination des Arabes qu'ils ne l'étoient fous celle des Turcs, qui 
déjà ne leur avoient laiffé que-peu de chofe. Si donc l'on calculoit ceque les Arabes 
páyent au gouvernement turc & ce qu'il en coute à celui-ci pour les tenir en ۵ و‎ 
om trouveroit, qu'il y a peu à gagner; mais les gouverneurs turcs n'y regardent pas 
de fi près Le Pacha de H4kb fait annuellement. préfent à l' Emir fon voifin 
d'une fourrüre, pour p célui-ci paye 25. bourfes. Et comme ces Pacha: y 
reftent peu , il leur eft indifférent , fi m Arabes maltraitent les villages ç cédés; ou non. 

Uaz- , Là 


ep 


Mo DES DIVERSES TRIBUS DE/BEDOUINS. ۱ 

La plus grande tribu prés de Háb fe nomme e ali و24‎ & Ta 
famille régninte eft de la branche d” aÑ rh ل‎ Bue. Un Maronite 
qui a&uellement en 1772. fe trouve à Copenbague , affure, qu'autrefois 1۵ 8 
regnant de la tribu Maudi a toujomss porté le titre de Stan, & qu'il à été très- 
redoutable aux Tres. ^ Pour moj je m ai jamais enténdu dans Je pays même 
parler d'un Sultan-des Bedouins. Les Pachas maïntiennent tantôt l’ un, tantôt 
l'autre Schech de cette famille dans la pofféffion des villdges & des révenus qui Toi 
appartiennent en qualité d’Æmir. Celui qu'ils dépofent , # retire ordinairement 
avec ceux de,fon parti jusqu'aux bords de l'Zupbrate, en attendant qu'il ait ‘re 
gagné le fücceffeur du Pacha par des préfens, ou d'autre fagon & qu'il puiffe en 
obtenir l'appui contre fon rival. - Il y a peü d'années qu'un Em?r prévoyant fa 
dépofition prochaine, pilla une caravane, enleva für le territoire du Pacza d' H4/zb 
trente-mille ‘piéces’de bétail, la plûpart de brebis, & fit conduire ce butin près de 
lEupbrate dans" un-éndroit fort écarté." "Qn difoit pendant mon féjour à H4/eb, 
que cet Zm dépofé avoit fürpris & pillé la ville de Hems. 'On accufoit l Emêr 
fegnant de ne favoir ni refi fter à fon prédéceffeur, ni eontenir les autres Arabes & 
l'on croyoit, que le: Pacba feroit forcé de rappeller Zr dépofé; preuve que 
l'empire des Turcs fur les Arabes fe réduit à E de chofe. . | 

Il y a de plus autour ۳۳۱۵/۵۵ les tribus de ڍئي متس‎ Beni Sacbber , de 


Dsjümlan, de Gub » Beni Ti Zeck. de Lbs) Al Gäaranta, d xxu)‏ جملای 


El dfèbik , X usala} Ert tubis, & de esb Ak Ziel, Toutes ces tribus payent 
certaines redevances à l'Emêr choifi par le Pacha & jouiflent en revanche 


de quelques privilèges, comme de vendre librement leurs marchandifes dans la 


_ ville, de louër leurs chameaux aux négocians, d'accompagner les caravanes &c. 


Les tribus de gay o3» Beni Bak, de us çà Boni. Khdkd, d'ixtaMæ)} 
El balzfe & de AaS طایفه‎ Ker ont au quelques prérogatives; .mais-au lie 
de payer tribut à l'Zwár, ils le payent à celui qui tient à ferme le défert du fel 
dont la proprieté eft au Pacha; il faut donc qu'elles. habitent près de ce défert. 
On dit, que les tribus de Com Sidsjen و‎ de بني موسق‎ Beni J de. esÂs 
da» Beni Sobg4 & ۵ (ل‌یندن‎ 2 2242 habitent aufi dans. le défert qui 
eft 6 fous le gourememen d Hált; s mais je préfume, que les deux dernieres 


tribus 





^ 


fée que de Chrétiens; il fe peut donc qu’elle dérive de celle de Géaffan, - 
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tribus font celles dont j'ai parlé ci-deflus à l’article du défert de Bagdad, & où j'ai dit 
qu'elles erroient avec leurs troupeaux. Les tribus de Xes & de. Thai prétendent 
defcendre des anciennes & fameufes tribus d'Arabes *). Celle de. Rae foutient, 
que fes ancécres font venus d'22men, & fe font établis dans ces contrées feptentrio- 


nales dans le temps que la digue des Sabéens fe rompit; mais j'ai oui affurer, que ` 


les vrais defcendans de cette ancienne tribu de Rab:à font autour de Diarbkr & à 
peine connus. Je n'ai rien pu apprendre de Diar Mondar. 

Un neveu de l Emir, ou dù Sczecb regnant de la tribu Mau/j , me don- 
na les noms des fusdites tribus arabes prés d'Æ446. Un SceZecb arabe de Bá:ra qui 
avoit fait de fréquens voyages entre cette ville & 24/6 و‎ me donna ceux qui fui- 
vent: Les tribus de Beni Wäbbeb, de Sardi:, de Moffarie, de Saïd & de Hayaie ۸ 
que je crois demeurer ioin de Hdkb, mais près du-chemin qui va de cette ville à 
Big, — | 

Je m'arrétai trop peu à Damá/k pour obtenir des Bedouins quelques lumières 
{up"les tribus de cette contrée; mais yappris à Hib & à Básra, que les tribus 
fuivantes habitent au défert du gouvernement de Sch4m où Damäfk, favoir celles 
d za) En naem, de (لنصیف‎ ugsa Hâmid en naff, de omp Sobed (peut- 
étre eft-ce celle dont j'ai parlé précédemment) de (لشوین‎ Scbedid, de cuo =} 
Kburfdn , d فوش‎ ll E barfouféb , de ob 3 Q5 Beni Ferudn, de Qi 
= Beni Kéab, de ga دفي‎ Beni Hamjár & d’ zala E Abu falibe , 
d' eis J} A! Sirbân, de z5 Li Mufäregks & de zzo w Sardio. ۲ L'on 
remarque comme une chofe extraordinaire, que le Schech de la derniere tribu eft 
choifi & établi par le Pacba de Damáft. Cela femble prouver, qu’ils ne font 
pas de vrais Schecbs arabes, ou qu'ils ont fixé leur demeure & peuvent ainf être 
confidérés comme fujets du Pacha.  L’on dit, que la tribu d’Abx falibe n'eft 
compo | | 
Celle d'Hanjár eft fiére de porter le nom des anciens Princes de l'29men, & elle fe 

Uu 5 vU vante 
-*) L'un 420. de PHégire, le Prince de Háleb s'étoit joint à l'Emfr des Arabes de da 


tribu Thaï contre le Calife d'Egypte. HO. Univer/. moderne 2, part. j. 358. 
. trad, allemande. 
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vante d'en defcendre. Le Schech Dabber qui regne à Acca, eft auffi Arabe.- 


L'on a de plus en Syrie des Kiurdes, des Drufés, des Metauéji , des Naffairfe , des 
Tfibinganes , dont quelques-uns paroiffent être d’origine arabe. 

La tribu 0 و ۸406/۶ "عفر‎ ou Anf paffe pour la plus grande tribu du dé- 

fert de Syrie; peut-étre eft ce la méme qui s'arrête le plus de temps dans le Weds- 

jid, & qui m'a été dépeinte comme la plus confidérable de toute l'Arabie. Elle fe 


fait payer un gros tribut par la caravane des pélerins tures, & elle n'eft ordinaire- - 


ment pas loin quand on en pille quelqu'une. Il n'y a pas longtemps qu'elle battit 
le Pacha de Gbdfja & le tua dans fon propre gouvernement. Elle eft auffi fort 
fouvent en guerre avec le Pacha de Damá/&. De mon temps le depart d'une gran- 


de caravane qui alloit de Bagdad à Damä/k, fut arrêté, parce qu'on publioit , - 


que les Arabes de Syrie étoient mécontens du Pacha de Damá/ & ; mais comme le 
fils d'Abd ulla Begk , Seigneur fort aimé des Arabes, & le Defterdar du Pocba de 


Bagdad réfolurent d'aller eux - mémes à -Damá/*, plufieurs négocians risquèrent ` 
aufi d'envoyer leurs marchandifes par cette caravane. Ayant eu le bonheur ` 


d'échapper à nombre de périls, je n’ofois pas entreprendre dans de telles circon- 


ftances un. voyäge à travers le défert, & je pris le chemin de Bagdad pour aller à : 
Mofül, Merdin & Diarbekr; mais j'envoyai une caiffe par ladite caravane pour ~ 
Hákb, & en payai d'avance le transport. À une journée environ de Damá/* toute ` 
Ja caravane fut pillée par la tribu d'ne; ma cae fut ouverte bles Arabes y pri- ~ 


rent tout ce qui pouvoit les accommoder, mais ils me laiflerent les livres; mes pa: 
piers & une boëte où il y avoit quelques monnoies d'argent & de cuivre, avec deux 
montres. . Le -Bedouin auquel j'avois confié ma caiffe, raffembla ces debris’ & les 
porta à Hal dans la caiffe brifée, Il auroït pu garder le tout & dire, que les 


Arabes l'avoient emporté. —— Ainfi j'ai donc auffi été pillé par leš Arabes errans; je - 


me garderai cependant bien de nommer toute la nation un peuple de brigands. Peut- 


être les voleurs d'Europe trouveront-ils les.Bedowim: beaucoup trop fimples pour - 


porter le même nom qu'eux. . 


Les Européens qui vont vifiter la terre fainte, ont coutume de fe mettre ` 
fous la proteétion des: Franciscains reconnus.pour ennemis des Mahométans & ` 
fürtout des Bedouins. Au [oit cn.allant de J4/aà Férulalem , foit en reve- - 
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nant, n'ai-je -pà rien apprendre touchant les Arabes errans dans la Pakfine, 
fi non de la tribu ج‌حميد‎ (۵۳۵۶ qui fe trouve entre Rama & Jerufalem, 
Ces Arabes.font dépeints par les moines comme des diables incarnés, & on en 
débite tant de cruautés, qu'un pélerin qui vient d'Europe, ne peut qu'avoir en 
"horreur les infidéles barbares qui poffédent aujourd'hui la terre fainte. ^ Ces 
moines n'oublient jamais de raconter à tous les voyageurs, que lés Arabes ont jetté, 
il y a environ go. ans, un Franciscain dans un four allumé. . Ces Arabes ont 
d'ailleurs de fingulières inelimations, — Ils transportent de. 74/aà Jérufaikm des 
-richefles en argent comptant, en vivres &'en habits que les moines reçoivent an- 
nuellement d'Europe, fans qu'on entend dire, qu’ils s’en approprient la moindre 
.chofe. Hs favent, que les fupérieurs des couvens de 4/a, de Rama & de 
Férulalem payent le louage des mulets, le péage & les autres impôts que les Arabes 
exigèént des pélerins, & que les bons péres n'ont fur eux en: voyage que leurs 
“mauvais habits, inutiles à an.Jedeuv. - Malgré cela, dès qu'ils favent, que des 
moines. d'Europe, (qui font prèsque les feuls pélerins. de la-Chrétienté qui vont de 
nos jours dans la terre fainte) voyagent entre Rama & Férufalem, ils les atten- 
dent fur la toute, & ne peuvent s'empécher de.les rouér de.coups de baton; aprés 
quoi ils les laiffent les máítres de continuer leur chemin.. . Je n'ai jamais entendu 
dire, que les Arabes des autres contrées en ufent de la forte envers les étrangers, 
Ceux qui fe. tiennent entre. 74/4 & Jerufalem „ont donc peut-être des raifons par- 
ticulieres pour traiter ainfi les pélerins. ` Auf ce traitement empêche t-il bien des 
moines d'Európe d'aller en pélerinage à 9/ru/alem, & d'y étre à charge aux péres 
de la terre fainte. Lescoups & peut-étreles bleffüres qu'ont recu les pélerins , les font 
fouvenir de la barbarie de ces .Arabes & ils peuvent atteíter, que leurs fréres 
-fouffrent extrémement parmi ces infidéles. " Les dévots d'Europe augmentent par 
cette raifon leurs aumónes, les moines de .jéru/alem peuvent d'autant mieux 
Saurer la poffeflion des lieux faints & refferrer de plus en plus les Grecs & ies 
Arméniens leurs rivaux. Car comme les religieux des diverfes fcétes chrétien- 
nes cherchent avec ardeur la poffeffion de quelques lieux faints, les Turcs les louënt 
au plus offrant. En un mot, les voyageurs loin d'efpérer un bon accueil de 
la part des Bedouins de la Palline, n'en ont que des coups à attendre; mais 
| comme 
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comme il paroit qu'ils n'en veulent principalement qu'aux moines , je confeille 
fort à ceux qui voyagent avec eux , de ne pas s'en méler.au cas quc l'on attaque ' 
ces bons péres, crainte d'en partager le traitement ; ainfi qu'il arriva à un jeune 
François lequel allant à Ferufalem & au, Jourdain peu de mois avant que [۱ 16 - 
füt roffé d'importance enfemble avec les moines dont il avoit pris le parti. 

Il y a plufieurs grandes tribus dans le vaíte défert appartemant à la pro- 
vince de Nedsjed , entre lesquelles celle d ۵ eft la principale. Celle d E ال‎ 
AL Defir, de Jas بني‎ Beni Akel, & de 3J]oas o2 Beni abail/a, ne font guè- 
res moins confidérables. Celle de s3 Ja) yeô Sebamer dbbel Nedsjed demeure au 
pied d'une montagne, ou fur la montagne même. Il ya encore dans le Nedsjed une 
tribu connue fous Je nom de Bei Temim, que l'on prétend avoir été célébre fous le 
regne du Cafe Abu Bekr par une Prophe tefle Sedsjai. 

-Parmi les tribus arabes qui habitent dens l'Hed;j4s j'ai déjà fait mention 
a celle d'Marb. On y trouve encore celles de aie Beni Ottzba, ancienne & 
puiffinte tribu entre Zuaif & la Mékke; celle d' 24) Ómtár , tribu confidérable 
fur la frontiere du Nedjes. Celle de gelo Beni Solem, afez grande, au Sud de la 
Mekke. Celle d Jop Hod;jl , ancienne tribu a Nord-de la Mékk. Un marchand . 
de cette ville appelloit les.deux dernieres, deux bandes de voleurs. Je préfume do 
à, que le Scherff eft fouvent contraint de marcher contre elles *). On dit, qu'il 
y a fur la frontierė entre l'Hedsjàs & Temen une ancienne tribu de pe Fam. 
"l'ous ces Arabes vivent fous dės tentes & font de vrais Bedouins. 


| cpu jE Eë 
۱ IX. Le defert du Mont Sinai. 


۱ e nom arabe du pays fitué-vers le Nord de l'Hedsjds entre les deux bras du 
رس‎ ` golfe d'Arabie „s'appelle ,a ceque je crois, Bar er Tour Sina , c'eft à dire, le 
défert du mont .Sizai. Cette contrée très-célébre dans les anciens temps, eft au- 


jourd'hui . 





*) Le Scberif Ed drls fait mention d'une tribu de Zodej!; mais qui n'habitoit pas de c€ 
cité de la Mékke, Il fe peut néanmoins que ce foit la mème, 
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jourd’hui: prèsqu’inhabitée. L'on n'y trouve que: quelques villages fur la côte, 


où les habitans ne vivent que de leur pêche; tout l’intérieur du pays appartient 
aux Arabes errans & indépendans. ` De ces derniers je n’aipù connoitre que Tes 


trois tribus de 2204 de Saudlba & de Saïd, qui habitent le long du chemin 


de Sue; au mont S/a?, & qui ont coutume d'efcorter lés pélerins grecs. Je pré- 


fume, qu'elles font toutes des Rajs, ou petites tribus- foumifes à une autre plus 


grande. 

Le bras oriental du golfe arabique que les Arabes nomment Bábbr el 
Akaba eit ordinairement- marqué fort large fur nos cartes; mais d’après les ré- 
lations que j'en ai requés, il n’eft pas plus large, que depuis le bord d’un côté l'on 
ne puifle appeller les gens de l’autre & en être entendu. . Au bout le plus 
éloigné de ce golfe eft fituée l’ancienne ville d’Æ#/ab qui eft nommée :Z#orb dans 
l'écriture fainte. . Cette place eft encore appellée une ville, ordinairement nommée 
Akaba & Heb par les Bedouins. | Comme elle eít fur le chemin des. pélerins 
d'Egypte, les Turcs y. entretiennent une garnifon dans une petite citadelle. 2 
trouve encore dans ce diftriét quelques mauvais petits villages dont je n'ai rien 


appris de plus particulier. ^ Sur le bras occidental de ce golfe il y a le port affez 


connu de Tûr; olı Bender Tor ; où abordent tous les bâtimens qui vont entre Suès 
& Dijidda, parcequ'ils y prennent gratis une affez bonne eau d'un puits près du 
port, & em achetent à bas prix une eau encore meilleure qu'on leur apporte des 


montagnes. Celle, du puits de ZVaéa, qu'on porte de deux lieues à Suis, eft en - 
comparaifon chere & mauvaife, | La citadelle du lieu nommée Kallà et. Tûr eft. 


ruinée par le temps. & depuis maintes années fans garnifon *). ... Tout proche de là 
font les villages de Schadie & de Belled en 2۷۵/۵۳», Le dernier eft habité par de 
pauvres, Grecs, qui comme leurs voifins Mahométans, vivent de la pêche & de: 
leurs, jardins de dattiers, Ils ont aufi dans cette contrée ua mauvais couvent. 
Vers. 





*) Le nom de Tir  feroit- il aez ancien pour qu'on y cherchåt le, Sur dont parle Moi 8. 


Gen, ch. XXV. 18. & la côte de Tôr jusques à Hamman Frau en auroit- - ella 
' *té nominée lé défert de Sur, Exod. XV. 22? 
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Vers le Sud de Kallà et Tòr eft le petit villege de Dijèbel où demeurent ordinaire« 
ment tous les pilotes qui conduifent.les vaiffeaux entre Suès & Dyidda. On fait; 
qu'il fe trouve ici diverfes fortes de ce qu'on nomme plantes de corail, & dont 
quelques-unes ne re Temblent pas mal à des arbriffeaux fans feuilles, La) 

Le mont afez élévé de ër. Catherine eft fitué vers le Nord-Eft à fix ou 
£x lieues & demie d'Allemagne de 7/r, tout prés du rhont Sina? , que les Arabes 
nomment Tour Sina. Ce mont Sina n'eft que le coupeau d'une chaine de mon- 
tagnés, auspied duquel eft le cloitre grec fi connu. Le ment avec fon couvent eft 
far une maffe de montagnes que nos conduéteurs arabes appelloient erue Jim 
Dijebbel Mufa, & qui a plufieurs journées de tour. Elle eft compofée en grande. 
pärtie de grs; il y a auff du granite, & le nai des Chrétiens auprés du cou- 
vent eft presque tout de roc de granite róügeltre & à gros grain. Le Dsjebbel 
Maja a quantité de bellés fources; cependant elles ne font pas affez abondantes 
pour fe réunir & pour former des ruiffeaüx qui fourniffent de l'eau pendant toute 
linnée: i| femble plütót que les vallées du tnont de Moj/á he regorgent d'eau 
qu'aprés les groffes pluyes, ^ Un (omg ici des vallées fertiles, dans lesquelles font 
des jardins plantés de vignes, de poiriers, de dattiers & d'autres excellents fruits. 
Auffü les Arabes & les moines grecs En transportent-ils beaucoup à Kübira & les y 
vendent tfés-chér, — N'ayant pas été à l'Oneft dà Sipa?, je n'ai pas và la pierre: 
aüx douze fources; mais Jentendis dife aux márchands grecs qui l'avoient vue plus 
d'üne fois, qué les Arabes.en rempliffent les ouvertures d'herbe , & que cette herbe 
aprés y avoir demeuré quelques jouts, fert de médecine à leurs chameaux contre 
toutes les maladies préféntes & à. venir. Je hai pûs và non plus la pierre dans 
laquelle Arón doit avoir fondu la tête du veau d’or. Le roc qui- fe trouve au 
chemin. depuis la vallée de Funds jusques au cloitre fur le mont de Morê , eft fou- 
vent très-efcarpé, & je vis des cavités dans ce rocher & dans les pièces qui s'en 
étoiént détachées. Je n'y trouvai pourtant rien d'extraordinaire ,, và: que la vétufté 
& la pluye qui tombe d'enbaut , peuvent avoir produit cet effet. 

La vallée de Fardn eft au Nord & au pied du Disjæbbel Mufa, à deux 
lieues & demie d'Allemagne Nord-Oueft du cloitre grec & du mont Sinais On 
trouve. dans. cette. vallée. & dans les. vallées voifines de. trs-beaux fruits & en abon- 
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dance. Elle étoit entiérement féche en Septembre; cependant le #44 Farän 
devient quelquefois aprés de groíles pluyes. un torrent fi confidérable, que les Ara- 
bes font obligés de dreffer leurs tentes fur la pente des montagnes. Les Arabes 
alloient aux fources chercher l'eau qui y eft paffable , quoique moins bonne que celle 
que l'on trouve fur le, Dsjœbbe} Mu/a.. . On. parloit des ruines d'une ville dans ces 
environs; mais les Arabes ne voulurent pas m'y conduire. ^ Ce font peut-être les 
ruines de la ville ۰ 
À 19. lieues d'Allemagne de Suès on voit. fur une montagne haute & 
efcarpée dans le territoire de la tribu de Legb4;, un grand cimetiére oh font 
plufieurs pierres fépulcrales dreflées verticalement & couvertes d’aufli beaux hié- 
roglyphes que ceux des anciens monumens égyptiens. Lorsque nous partimes 
de Suès pour aller au Dsjæbbel ef Moküiteb , les Arabes nous menèrent a ce cime» 


tiére, qui en effet eft plus remarquable que les montagnes décrites & vues, dans 


ce défert par d'autres voyageurs: car tant de pierres fi bien taillées ne peuvent point 
être des monumens de familles errantes, mais doivent néceffairement leur origine 
à des habitans de quelque grande ville; & fi il y. a eu réellement une. ville confidé- 
rable dans cet endroit, il faut que les environs ayent auffi été cultivés , au.lieu qu'à 
préfent tout eft défert. 

La vallée de Gironde, de méme que celle de. Farån , eft inondée wt 
les grandes pluyes. En Septembre elle étoit féche au point و‎ que nous. étions 
obligés de creufer un pied & demi à deux pieds, dans le fable pour trouver de 
l'eau. Cette eau, quoiqu’inférieure en bonté à celle du mont 44/8, eft pourtant 
meilleure que celle de Swès. Je n'eus ni le temps, ni l'envie de m'arréter affez 
pour examiner, fi l'eau y eft alternativement douce & amère; & les Arabes, avec 
lesquels on eft obligé de voyager, ne font pas gens à donner des rélations füres de 
leurs fources (Qu. de Mr. Michael, XIX. XVIII. IL). Pendant cette route nous 
ne campions que rarement prés. d'une fontaine, & comme j'avois, demandé quel. 
quefois d'accompagner ceux qui alloient chercher de l'eau, nos conducteurs les 
y envoyérent toujours depuis à mon infçu, Si l'on: connoiffoit encore le bois dont 
Moifé fe fervit pour adoucir l'eau , les habitans de .$42* ne manqueroient pas de l'em- 
ployer. Wadi Girondel P à 9. ou 10. lieues d'Allemagne de Swès & proche de 
| | - ۵ E Dsjebbsi 
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-JDsjablel Hammam Faraoin, Cette vallée contient beaucoup d'arbres, méme de pe- 
tits bocages, ce qui me fait croire , qu'on pourroit marquer ici l’ Eim de l'écri- 
ture fainte, 

sooo uMijoun Mufa, ou les puits de Moz/2, font à deux lieues d'Allemagne vers 
Je S..E 30." S; de S5); & à une bonne demi-lieue du golfe d'Arabie, dans une 
plaine fablonneufe, - On y trouve de l’eau en plüfieurs endroits dés qu'on creufe 
à un pied de profondeur; mais les Arabes difoient, que de ces cinq puits qu 'on y 
voit, un feul donnoit au befoin dé leau potable, Peut-étre le Mara, dont DE 
-— ê Exod. XV, 22. doit-il être cherché ici. 


L'on ne fauroit douter و‎ que les enfans d’Zsraël n'ayent en effet paífé au 
travers de la mer rouge; mais comme il s'eft écoulé quelques milliers d'années de- 
puis ce grand évenement, avant qu’on fe foit avifé de faire des recherches exactes 
fur les lieux de ce paffage, on auroit maintenant de la peine à défigner l'endroit 
avec certitude. Le rivage de la mer a changé ici comme partout ailleurs. On ren- 
? contre fur toute la côte d'Arabie des indices, que l’eau s’eft retirée. P. e, Muza, 
que tous les anciens auteurs difent être un port de l'Arabie heureufe, eft aétuelle- 
ment à quelques lieues d'Allemagne loin de la mer. On voit près de Lokeia & 
de Dyi44a de grandes collines remplies de corail & de coquilles de la même efpéce 
qu'on trouve vivantes dans le golfe d'Arabie. {l y a près de Swès des pétrifica- 
tions de toutes ces chofes. Je vis à trois quarts de lieue vers l'Oueft de la ville, 
un amas de coquillages vivants fur un rocher qui n’étoit couvert d’eau que par la 
marée, & des mêmes coquilles vuides dans un autre rocher du rivage trop haut 
pourque la marée y püt atteindre. Il y a donc quelques milliers d'années que le 
golfe d'Arabie étoit plus large & s'étendoit plus vers le Nord, furtout le bras SS 
de d car le rivage de cette extremité du golfe eft tres-bas. 

S'il en falloi croire les rélations des Arabes qui habitent à l'E(t du golfe, 
les enfans d’Zsraë/ auroient paffé la mer rouge toujours à l'endroit précis oà on 
leur en fait queftion. A Æÿoun Mufa, où je m'informai s’ils connoifloient cet 
éveneinent, on me repondit, que les Zsraëlites avoient paffé la mer exactement 
dans cet endroit. La même réponfe me fut faite à Girondal. A mon retour, 


comme 





ك 


LE DÉSERT DU MONT SINAI. 349 


comme je m'étois éloigné dela caravané, pour méfürer la largeur du golfe devant 
la vàllée:de Bera; j'appris;' que: c'étoit-là l'endroit; du paffage." Je'ne doute pas, 
que les Arabes) de: 787 & d'autres endroits" ne reclatriaffent. ce miracle pour leurs 
côtes, fi onleleur demandoit. De fix Arabes qui m'accompagnerent au mont $a; و‎ 
un: feul fe laiffa gagner-& répondit fincérement à mes queftions. : Quand :j’interro- 
geois un des cinq autres , pour favoit p. e, s'il ne connoiffoit pas celle ou telle montagne, 
il me montroit d'abord une. dont. probablement ilignoroit lui-méme le vrai nom, .& 
fouvent. ils. falfifioient, les noms des montagnes & des vallées les plus connués, Je 
ne fus pas moi-méme {ur la.rive occidentale de la mer rouge, parallele, entre; Suès 
& Tr; mais on. fait par le rapport des voyageurs, que. les Arabes y ont aufi di- 
verfes opinions fur l'endroit de ce paffage. Ainfi les traditions & les rapports con: 
tradi&oires des Arabes du commun ne font ici d'aucune valeut. . . 

d c Les favans d'Europe ont tant écrit là-deffus, qu'un voyageur GE 
déjà | comme decidé, KE les Juifs ont 6 la mer rouge entre Suis & Tir 
croit même, qu ils n'ont pu la paffer ailleurs , parceque Suès eft fituée à tee 
de la. partie large du golfe. Surtout depuis que des voyageurs attentifs ont cherché 
à prouver avec beaucoup. d'érudition, que le paffage a pu avoir fieu prés de fa val- 
lée, de Bedea a. présque perfonne n'en doute plus aujourd' hai. Examinons en raccour- 
ci les preuves | de cette „opinion. On nous affure, que les noms de quelques mon- 
tagnes. & de quelques vallées entre le Ai & Bedea fignifient en langue arabe Ia 
méme chofe que les noms hebreux dans les écrits de Ma, qué plufieurs lieux 
ont tiré leurs noms dé l'événement même, & qu’ils rappellent ainfi le fouvenir de 
la fortie des , Zzralites de l'Egypte. - ' Je fuis trop peu verfé dans les anciennes 
langues 'de l'Orient pour en, prouver le contraire. Il melt pourtant pas vraifemblable, 
que les anciens Egyptiens ayent changé les noms de leurs montagnes & de leurs 
vallées à oof des Ziraëlites qui en fortant du pays y pouvoient avoir campé quelques 
heures tout au plus ,& qu'ils ayent enfuite confervé cesnoms pendant plufieursfiècies. 
Encore pourroit on le croire, fi par un pareil prodige les israëlites étoient entrés 
en Egypte, qu'ils l'éuffent conquife & pofledée pendant plufieurs-fiècles. : ‘On 
panche encore pour Bedes, parceque l’hiftorien ۳۵/۵۵۵ و۰416‎ que peu de momens 


avant le Page les enfans d'Ziraël étoient environnés de montagnes ;'de la mer 
XX 3 | | & des 
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des ennemis.: Ll femble d'abord; je lavoue, que l'auteur ait vodlu défgner 
la vallée de. Bedea , fi tant eft qu'il y ait jamais été ; mais l'écriture fainte ne parle 
Bi de montagnes, ni de rochers à cette occafion. — Il paroit méme que s'ils ayoient 
été près de Bedea, Pharaon n'auroit pu dire: Ils fè font égarés dans le pays G 
enfermés dans Ve difert: car ils auroient à la vérité eu la mer rouge devant eux: à 
VEG; mais auffi en s'en approchant ils auroient trouvé le chemin le long de la mer 
vers le Nord depuis la vallée de Bedea jusques à Suès & jusques au bout du golfe, 
route qu'a pris “Monconys. ` Si le chemin entre la montagne 2۸۸4۵6۸ ۵ la mer 


d'étoit pas alors aflez large pour que toute là caravane du peuple d’Z/#ë/ put y 
paffer; comme le penfe le Pére Sicard, il me paroit encore moins vraifemblable, 
que Moife ait voulu les conduire par la vallée de Bedza jusqu'à la mer, oü il ne 
pouvoit plus avancer a les ayant voulu faire forgir d'Egypte en les menant par le 


chernin prés de la mer de jonc (Saph). Ce ne feroit pas fi abfürde encore, au cas 


qué l'on trouyát dans la rélation de Moifé, que les Jjraëlisės avant leur départ 
euffent-été avertis du paffage miraculeux qui alloit les favorifer ; mais comme il n'eü 
" eft pas fait la moindre mention dans cet auteur facré , & qu'il femble méme en infinuer 
le contraire, il n’eft pas à préfumer, qu'ils fe foient laiffés conduire comme de$ 
aveugles. Entre tant de, milliers de perfonnes quelques-unes auroïerit bien connu 
je chemin qui aboutiffoit aux frontieres de l'Egypte, & fe feroient füreinent óppo- 
fées au delleip de, Maifi, s'il leur avoit fuit prendre une route qui les approchat 
vifiblemenr de leur perte. IL n'y. a qu'à voyager avec une caravane qui va trouver 
1e moïnäre obfhacle, p. 6. un pet torrent, pour fe convaincre, que les, Orientaux 
font des étres intelligens & ne. fe laifent pas mener comme, des, étourdis; par leur 
Caravan- Bafèli, 3t | i - 
"Quelques favans croienp, que. les Juifs décampèrent la ‘premiere fois 
d'Heliopolis, d'autres, que ce fut de Beflatin, contrée. près du Ni vers le Sud de 
Kábra. | pignore, fi le chemin, de ces, deux endroits à Bedea étoit alors prati» 
quable pour une-grande caravane: & quand, il l'auroit-été, il me paroit trop long. 
o Car pour aller de Kébira droit à ur, il faut 32 heures & trois quarts, 
| & ainfi depuis Je AN une heure.de.plus, Ta hauteur: du pole à Suès étant de 6. 
minutes moindre qu'à Kdbira, & la vallée de Eden étant fituée de quelques lieues 

| plus 
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plus du Süd que Se, une cátávane médiocre Mettrôït plus de temps pour aller 
d'EMHjopolis jüsques à la dite vallée de Bezea, & y employéroit de 35. à 38. heu- 
Tes, Ce que la caravane des J/7æë/ites n'aura guèrés fu faire en trois jours. On peut 
voir la fitüation dés villes de Kubir & de Shès fur la carte du golfe d'Arabie 
planche XX. Au réfte je n'ofe pas rejetter entiérement une opinion adoptéé par 
tant dé favans; mais comme j'ai avancé, que les 25۳۵/۵۶ 0۵ 1۱6 paroiffent pas 
avoir paffé la mer rouge prés de Bega, l'on attendra fans doute de moi que je 
falle voit plüs de probabilité en determinant uii autre endroit pour cet évenement. 
Je vais donc foumertre mes idées à là cénfüre des هب‎ ran d'avance de 
défétér en cas d'erreur à leur jugement. 

— ll me fenible qu' Hézpolis &oit Ia réfidence des anciens Rois Htc que 
Moïfe nomme Ramifés *). Mais il re paroit encore plus vraifemblable , que Ramáéfér 
m'a été remplie que d'7:raijires & qu'ellea été fituée pres d' Hé/iooli: , parce qu'on voit 
encore au. Nord-Eft pres des ruines dé cette ville un grand amas de décofnbrés nómmé 
Tel él già Ou Touret èl Fhåd. ‘Ain, lorsque les Zsraëlites voulürent commen- 
cer léur roüte en partant de cette ville, ils s'y préparérent à mon avis cómme 
font les caravanes qui de nos jours entreprennent un long voyage, p. e. la 
grande caravane qui va annuellement de Kálira à la Mékke ; s'affemble quelques 
jours d'avahce à 4. lieues de Kálira, au chemin de Sue; prés de Birket el Hadsj,. 
petit lác dans lequel on conduit l'eau du Ni, mais! Emir Had:j ,ou le chef dela cára- 
yané & plufieurs voyageurs qui la compofent retournent encofe'à Kdbira ; pour iy 
attendre les derniérés inftruétions du Pacha d'Egypte.  Enfüite D Zar Ha domme, 
abord, ou le lendemain matin le fignal pour partir.  Vraïfemblablement la cara-. 
vane des Ziraëlites fe fera de méme afTemblée à quelques lieues d' Hé/opoJis {ur le 
chemin de la mer rouge, foit près de Bier el Hadij, foit ailleurs, afin de. s'y. 


pourvoir d'eau A: marche:  Moifé comme Caravan- Bafcbi, ou conduéteur de la. 
caravane. 


“ A. Bn A 
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+), Benjam. de Tudela nomme Héliopelis ou Ain Sébems , Gbizkal le Gbein ai 220780625 
Ragbme[fes, — Ses. rélations font du 12. fiécle. Illes a eues des Juifs égyptiens de: 
la ville de Fo/fat nommée par les Européens le vieux. Caire & fituce. prés des rui; 
nes: d' Héliopolis.. 
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caravane, pouvoit fort bien refter.à Héiopolis jusques .à ce que PParam lui eut 
donné la permiffion de partir. ,Apréfent il eft queftion, quel chemin les enfans 
d’Æsraël peuvent :avoir pris depuis leurs premier campement, fuppofé qu'il. ait-été 
à Birlet e| Hadsj?. Moife dit Exod. XIIE 18.9 Dieu ne les conduifit point par A. 


gy chemin, du pays. des Philiflins ;: qui oi ooifins mais ij leur fit faire un circuit par. 


„ le chemin. da diert pris de la mer de jon. Les Jiraëlites n'ayant pas été pré-. 


venus, que Dieu les feroit paffer à fec parla mer rouge, il eft à préfumer , que 
pendant les deux premiers jours ils prirent le chemin qui mene droit à l'extrémité 
de la mer rouge: C'eft le même: chemin, que fuivent aujourd'hui toutes les carde, | 
vanes qui vont de Kábira au mont Sinaï & à la, Mékke; car il étoit fans doute 
ders auf battu qu'il eft apréfent., à caufe du grand commerce qui fe faifoit entre 
les Arabes & les. Egyptiens.,. Une grande caravane qui eft preffée, peut le faire ea 
trois jours, . De Birke e| Hadj à Suis, en décomptant les heures de repos, 
nous mimes 28. heures 40. minutes. On ne fauroit plus . déterminer .ayec. cer, 
titude, f Succboth a- été. le nom d'une: plane, ou.d'une colline -dansle .défert.. 
Exbam, oh les: -Jsraëlites camperent le fecond jour, | ett felon moi Adsjerout, où 
étoit près de lå; car on trouve de l'eau dans cette citadelle, & l’on peut dire 
fuivant Nombr. XXXIIL 6. qu'elle eft au bout du défert, quand on vient d'occi- 


n. dent, ou felon Zxod. XIIL 20. qu'elle eft au commencement du défert, quand on 


va de Suès à Kábira.. Jl paroit d'ailleurs que tout le diftri& autour de l'extrémité 
du golfe arabique a été nommé Zrham , puisque Moifü dit Nombr. XXXIII. g. 
que les Zrraëlites fe font'arrétés dans un. défert de ce nom les trois premiers jours 
aprés leur paffage de la mer rouge. | -Jl y a encore une montagne nommée Etti; 
dont le nom paroit avoir quelque rapport à Æ£fbam. — . Les enfans d’/rraël n'auront 
pas pris plus au. Nord , puisqu'ils: vouloient prendre le plus court chemin autour, 
de la mer rouges ils 'auront..pas. non plus tourné plus au Sud, car alors, ils. n'au-- 
roient pü efpérer de fortir d'Egypte. Si doncils ont fait leur fecond campement au- 
tour d'Adijeroud , ils auront tiré d'ici vers Ko//um ou Suès, pour y pafIer la mer rouge * ). 


rest t3 
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*) Ainfi Migdol € Baal Zepbon étoient peut-être piés de Bir Suër (un puits prés de Suës). 


La fituarion des villes & des Villagés dé l'antiquité de ce pays ci fe dérerminera fans 
doute mieux par les endroits où l'on trouve de l'eau, que par leurs ruines, 
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Un voyageur qui va E Adsjerond : à Ss, voit cette derniere ville de loin 
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Car d'Agerud jusques à la pointe la plus avancée de la mer rouge ; tout 


comme de Xäbire à Adsjeroud, on va prèsque droit A PE: $42; étant au Sud-Eft - 


d Adsjeroud , les enfans d’/sraë/ ne continuèrent plus d’alleren droite ligne en for- 
tant d’Adsjeroud ; mais ils fe détournèrent xod. XIV, 2... Pbàaraon leur ayant 
coupé le chemin par terre autour de la mer, pouvoit fort bien dire: Z/s Jè font 
embarrafés dans le pays , ۰/۵, 44/6۳1 les a enfermé, parcequ’ils ne pouvoient na- 
turellement {ortir d' Ezy?fe.qu'en prenant au Nord autour de la mer. rouge. Com- 
me l'extremité de cette mer eít devenue remarquable par le .paffage des enfans 
d'Zsraél , j'ai voulu ajouter ici les cartes que j'en.ai tracées (planche 25. & 24.) 
Je fuis garant de l'exa&itude de ma. route pl. XXIII. +de même que de Ja fitua- 
tion de Suès, de Hamman Faraoun, de Tûr & de Rûs Mobémmed, puisqu’en tous 
ces lieux j'ai fait des obfervations aftronomiques: Pour h côte du golfe je ne l'ai 
tracée qu’à l'oeil & par- là. on. ne peut pas s'y attendre, à une parfaite exaétitude. 
Le nom de Bedea étoit inconnu à mes conduéteurs arabes du côté. de l'Orient du 
golfe; mais je l'ai Var ma, carte, . parceque j'en ai fouvent fait mention dans 
cet expofé, . N | 


à l'extremité la plus large de la mer. — Le bras de mer qui paffe devant Suès, 
paroit au premier coup d'eeil n'avoir que la largeur d'une riviere, en comparaifon 
de la grande mer adiacente, & par-là même trop petit pour que Dieu l'ait choifi 
dans le deffein d'y manifefter fa im puiffance. ^ Auffi croyois-je d'ábord que les 
enfans d'Z;raé/avoient paffé la mer rouge quelques lieues plus au Sud de Suès : mais 
apres avoir mefuré la largeur du golfe près de cette ville, je l'ai trouvé de 1514. 
pas, ou 3406. pieds de Roi; plus au Nord elle eft encore plus grande, comme on 
peut le voir àla XXIV, planche. J'ai donc changé d'opinion *). . .Si les enfans 
۱ | | drai 





*) Explication des lettres de cette planche: 4. Ancrage pour les vailTeaux qui vont 
entre. Sus & Dsjidda. .. B. Fonds plein de rochers qui pendant le reflux ne 
font que peu couverts d'eau;  C. Bancs de fable om pendant. la plus baffe 
marée font à fec. D. Terrein:bas, autrefois le tie: du golfe (uivant toute ap. 
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Aë ont plé Je mer.à.Ko//m, le miracle fera moindre. que s'ils l'avoient. fae 
prés de JBedea. Mais on fe trompe en füuppofant , que cette multitude. ait pûtraver-- 
fer ici fans prodige; car même de nos jours. aucune. caravane.n'y fal pour aller 
de Kdbira au mont Sinaï, ce qui.abrégeroit pourtant beaucoup le chemin. Ja chofe 
eutété paturéllemeht ‘bien plus difficile aux Jsraëlises 2 quelques nilliers d'a C'an- 
nées, Je golfe-étant alors probablement plus large , “plus profond plus étendu 
vers. le. Nord ::ear füivant toute apparence , l'eau fe fera retirée & Ie fonds EIT 
cctte pointe: fé fera élevé par les fables-du défert voifin. "s 
2 À On n'a obje&é que ^fi les enfans d'Zsraël avoient traverfé la. mer rouge 
prs de 543, Pharaon ‘auroit facilement 0 doubler ‘la -pointe -& "les atteindre. 
Mais nous né pouvons plus déterminer avec certitude jusqu'où le-golfe s'eft étendu 
au Nord. dans'ceftémps-R. ^ Joignés à ces réflexions, que Died vouloit être glorifié 
dans Pharaon & dans toute fon armée, dans fes chariots & dans fa cavalerie. 
Pharaon ne me paroit point un inconfideré d’avoir voulu paffer la mér à Suès-où 
elle &'avoit peut-étre qu'une 'demi-lieue de largeur , aprés* yeu và paffer les 
Tsraäliges , mais il eut manqué de prudence, fi aprés avoir và tant. de prodiges en 
$ | | Egypte» 





سر 

parence. E. Endroit où j'ai traverfé la mer rouge. F. Dignes em j'ai me- 
furées pas à pas, pour fervir à l'ébauche de xe plan. (Voici-comment je ny 

fuis pris: j'allai de Suès au bord de Ja mêr à l'Oueft, de là à Bfr Suès, & 

je m'en .retournai enfuite à la ville. . Je refortis de „Suès &-allai vers le Nord 
autour de l'extremité la plus avancée de ce golfe jusqu'au chemin quí méne 

au püits de JVaba.) C. Plan de la ville de Suès, fuivant l'echelle que jai 

- -lemployée à celui de Kábire. - Ce dernier plan fera inferé dans la rélation de 

2 ‘mes voyages. 

To Neitzfcbitz dit dans fon livre intitulé Siebenjübrige ۵ (contempla- 
. tion -du -monde -pendant- 7. ens) -p. -T44.-que-le-vent-f funefte-de-Schiroko-poulle Fa 
mer présqu'à une lieue d'Allemagne hors de fon lit fur les fables, il. parle furement 

‘des contrées marquées à la lettre D. fur mon plan. Une lieue- d'Allemagne veut 
Beaucoup: dire ; cependant il m'eft pas improbable, que les vents de Sud fouflant 

* — par.continuation -& .]a marés me puiílent rendre encore aujourd'hui ce golfe auffi 
large à fon :exttemité; cé je l'ai. repréfenté comme de petits fleuves, & le faire 

raint avancer plus au Nord. ۱ 
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Égypte ; il fc entré dans une-mor large: de trois lieaes & davantage. "Fousles Egyp- 
Gens auroient-été dépourvus du bon fens;, s'ils avoient; voulu pourfuivre les /sfaëdres 
ái travers dune telle mer,. Ils cónhoiffoient fans: doute aflez leur propre pays pout di- 
pro le fonds d’une mer fort large , qui borne] Egypréde ce côté, d'avec un défeic.. 
Eie Do&eur .Sbaw ne-trouve: pas-à ÆAijouns Mufe allez d'eau pour noyer 
tant d s: cette objeétion devient encore plus-forte, fi-l'on fuppole, que 
UVP fe foin- fait prés de Koj/üm;, ou prés de. Sa4ài,0ü il y a moins d'eau 
encore. Mais: aétüellement même dans: ls) partie- du; golfe. qui: eft au Nord: deu 
& qui: n'a qu'un quart-de lieue de large ; il: yauxoit aflez. d’eau pour noyer bien 
des hommes & des chevaux , furtout pendant. 12 . La chofe pouvoit encore 
mieux fe faire du temps de: Moi/é où il y avoit encore plus" eau. Le fut par un 
miracle. que. les :Æraëlites forcirent d'Egypte, qu'ils. pañlérentJa mer à. pied fec & 
que! Pharaon: y! | périe avec toute foh armée, IL auroit fallu: d’autres miracles, 
pour que.la- caravane des. Israëlites.eût fouffert, que A les, conduit par, un long, 
& mauvais chemin. à- Bedia, droit au plus -large : de la, mer, que Pharaon - les eut 
pourfuivi dans. lea défert, ne pouvant préfumer ,. que Dieu leur montreroit un 
autre chemin que le chemin ordinaire qui alloit autour du golfe d'Arabie, & que 
les: Egyptiens: eulfent; changé | le nom de leurs montagnes & vallées. à ,caufe des 


- Jaradlites, qui . 'enfuirent. Enfin Dieu auroit pů vouloir, faire éclater fa toute- 


puiffance en faifant périr toute l'armée. Egyptienne, au point qu'il n'en échappác 
pas. un. feuls, quoique, dans des combats Jes. plus i meurtriers il en échappe toujours 
gegen yai. 

ie n'ai. trouvé dans. cette. mer - depuis Suis. vers, le Sud aucun t banc, ou 
M fous l'eau: nous cinglàmes en partant de la rade de Suès jusques à à Gironde}, fans 
crainte d'en rencontrer ; & nous eümes. au premier endroit 4. bralfes & demie , À trois 
licues d Allemagne Sud. de Suès & au milieu du golfe 4. brafes , aux environs 
de Girondel ns, du rivage jusqu à 10. braffes ; mais en retournant du mont 
Singi à Suès j'ai. traverfé Je golfe fur mon chameau pendant la plus. baffe marce 
près des ruines de Kollum, & les Arabes. qui-marchoient. à mes cótés , n'avojent de 
l'eau que jusqu PRO: Ce banc, Qu cet ifthme fous l'eau ne paroiffoit pour- 
tant. pas fort large... :#Si, donc une caravane vouloit.paffer la mer à. Boyum, elle 

Yy ne 
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ne le pourroit qu'avec:bien de l'incommodité. & . furement pas à pied fec... Je 
n'ai pà faire. aucune recherche fur la nature du fonds de la mer rouge; le rivage 
mént que de pur fable depüis la pointe jusques à Gironde, .& je n'ai. decouvert.. des. 
des bancs de corail شعی)‎ SchzP) qu'entre Hammam Faraoun & Fir.. -Si les 
Jsračlites en paffant |dà mer, avoient trouvé fur fon fonds beaucoup de! ces pier- 
res, ou de ces’ arbres de corail, ils em auroient-été fort incommodés, parcequ'ils 
font trop traüchans , pour ‘qu'on ‘les pafle à pieds nuds , où avec une chauflure 
à P ۵۵۵ E P nest confiftoiten des fandales qui Riffent le haut dw 
pied nud." On trouve plufieurs efpéces de’corail dans verte mer Quelques- 
ünes font devenues des pierres fi grandes, qu'om. les taille & les employe à la 
bâtifle, ou qu’ on les cohvertit en chaux. D’autres reflemblent à différentes efpè- 
ces d'arbres.” CI) et auffi certain, que tous ces'coraux font formés par de petits: 
animdux ; | quil eft: für que les limagons: & les teftacéés forment leurs coquilles: 
mais ces animaux Tont fort: petits & fe retirent dans leurs trous désqu'on fort. 
le corail dé Peau. ? ‘Avant que d'émpaqueter les coraux"qué nous envoyames 
en Europe, il fálloit Ies rnt SEP jours à Pur WË Se périr les anis 
malcüles. | 
TN "ye croyois être le premier Européen qui eût ان‎ que 16 paffage: des: 
Israëls tes s'elt fit à SM mais ` un de mes ämis me montrá par la note dans lè 
Trauffler allemande dè Philorà univer falla. Tom. IL P- 4۱ qué d'autres ont déjà: 
penfé, que "Jar enfans d'Israël ont traverfé KS petit dras dé mer qui: ef à la pointe: 
proche. le d de Suis ; ce qui m 'engagea à confulter les livres cités par l'auteur 
de Ja note. . Le Cher dans 8 differtation di raje ine maris Jaume m'a entr'autres: 
couvaincu , que mon. idée n'étoit pas ‘neuve. ^ Il sy appuie für l'autorité de 
Belloniás , de Pietro della Valle, de Cbriftopble Furer . . qui ont décrit l'extremité- 
du. golfe d'Arabie telle que je l'ài marquée für ma carte, la premiere qu’un vo- - 
yageur ait levée avec quelque exactitude. ` Il conclut d’après toutes ces ۲۵1۵61009 بو‎ 
que les Graëlites ont dà paffer prés de Siès: Goid/cbmid a auffi foüteriu dans fon: 
elfai : Nova demon firatio af hus رم‎ Israël, qu'ils n’ont pè traverfer la grande: 
largeur du golfe ; cependant il n° 'eft content hi de /& Cie, ni des" voyageurs ا‎ 
Odre, 64 il fait. dans fon: cabinet une nouvelle carte, qui felon lui rend mieux là. 
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figure du golfe que-ne l'ont décrit ceux qui ont-été fur les lieux, & qui- Jui ont 
fourni l'idée de l'endroit du paffage ; mais il auroit mieux fait de lire les defcriptions 


des voyages ayec plus. d'attention; alors + il n'auroit ni attaqué les auteurs ,. ni mé 


prifé ceux qui les ont mieux entendu. que lui. Il eft dit dans la 2. partie de D Dä, 
Univer]. Pp: 418. édition allemande, qu'Eufèbe à foutenu d’après d’anciennes traditions, 
que les Zsraëlites, avoient paffé à Clysma. ^ Le Clysma des Grecs étoit vraifem- 
blablement le Kolfum des Arabes, comme Bochart. le prouve. par plufieurs auteurs 
orientaux dans fon. Pbaleg , Canaan. &. Hierozoicon lib. I1. c. 18. 10g. 108. Makrifi ; 
Abu feda & les habitans aétuels de .$225 affurent , que Kolfum étoit fitué à l'extre- 
mité du golfe d'Arabie, ou plutôt près de Su (voy. la planch. X XIV.) & Mr. 
Shaw: dit dans une note de la ré/arion de fes voyages p.- 113. que Pharaon eft péri dans 
la mer près de Ko//äm : Ainfi les Grecs & les Arabes ont déjà regardé comme une 
chofe füre, que es Juifs ont paffé prés de $42; , c'eft à dire, qu ils ont traverfé un 
bras du golfe d'Arabie ,. & non le golfe même près de Tór, ou de Gironde , de Bes 
dea & d'Aijoun Mufa, comme en l’a crû dans ces derniers temps. 

Mr: Michaelis dans fa remarque fur Exod. XIV, 2r. regarde le des: 
féchement du golfe d'Arabie, comme: un effet naturel du vent qui foufloit con- 
ve li marée. Comme la gazette d'Hambourg marque quelquefois à l'article de' 
Cuxbav:m, qe le vent de mer y produit flux fur flux, Mr. Michaelis a pů en’ 
coriclure , que le vent de terre pcut donner aufi reflux fur reflux ou juffant fur” 
juffant, & qu’au pañlage des Ziraëlites cette raifon phyfique avoit retenu & em- 
péché le retour du flux. Je m'en fuis informé auprès des pilotes de l'amirauté 
d'Hambourg à Cuxbaves , & je n'en ai rien appris. qui. puiffe appuyer l'opinion: 
de Mr: Michaeli; Le’ lecteur’ ne: fera: ۳ pas faché de trouve” ici ce” 
qu'on m'en a dit. | P ۴ 

A: Cuxbaven: la différence ا‎ entre la gie haute & lá plus ۰ 
marée eft pendant toute l'année. dé 10. à 11. pieds; mais lorsqu'en automne ; ou" 
en hiver le vent de Sud a été fort pendant deux ou trois: jours, & qu 'enfuité il 


tourne au Sud-Oueft, le flot monte à.20. pieds, . Si alors il s'éleve une tempéte ^ 
du Nord-Oueft, l'eau àu fecond flux peut remonter de 6. à 8.:/pieds plus haut 2 


Si.la tempête du Sud-Oueft fe courne à l'Oueft & au commencement du. 
Yy 3 | flux. 


encore.. 
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fux au Nord-Oueft, le flot, au lieu de 6. heures, peut dürer to. à rr. heures. 
Alors l'eau peut monter jusques à'30. pieds & les digues qui couvrent les terres 
des’ Marches, ou des pays bas Ie long de l' Elle, risquent d'étre emportées , ou rom- 
€ par la violence des eaux. ^ Ce qui arriva em 1747. vets Nol, en 1751. 

d'abord aprés la St. Michel & ‘en 1756. à la St Marrin: ^ "Quand le floc a duré 
IO. à 11. heures, Tebe, ou le reflux qui fuit dure plus que les fix heures ordinai- 
res; mais le flot fuivant ne fauroit pouffer l'eau à la hauteur précédente ; malgré 
la: لفات‎ de Ía tempête. ^ Le vent qui foufle de terre, n'a pas une influence 
fifenfible furl'ebe. ^ Le vent d'Eft eft le plus contraireau flot dans ۱/۵: mais 
il eft trés-peu dans les deux premiers jours. Quand le vent a été huit à quinze 
jours è Eft, alors le flot de 15/0۶ ne va que jusques à Sebulau, ou tout au: plus 
jusques à B/ankensf, & la plus haute marée prés de CuxPaver m'eft que 2; à 3. 
pieds plus baffe qu’à l'ordinaire. Ce que Mr. Michaelis appelle Eis fr Eis, gett 


-point connu ici; la plus forte Æbe ne dure que 7. heures à 7, heures. & demie: 


Si lon veut pofer en fait, que tout ce qui arrive naturellement par 
la.marée dans. ia mer du. Nord, doit: arriver: à l'excremité: du: golfe. d'Arabie, le 


pallige des. Zoraëlires s'expliqueroit-aifement ^ Les. habitans dü Newer; petite 


isle éloignée du. village. de: Dus dans. le: baillage de Rirzburtel , d'une lieue 
d'Allemagne; largeur plus grande que celle du: golfe arabique prés de Zéi got 
à cheval, en voiture & à pied fec jusques à la cóte , bienque pendant le flux , des na- 
vires qui ne tirent que 5. pieds d'eau, y vont à la voile. Tout ce qu'ils obferyent ,. 
cft de ne. pas fe mettre en chemin pendant une tempête „ne craignant d'ailleurs. 
rien quand ils. connoiffent le vent & le temps du reflux. , Ainfi.l'on pourroit. dire ;, 
que Aa & les principaux des, /sraëltes ont- auffi- bien: connu. le temps. de la, 
marée à l'extremité du golfe d'Arabie, que ceux dont nous venons de-parlems; & 
qu'ainf. leur paflage- n’a point été: miraculeux > mais la fituation de ces, deux en- 
droits eft abfolument différente. Neuwerk eft dans l'Océan à l'embouchure de 
l Elbe, aw lieu que Pendroit du pañlage des Ziraë/ites eft au. bout: dan golfe étroit 
éloigné A peu près de 300. lieues و‎ de wir ei Sie: & encore beau- 
coup PUN de POcéan, | Lë 


Au 
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: Aat refte 3l eft crés-vraifemblable que les Z:raéüfes ont profité de la marée. 
Xa mer baiffe ici trois. à trois pieds & demi , ce:qui eft beaucoup, và le peu de 
profondeur de cet endroit. Peut-être qu'un grand brouillard háta ja deftruétion 
des "Egyptiens. "En 1742. le 17. Fevriet trois perfonnes allant X cheval: du: vil- | 
lage de Dunen à Neúwerk furent furprifes d'un brouillard épais qui leur fit perdre 
le chemin & les fit errer jusques à ce que le fiot les faifit. Un des trois Chevaux 
échappa & gagna cerre, Trois ou quatre perfonnes y ont péri depuis. Au com- 
mencement de cette année même (1772.) deux hommes auroient - eu le même 
fort, fi un maître de navire ne les eut rencontré & fauvé. Je ne faurois décider 
ce qu'a été Ja colonne de nuée de Moëf. ^ Je me contente d'avoir fait les obfer- 
varions ci-deflus, & je laiffe aux favans le foin de rechercher, fi la colonne de 
| nuée peut être comparée à un grand brouillard. 9 ۱ 
Mr. Micbaelis, auquel j'avois envoyé mes réponfes à fes queftions, dit 
p. 51. de fa tradu de I Exode, que je ne m'accorde pas avec lui dans l'effentiel 
fur le paffage des Israëlites en.ce que je le regarde comme un miracle; mais il dit 
aufi p. 52. 53. و‎ 1۳02/۶ me put par aucune raifon humaine prévoir ]e .defféche- 
„ ment de la-mer qui fauva & lui & le peuple, il agit par infpiration divine. 
» Ce defléchement fut une œuvre de la Providence-qui avoit réfolu de délivrer fon 
و‎ peuple. La prévifion certaine de cet évenement étoit furnaturelle au fuprême 
ew degré, puisqu'il n'eft jamais arrivé que cette feule fois, & fa connoiffance prou- 
», voit la miflion divine de Moi/ê autant qu'aucun miracle eut pà le faire, . 2 
» Qui contre le bout de fa marche & fans néccffité fe tourna vers le cóté d'Afrique 
„đe la mer rouge qui lui coupoit le chemin de l'Afie, qui fe vit environné 
و‎ d'Ezyptiens & qui auroit dù périr, gi] n'étoit arrivé un fait inour & unique: ce 
. Moe qui au lieu d'exhorter fon peuple refferré entre la mer & l'ennemi. à 
„ une vigoureufe défenfe, lui promet, que Dieu le delivrera fans armes, lui or- 
» donne de marcher vers la mer, fur laquelle il étend fa verge & lui commande 
, d'ouvrir un chemin à ce peuple & qui agit comme s'il. prévoyoit d'une maniere 
„ füre cette lébe extraordinaire arrivée cette feule fois dans notre monde, ces 
^», homme doit tenit fa miffion du Maître de la nature, qui feul pouvoit révéler ce 


» qu'il aveit arrangé dans celle-ci pour le. falut des Zraëlites” J'avoue, que le 
= décou- 
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découvement du fonds de la mer qui même felon Mr. :Mêchaelis étoit furnaturel 
au fupreme degré, l'opération de la Providence, la tempête Jùppojée qui dans l'efpace de 
24. heures foufloit de deux plages contraires, pendant que le vent y eft conftam- 
ment fix mois Nord & fix mois, Sud, /’obéif/ance de la mer qui offrit au peuple 
d'Zsraé! un chemin dés que ÆMvi/e avoit étendu fa main fur elle; j'avoue, dis-je, 
.que toutes ces circonftances me paroiffent autant de miracles. Si tout cela s'eft 
paffé trés naturellement, je ne fais pas encore ce que les favans entendent par le 
mot, de: miracle, & je cede volontiers à l'opinion de Mr. Michaelis, 


Les Européens ont coutume. de’ donner au golfe d’Arabie le nom de 
Mér rouge; cependant je ne Pai pas trouvée plus rouge que la mer noire, la mer 
blanche c. à d. T Archipel, ou toute autre mer du monde. ` Si Pon trouve au fonds 
dudit golfe une herbe rougeátre, c'eft bien rarement, & il eft peu vraifemblable 
qu'elle en ait tiré le nom de Mer rouge, tout auffi peu que d’après quelques pe- 
tits bancs de fable où de corail de cette couleur, ou de”quelques montagnes des 
environs qui de loin paroiffent rougeátres &c. A D'autres ont cru, que les Grecs 
ont donné à ce volfe le nom de Mare Eryibreum. d'apres le Roi Æryrbras ; mais 
c'eft ainfi qu'on nommoit autrefois le golfe perfique, comme l'on a và (pag. 267). 
Je trouve tres-fondée l'opinion dé ceux qui fuppofent, que ce golfe a été nommé 
d'apres le Royaume d'.Edom , Mare 1dumeum & de là Mer rouge, parceque le Royau- 
me d'Edom confine à la pártie la. plus feptentrionale de ce golfe. L'on fait, que 
les Arabes ne l'appellent pas en leur langue Mer rouge; ils en nomment le bras qui 
eft le plus au Nord Jabir e|. Koifum , ou. Bábbr es Suis, c'eft à dire Mer d Kol- 
fum ou de Suès, le bras qui va:a PERM de Rés Mobámmed , Bübbr el Akaba, le mi- 
lieu du golfe Babbr Hedsjäs, Bäbb  Fámbo , Bübbr Dsjidda, où Bdbbr Mékke, & 
Ja partie méridionale Bábbr el Yemen. | 


Le torrent d Egypte dont il eft fait mention dans l'écriture fainte , étoit entre 
l'extremité du golfe d'Arabie & la Méditerranée. N'ayant paffé aucun des grands 
chemins entre Kébira, Damidr & Gbá/a, je ne faurois déterminer avec. certitude 
la fitüation de ce torrent. On trouve à l'Eit de l'Egypte plufieurs rivieres & le 
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grand 126 ۵ qui recoit Peau du Ni. | Comme la fituation de ce lac me pa- 
roit remarquable , j'obferverai en peu de mots & pour repondre à la 5. Qu. de 
Mr. Michazis, ce que j'en ai entendu dire à des gens dignes de foi, quoiqu'il ait 
depuis longtemps été décrit par Sirabon, par le Ge Ed diis, par ene & 
par d'autres. 


Le Babeire s'étend de Damit. vers DEI jusques sd de la ville de GA, 


Le domeítique d'un Seigneur qui étoit fouvent allé d'une de ces villes à l'autre, 
avoit fait ce chemin en un jour & une nuit fur le Babeire, pendant qu'à pied il avoit 
mis trois.jours par terre autour du lac: il croyoit, que fi l'on pouvoit aller en. 


droite ligne d'une ville à l'autre, il ne faudroit que deux jours. Ces deux villes. 
étant près du Babeire, le lac s'étend donc quatorze à quinze lieues d'Allemagne . 


de l'Oueíft ù PER. Quand le Nit eft haut, il y a 18. à 20. tant canaux que 
rivieres qui fe jettent du bras de Damidr dans ce lac; mais le. canal qui tombe de 
Mar/ora dans le Babire, :eft le feul navigable pendant toute l'année; & celui qu'on 
nomme le 7errat Muëss ne l'eft que pendant les hautes eaux. La plûpart des 
autres defléchent quand les eaux font baffes, ^. Ce lac eft prèsque partout fi peu 
profond, qu'il ne s'y trouve que 5. à 6. pieds d'eau. Pendant que le NY eft bas, 
l'eau eft un peu falée; mais elle monte avec ce fleuve de 4. à 5. pieds, & elle cft 
alors potable en cas de befoin, Ce lac abonde en poiífons, il eft parfemé de pe- 
tites isles, & on affure, qu'il y navige quelquefois j jusques à fix ou fept mille pe- 
tits. bâtimens, y compris peut-être ceux des: canaux qui 5 1 jettent. L'on peut en 
fortant du Babeire, fuivre un bras dù Wi? (peut-être Terraet Mas) & arriver à 
une journée de Suès,  Il'y a dans cette contrée des montagnes, & un Mahomé- 
tan de Damiát prétendoit y avoir và le canal par lequel un certain Roi avoit voulu 
; joindre le golfe d’Arabie avec le IV/, par conféquent avec le Zaire & avec la 
Méditerranée *); mais il fut détourné de fon deffein en voyant le fang fortit d'un 
rocher &c. Je m'informai à Swès de ce canal; mais perfonne ne m'en pouvoit 
donner des nouvelles ; & je ne pus aller für les lieux à caufe des troubles qui 
régnoient 


+) Herodote livr. II, 149. 
Zz 
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règnoient dans ces environs. On difoit à “Kéhirr, que la riviere qui pendant les 
hautes eaux paffe par la ville, s'étend encore aujourd'hui jusques à Ga: elle fe 
jette fans doute avant cela dans 7zrrae Mué; & tombe avec elle & avec d'autres 
rivieres dans le Babeire. Cette riviere étant le premier bras du ÆV/ qui tourne 
dans cette contrée à Eft, on pourroit croire, que ce canal, ou un autre auquel il 
fe joint, a été nommé le ۵۳۳۵۵۶ d Egypte; mais ce torrent n'étoit fans doute pas 
aufi loin de la Paiefline, que le font les rivieres qui fe E apréfent dans 
le Babeire. 

Entre le Babeire & la Méditerranée on trouve une lifiere de pays 9 
n'eft compofée, que, de collines fablonneufes, & qui s'appelle Æ drith. Elle eft 
traverfée par trois rivieres 3 qui fortent du Babeire & fe jettent dans la Mer mé- 
diterranée, Un maître de navire de Damids nommoit ces embouchures Debhe, 
Bta el Kátta &  Bta minfirre& Les deux premieres font fi petites, que quelqu'un 
allant de GZ4/a à Damiát les paffa à gué, pendant que le Wil étoit bas; mais il 
fallut paffer le troifiéme en batedu *). Il ¥ a donc apparence que l'embouchure 
orientale du Babeire & du 2۷۸ eft le torrent d'Egypte; car elle eft prés de la 
Faite A op environs d'El árifcb , ou. ce torrent FN avoir été, felon l'opinion 
des favans. 

Cettelifiere de pays ne paroit pas être devenue plus large depuis le temps 
de Sirabon , & depuis deux mille ans l'Egypte n'a donc pas gagné beaucoup de 
terrain de ce cóté-là. * L'on ne counoifloit pas à Damidr le mont Cafus & la vil 
le d'E 47200, Il paroit que le pays d’Æ7 dri/cb s'étend plus à l’Eft que le Babeire: 
car Jean Tucber alant en 1479. de G4/a au mont Sinai, paffa par un endroit fa- 
blonneux qu'on appelloit Larie , nom qui revient à peu près à l’autre. 





.*).Si l'on joint ces trois emboucbures du Babeire à celles du Ni! qui font déjà connues, 
& qui fe jettent dans Ja Méditerranée prés de Damíát, de Brules, de Reich? E 
d'ÆAbukir, on aura les fept fameu(es embouchures du Mi! & l'on trouvera encore 
une huitiéme en comptant celle qüi paíe à Alexandrie. 
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OP feroations fur la Marée dans le golfe d Arabie pen- 
dant les années 1762. © 1763. 


IDE auteurs entre Sak 05 peut déjà compter Herodete *), ont remar- 
qué, qu'il y a flux & reflux furles bords du golfe arabique; mais comme 
maleré cela on en a douté dans ces derniers temps, je vais rapporter ici les ob- 
fervations que j'ai faites à cet égard. ۹ 


A Suis. 

Le 4. de Sept. 1762. la plus haute marée près de cette ville étoit à midi 
45. min,- Environ à 7. heures du foir elle étoit la.plus baffe & depuis le plüs haut 
flot l'eau étoit tombée de trois pieds & demi. ^ C'étoit le 17. jour de la nouvelle 
lune, {elon la maniere de compter des François dans leur Comnoif/ance des mouv:mens 
céege:, qui appellent le premier jour celui auquel la lune & le foleil font en con- 
jon&ion: & non füivant le calcul des Mahométans, qui ne commencent à compter 
le premier jour de la nouvelle lune que lorsqu'ils la voient paroitre. 

Le 30. de Septembre & le 13. de la lune, le flot étoit le plus haut à rr, 
h. 15. min, avant midi. 

Le r. d'Oétob. & le 14. de la ioc Pobfervai Ja plus haute marée à 
ir. h. 52. m. avant midi; & le foir la plus baffe à 6. h. L'eau. ne * baiffa que de 
trois pieds ce jour-là. مسر‎ 

Le ». d'O&obre & le 1 $ de la nouvelle lune le flux commença à 6. h. 
ı2. m. du matin. L'eau fut la plus haute à midi 15. m. & la plus baffe le foir à 6, 
h. 12. m. Elle ne tomba encore ce jour que de trois piéds. 

Le 4 d'O&obre & le 16. dela nouvelle lune (la lune étant pleine le ma- 
tin) j'obfervai, que la plus haute marée fut à midi 50. m. par un grand calme. La 
plus baffe à 6. h. 30. m. du foir & la différence de 5. pieds & demi. 

Le 4. d'O&obre & le 17. dela lune la plus baífe marée. & le commen- 
cement du flux furent à 6. h. 24. m. le matin; à midi $6. m. l'eau fut la plus 

Zz o2 F haute, . 
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Mag mais comme le vent étoit affez fort & pouffoit feai contre le rivage, l'ob- 
fervation fut moins exaéte que le jour pe € 0 ات‎ de trois 
pieds & demi. ۱ ۱ t CUT A ek 

Pour faire ma premiere obfervation le dä Sept. je me ben dans le canal 
près de Sès, à bord d’un petit bâtiment à l'ancre, & jettai de petits morceaux de 
bois dans le courant de l'eau: ce que je fis en partie parceque je n'avois pas eu le 
temps de choifir un endroit commode fur le rivage, en partie parceque je craienois 
d'attirer trop de fpe&tàteurs autour de moi & d'étre embarraffé par leurs queftions,. 


- Mais de cette maniere il ne m'étoit pas poftible de déterminer Ie temps de Ja plus 


haute marée auffi exaétement que je l'aurois fouhaité. Cela fit que dans la fuite, 
foit près dè Swès, foit ailleurs fur les bords du golfe arabique, où j’eus occafion 


d'aller à terre pour obferver, je m'y pris d'une autre fagon.. ^ Je choifis l'endroit: 


d'un rivage uni & plat où pendant la cruë de l'eau je plantai de petits batons dans 
le fable, de 1o. en ro. ou de 5. en sg. minutes; obfervant enfuite le temps que 


l'eau mettoit à fe retirer d'un baton à l'autre, je pus pàr les*diverfes hauteurs cor-' 


refpondantes déterminer à quelques minutes prés en temps calme, le moment 

de la plus haute & de la plus baffe marée. Au commencement du reflux l'eau 
tombe avec plus de viteffe, qu'elle ne monte à la fin du flux, & au commencement 
du flux elle monte plus rapidement, qu'elle ne tombe à la fin du reflux. Voilk 
pourquoi jé ne me fuis fervi que des obfervations faites fur le temps le plus prochain 
dela plus haute.& de la plus bafle marée. ]e marquai Ia diminution perpendiculaire 
de l'eau depuis le temps du flot jusqu'au temps de l'ebe, fur une rmuraille du port, 
au pied de laquelle abordent Tes vaiffeaux & qui étoit près du lieu ob j'obfervois 
le temps dela marée. Je marquai d’une ligne le plus haut de la marée & à la fin 
du reflux j'en mefurai la différence. : Ces obfervations font moins exactes que cel- 
les qui pourroient fe faire en Europe avec plus de peine & plus de fraix; mais je 
penfe, qu'on ne prétendra pas ici plus de précifion, puisqu'en général il feroit fu- 
perflu de déterminer les différences des marées à un demi- pon pres. và que le 


. moindre vent y peut caufer plus de variation. 


D n'eft. pas inconnu aux habitans de Suèr, que les marées font produites 
parla lune, bien que près de cette ville l'eau ne monte pendant la pleine & la 
nouvelle 
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nouvelle luné qu'un derhi-pied plus haut que pendant les quartiers. Les vents du 
Sud & du Nord qui fouflent fi longtemps & fi également für cette mer, changent t 
aufi! la hauteur de Peau, quoique peu à peu? ^ Alors pendant que le vent du Nord ۱ 
dure; l'eau tant ‘dr Hux que du reflux 'eft plus baffe; & & elle cft au contraire plus 
haute pendant que le vent du Sud y règne. Quant à la marée même, ces vents’ 
n'y font pas une différence fenfible. Les habitans de Suès ne fe rappellent pas, 
qu'il y ait eu reflux fur reflux, c'eft à-dire, qu'un gros vent ait retenu le fux "e 
qua ‘au temps du fecond reflux l'eau ait-été plus baffe qu’ au premier. | 


| jus Près de Hamman Sege. Iu cB. ud ۴ | مان‎ | Sg 
Lea de Gent az our dela lune étant «près d^ Hasan Far aun; je vis 
bien que le temps. du reflux approchoit;; mais.mes conduéteurs arabes ne voulurent 
pas-attendré jusques à ce moment, :Je ne puis: :donc' pas déterminer exactement. le 
temps-de la plus bafle marée ; cependant je préfume, qu'elle y-aura eu lieu à 8. lh. 
20. m. du matin, ou DE un peu plus tard encore. RSID in. ۱ 


A Tor. اما و‎ ST ارو‎ a 
Le. 13. d'O&obre. & le 26. de. B nouvelle Ge les herbes de la mer, 


étoient encore pouffées pendant. 16 calme. à 3. h. 15. m. l'après - midi vers le 
Sud; mais à 3 h. 45. m. vers le Nord. فان‎ la plus baffe. eau étoit environ 


à 3 h, Sem 


Sur Ja efe Vbi cdi la Misi deng agio Ki | | ۱ 


^Le 2o. d'O&obre & le 4. jour de la lune-la haute marée fut icià 6. h, dü | 
foir 5 mais n'y ayant pas le méme calme que nous eumes à la deg de 7ôr, l'obfer- | 


۱ | LG? KI. 


vation ne fùt p de la'mêmč exa&tirude, | 


A D: "m ou ۱ 


1 


Le 4. de Novembre & le r9. de la nouvelle lune la SS baffe marée, ou | 

Je commencement du flot-fut à 2. h. après midi. ` | BC t CS 

Le 6. de Novembre ou le 21. de la lune Peau commença è fe retirer # | 

1o. h. du matin, mais le vent d'Oueft qui fe renforça, en retarda l'écoulement 
Zz 3 | | jusques 
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jusques à 10. h. 28. m. . Depuis le temps de la plus baffe marée l'eau n'étoit pas 
montée à un pied de hauteur, 

Le 7. de Novembre, ou le 22, de la lune la plus haute marée fücà II. h. 
36. m. avant midi; l'ebe fut encore retardée ce jour-là par levent, L’eaune mon- 
ta pas d’un demi-pouce plus haut que le fixiéme. 

- Le 9. Novembre & le 24. de la nouvelle lune la plus haute marée fut” 
l'après-midi à 1. h. 34. m: La nuit avant la lune étoit entrée dans fon dernier 
quartier; mais l'eau fut auffi haute ce jourlà que le 4. du même mois. 

Le 15. de Novembre, jour de la nouvelle lune la plus baffe ebe, ou.le 
commencement du flot fut le matin i rr. heur. 38. m. | La plus haute marée, ou le 
commencement de l'ebe fut le foir.à s. h. 35. m. «L'eau n’étoit montée pendant 
ces fix heures que de 9. pouces; mais la plus baffe marée étoit déjà de 8. pouces 
plus haute, que le plus haut flot ne l'avoit-été pendant les quartiers de la lune. 
Comme il y avoit un calme parfait les obfervations de ce jour font plus p 
que les précédentes. | ماو‎ 

Le 1, de Décembre, ou le jour de la pleine lune le vent de Sud Sud- 
Oueft fut affez fort, & comme le flux n'eft pas bien confidérable ici, le temps de 
la plus haute marée y eft incertain ; cependant je le place entre 5. h. 3o. m. & 5. h. 
45. m. L'eau étoit de deux pouces plus baffe que le jour de la nouvelle lune. 

Le 8. de Décembre, jour auquel la lune entra dans fon dernier quartier, 
je trouvai la plus baffe marée à Dzji44a vers le foir auffi haute, que l'avoit-été 


-le plus haut flot pendant le: dernier: quartier ‘dut mois précédent ; mais le vrai 


changement que le flux & le reflux produifent d'ordinaire dans la hauteur de la 
mer, ne me parut pis différer de celui que j'avois obfervé le mois avant: il ne 
fut jamais d'un pied en hauteur perpendiculaire. Peut-être que le flot monte moins 
à Dsjidda que dans les autres ports de cette côte, parceque le golfe y eft plus 
large & plein de bancs de corail Et comme les vents du Sud commençoient déjà 
à foufler fur 12 fin. de Novembre avec aífez de conftance, je trouvai la mer le 
15. de Novembre , G L & le 8. de Décembre pins haute qu'elle ne l'avoit-été 
auparavant, . . 


ke 
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A Lobeia. 
En 1763. le 3. de Janvier & le 20. de la lune la plus haute marée fut 
auprès de cette ville à 5. h. 45. m. aprés midi; mais elle baifia fi lentement , que 


pendant plus d'un quart d'heure onn 'appercey oit ni augmentation , ni dimirin: 
L'heure que j'ai marqué, eft le milieu de ce temps. 


ES de Janvier, ou le sr. jour de la lune la haute marée fut à 4. h. 
arm m. apres midi ; elle changea auffi très-lentement ce jour-là, 1 


Ee d ue Janvier, ou le 2». de la lune l'eau fut nhi haute à e. bh. 
92. m. après: midi. Le flot étoit à peu près de deux pouces plus haut que 
les jours” précédens & le temps oü-l'eau demeura en équilibre; ne paífa pas 
fix minutes. | 


Le r4. de Jamvier la lune. & le foleil étant en conjonction, la plus saffe 


marée fut le mâtin à 7. h, 52. m. &.le plus haut flot à 1h. 49. m. après midi: 


je ne fuis pas bien für de ne m'être pas trompé de 8. minutes dans cette derniere 
obfervation.  Il'faut fans doute attribuer le ebangement fi lent de la plus bafle & de 
Ja plus haute marée aux isles & golfes voifins. Je n'a pas pu obferver exaétement 
à Lebéa la différence de la hauteur perpendiculaire de l'eau entre le flux & le re- 
flux; je la mets SR S pee & demie à 4, pieds, | 


A Mokba. 


Le jour de la nouvelle lune en Août 1763. je me rendis fur le rivage de 
Ja mer, pour y obférver le temps du plus haut flot; mais un violent mal de tête 
me fit retourner fur mes pas à 1o. heures, au moment où l'eau ne rhontoit plus 
que fort peù. jé préfume donc, qu'en temps de la nouvelle June la plus haute ma- 


rée/a été k ic. h. 30. m. avant midi, & que la différence de la hauteur de l'eau. - 


entre le reflux & 16 flux'eft un péu moindre à Mokba qu'a Lobsia; mais ceci n’eft 
qu'une conje&ure, puisque je n'eus pas lieu de faire ici mes obfervations avec 
certitude, ~ 

Par 
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Par tout ce que j'ai dit on, voit, que non feulement le flux & le reflux 
fe fuccedent d'une maniere réglée dans le golfe d'Arabie; mais encore'que l'heure 
de la plus haute & de la plus baffe marée rétarde à mefürequ'on' s'éloigne de Bdb el 
mándsb, Car à Mokba le temps du flot fut le j jour de Ja nouvelle lune, environ à 11. 


H. du matin; à Zobeia il m'arrive qu'à 1. b. 43. mn. après-midi, à Dijidda à 5. h. 99. 


m & à Suès le jour de la pleine lunc, à midi & demie. On fait que la méme chofe 
a été obferyée non feulement fur les cótes de l'Océan, où à caufe des terres & des 


isles interpofées , la lune ne peut pas agitcr l'eau, comme elle; le feroit fans ces 


obftacles, tnais encore dans lés grands fleuves qui ont une communicatión avec 
lOcéan, & en particulier dans ccux qui vont vers l'ER & vers LOueft, comme 


étant plus fujets à l'action de la lune. — Par;exemple, de l'embouchure .de. l'Elbe 


o! on a mis un totineau rouge: pour. balife, il y.2.2. lieues d'Allemagne .j jusques. à 
Neukerk , 4. lieues jusques à Cuxbavep , 13. jusques à Srade & 18. jusques. à Ban. 
bourg. Au jour de la nouvelle comme de la pleine lune, la plus haute marée eft 
pres. du tonneau rouüse' précifement à 6. heüres; dedx'heuses plus tard à Cuxbaven, 
4. heures plus tard à Sad & fix heures plus tard à Hambourg. C'eft à dire, que 
dans ce court efpace de 18. lieues d'Allemagne il y a la haute marée dans ün en- 
droit, quand la baffe eft dans un autre, "J'ai auffi rettiarqué ,' due'là' maréé'remonte 
dans l' Euphrate jusqu'à Arde, au delà de ag, lieues (d'Allemagne: loin du golfe 
perfique, c'elt à dire, tant que le fleuve ne fait pas des, detours jii & qu'il. coule 
d'Oueft-Nord-Oueft en. Eft-Sud-Eft. Mr. de la Condaniüns remarque dans ‘fa Ré/a- 
tion d'un voyage fait dans l'intérieur de P Amérique p. 135. qu'il a obfervé le flux & le 
reflux à 200 & tant de lieues de la mer dans le fleuve des دیجم‎ ; qu'on peut 
fort bien comparer au golfe d' Arabie, | | 


Afin qu'on puiffe voir d'in coup d'œil mes obfervations s fur Je Mies 


-dans ce dernier golfe, les voici rccapitulées fur une feuille, J'y ai joint la ‘hauteur 


du pole & le paffage de la lune par le méridien, comme des chofes néceffaires pour 
ceux qui voudroient tirer des conclufions d'après ces remarques. ` 
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Obfervations Jur la Maree dans le golfe d'Arabie, 
| faites en 1702. & 1763, 


a Temps de lap Différence 
plus baffe jde la hauteur 
marée. | de l'eau. 

| h. m. pieds. pouce. 
7.0. Soir] 4 » 6. 
6. Oo, S. | n p ma 
6. 12. M. | gy LM 
6. 39. S. | D, s 6, 
6. aq- M. LCR s" 6, 
8. 20, M. 

3: 50. Ss 
2 O.S. | 
| Oo. s IT, 
| f. 58. M, و . ول‎ Oe 
7 52, M. | 4۰ ess 
d, e 6, 
Variatien 



















plus haute | 


marée. 


Th m. 





۱ | b, m. 
57۰8606, 4 17۰ o. 25 Mat 9. 45. Soir. 





Hauteur | Jour ‘du {Jour Pañage de la|l'emps de | 
le la| lune par le 
lune. | mé idien. | 


mois. 


i 


Sept. 39.| !3-|ro. 40. Soir.|t t. 15. Mat. 
Octob, 1.| t4-|rr. i1. 9: 11۰ 2 Ms: 
Octoo. 2. 15-(«r. $3. S. | O- 15. S. 
O&ob. 3:| 16.| pl. lune. | 0. 30. S: 
[O&ob. 4| 17 | o. 34. M: | o. 56. S. 
9|Sept. 9| 22.| 5. 56. M. | - 
$ 
۱2/۵8. امه وک لود‎ o _ 
27۰08, 20 4 2, 42, S. | 6. o. S. 
28.[Nov. A moin 42, M. 
| + 21.1 3. 40: M, I0. O. M 
À 22.41 4: 39. M. 11. 306. M 
| 24.6. 34. M. |. 1* 34- S. 
1.111. 33. M. | 5- 33- ۰ 
| 17 pl- lune. |5- 30- $- 
1 20] 2. 55. M. | 3- 45. S. 
| 21] 3. 49. M. | 4. ۰ S. 
] 221 4. 36. M. ] 5. 22. S. 
|o 16. S. | t. 43. S. 
1. 0. 10. S. 11. o. M. 








du pole. 





Noms 
des 
villes. 
KO pe 
Hammam] 
äi 29. 
Faraoun. 
7 28. 
24. 
Gidda, ۰ 
Lobeia. ۰ 
Mokba. 
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Fariation de lai ouille aimantée d'après une bou fe 
faite à Londres par Mr. Bird. 


I» 1761. Uans le mois de Mai je plaçai ma bouflole à Mari auprès de 
la méridienne tracée au couvent des Jefuites & je trouvai, que l'aiguille 
Deep de 18. degrés. 


La méme année je remarquai à Z/fexandrie , exa&tement à midi, l'ombre 
d'un mat placé fur la terrafle du conful de Ragufe pour porter le BT i- & j'y 
tzouvai la déclinaifon de l'aiguille aimantée | 


Le 1. d'OGobre - - - 1i» degrés y. minutes, 


Le 2! d'Oétobre - - - 14, degrés o. minutes, 


Le 3. & 6. d'OGdtobre - 11. degrés 8, minutes, 


Ainfi l'on peut compter , qu'en | O&tobre 1761, la variation de l'aiguille- 
étoit dans la ville d'Alexandrie 11. + degrés A, D. A l'Ouett, . 


Dans Kábira je fufpendis un poids à une corde faite de boyau, & je 
traçai le 4. Decembre 7161. la ligne méridienne avec exactitude par l'ombre de cetre 
corde, J'y mis ma bouffole & je.trouvai, que l'aiguille nordoueftoit de 12. degrés 
zg. mm If eit vrai que la corde étoit un peu. agitée par le vent, ce m rend cette 
obfetvation un peu moins certaine; | K 


Le 15. Janvier 1762. je répétai la même obfervation, mais par un calme 
tout plat & je vis, que la déclinaifon de l'aiguille étoit rr. degrés, 40. m, 
à l'Ouett. 
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VARIATION3 DE L'AIGUILLE AIMANTÉE,  s7: 


. En 1763 le 6. Mars je marquai à Ze; & fati la méridienne de la méme 
maniere qu'à Kébira, & j'y trouvai la déclinaifon de l'aiguille 17. d. 5o. m. à 
l'Ouett. 


Obfervations [ur la varialion de T'aiguille aimaniee d une 
bouffe ordinaire. 


En 1762, le 16. d’Oétobre le foir au coucher du foleil , à peu près à ia 
hauteur de 25°. 54. fur les bords du golfe arabique, la déclinaifon de l'aiguille 
60016 12۰ 45/۰ ۸ ۰ 


Le z1. O&. ۸ 12 hauteur de 24°. 75/. & au coucher du foleil je trouvai 


12°. Şol. de variation ‘à l'Oueft, 


| Le 28, d'OG. au méme temps du jour, à la hauteur de 21°. 40/. j'obfer- 
vai 12*. 58 de déclinaifon à l'Oueft, 


Le 29. 06 je trouvai à la rade de Dzjig43, à la hauteur de 21°. 23. 
une même variajon de 12°, 38’, à l'Oueft, | 


Pendant mon voyage de Mokba dans ۲۸۵۵ و‎ la maladie & d’autres 
circonfsnces m’empèckérent de faire des obfervations fur la variation de lài- 


guile aimantée; mais j'eus d'un ami à Bombay une table qui marque plus. 


exaétement fa déclinaifon que và le temps qu'il faifoit, je ne l'aurois pu déter- 
miner. Er comme ces obfervations powront être utiles, je vais les join- 
dre ici, ` 


Azas t Variation 


d VARIATIONS DE L'AIGUILE AIMANTÉE. 


Variation de la bouffe entre St. Jean Jur la côte de 
Malabar &' Jê cap de Guardafui ; /wivant les obervations faites 
avec deux bonnes bouloles send un voyage de Sort A Mokka 
én 1753, à bord du 06014 le Protetteur commande par ie 
capitaine Fr. Cheyne. 

EE EE EE E یت‎ me eo 


Diftanee mérid. Déclinaif. de la Dicit e Pu i 
D, Hauteur du pole. de Sz, Jean. | I; bou "s si | bouifole. key 





1 16°. 7^ Se 396. 2۰ ep, 2% 
15°. 8. D, ` Së, as," E, j 
14% 36< 7 6’, 3 ILU, 3°. oc, 
13۰ 4» GE EE 4. — 26. 
12% | ‘59° o, ‘14 ds. 36/. 4 q 
tu 345. 10:70! $t. Ils d. — dës A 
۲15 ۰۰ 094 10*۰ ۲ 5° oi, 
10°. 39^. Eis iie 6 1I. J'e: ` Sir d 
Io. | 4 (21081۳ À 195 6. 1^ 6*, 6. d 
IO". 7 11 ۰ 44. 6۳۰ 175 5 ۰ . 38° 7 
10°. ۹% 12°, 54^ 6 46' 6*. — 36! ۱ 
9 55° 13^ 38 6. — gy. c'e n d 
Ug T ja, AT og He, "Gë 2*. ^. ol, 
ge «54 I$". 29 H, 4. 7° ee, S 
105 4 Ds do Or, 6!, 8° 44/. 
; 10*۰ . 49 18. 38 9. 30 Dos ۸ d 
5 اه وه وه هو وه و وت و و وه‎ SSS 
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فروس .1 فرود 8 
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212 


216 
220 
255 
256 
258 
263 
272 
283 
296 
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ibid 
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ibid 
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Des matieres, qui fe trouvent "ue ce Livre; c comme auffi des noms 


wi ging, An m c ida ا و‎ e 
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. hxmesit s miu s um 
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Medáab. 236 
Medecine des Arabes, ^ 4 
Medem. 220 
Medine, 309 
Medine el asfal, 245 
Medine. 209 
Medsjehelia, 307 
Medsjemáa. 296 
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